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Contre-informations & debats. 

A propos de 1'action^ contre Rohwedder: communique de la R.A.F (page 1L2), d’une action a 

Berlin (page US"'; declarations de soutien de militants incarceres, a Paris (page 115' en 
Italie (page 117'. ' 

Front anti-imperialiste: du Chili, Frente Patriotico Manuel Rodriguez (page 118); du Pays 

Basque, Iraultza (page 121); aux U.S.A, qui est Mumia Abu-Jamal (page 122) une lettre de 
Mumia vpage 124). - ' 


Les contributions s’etant amoncellees au cours des travaux preliminaires a 1’elaboration de ce numero 1 
de la revue, nous devons aujourd'hui reporter au n°2 certains elements/textes prevus ici. II en va ainsi 
. m ' UtantS ^carceres d'Action Directe au 3eme proces Trudaine qui s’est tenu en 
!, a 1 a f’ e , ecara!:lons lors de P r °ces contre la resistance arabo-palestinienne en Italie, et 

d un topo sur la Grece en ce qui concerne le Pil Rouge de ce sonraire. Ou encore a propos de la mobili- 
sa .ion anti guerre dans les '..outre-informations & debats. Ce second numero etant programme de maniere 
Eu™ * I- c-onnaissance * ces tex t es L Jerait paTS 








Quelques notes a propos de la revue Front 

"Socialisme ou barbarie", resistance et autodetermination 
de classe ou exploitation, misere et subordination h. la 
logique de la dicta ture des profits et des guerres 
inperialistes -ainsi se pr£sentent les termes toujours plus 
actuels de la lutte de classe et leur urgence. 


La longue periode d' expansion qui suivit la 
seconde guerre mondiale s*est brisee dans le 
dechainement des contradictions immanentes au 
systeme capitaliste. Des les annees 40, la 
croissance dynamisee par la reconstruction et 
l ! essor considerable des forces productives -dans 
une nouvelle revolution techno logique-, determina 
un saut dans le processus de concentration des 
capitaux et dans 1 1 internationalisation de la 
production. 

Cette concentration regimentait ainsi la 
division imperialiste du travail a la domination 
du capital US en un nouveau modele d'accumulation 
et son extension -dans cette ordonnance, la 
circulation des capitaux prend et detient le role 
toujours plus decisif. Mais plus la puissance 
economique americaine etendait son hegemonie, 
autant elle interiorisait les grandes tendances 
contradictoires du systeme imperialiste, et plus 
elle aiguisait ainsi en son sein les 
contradictions qui la minaient. 

Dans les armefes 60, la lutte du peuple 
vietnamien devait evidencier pour le monde entier 
la fragilite du colosse etoile. 

Tous les elements conjoncturels ou exogenes et 
les logiques contradictoires du systeme reagirent 
en synthonie (crise monetaire des eurodollars, 
suraccumulation, crise sociale et politique...), 
avant de devenir une crise economique g^neralisee. 
une crise dont la synchronisation mondiale, en 
aggravant ses effets, engendra une crise globale 
de domination -celle de 1' imperialisme lui-meme. 
Avec pour consequence, 1 ’ eff ondrement du modele 
d'accumulation capitaliste de l'epoque sous les 
les deux grands coups de butoir des recessions 
aigues de 74-75 et de 80-82. 

Effondrement du modele mais non du systeme car 
la systeme capitaliste ne tombera pas de lui-meme, 
mais seulement sous les coups conscients et 
determines du proletariat et des classes unies a 
lui. Jusqu’a cette revolution, le systeme trouvera . 
des solutions economiques dans l r intensification 
de la lutte contre la classe ouvriere, dans 
1’intensification de l f exploitation et de 
1'oppression politique qui lui est liee. Et ces 
solutions economiques, comme nouveau modele 
d'accumulation, la bourgeoisie ne peut les eriger 
que dans une acceleration de sa lutte de classe, 
dans une confrontation generate et intemationale ) 


avec les peuples. 

Les restructurations industrielles, la crise de 
la dette, la monopolisation, les conflits armes ou 
larves, la course aux armements, le chomage comme 
creation, d'un vaste reservoir a "exploites"... 
tout cela n'est que le produit de la lutte de 
classe, du rapport de force qu’instaure la 
bourgeoisie au niveau international et local. 

Durant les annees 70, graduellement, selon les 
situations, les gouvemements ont impose des 
restrictions sociales orchestrees dans les 
mouvements de restructurations et de dere- 
glementation sociale. Politiques d’austerite et 
politiques de la rigueur se sont succedees sur le 
dos des travailleurs qui etaient souvent ficeles 
dans la fausse "esperance", les habitudes 
routinieres des concessions et de la conciliation 
sacralisee par les directions partisanes et 
syndicates de 1'opportunistic. 

Sur les Trois Continents et dans la metropole, 
les resistances ouvrieres se renforcerent pourtant 
et souvent 1 1 antagonisme des masses conduisit 
encore a d 1 importantes victoires dans la 
liberation des peuples, comme en Iran, en Amerique 
Centrale ou en Asie... 

Au toumant des annees 80, la bourgeoisie 
imperialiste etranglee par la recession et la 
faillite de son modele d'accumulation se trouva 
acculee. Elle devait, sous peine d'un danger 
extreme pour l f entier du systeme, generaliser et 
synthetiser ses reponses en tant que solutions 
economiques. 

Cette urgence bourgeoise inscrivit de fait sa 
lutte de classe comme veritable guerre contre les 
peuples et, en tout premier lieu, contre le 
Proletariat International... Une tendance qu'elle 
articula strategiquement du niveau mondial au plan 
local, en un deploiement stratifie, fait de 
monopolisation et de contradictions, et de leur 
acceleration. 

Guerre economique, guerre imperialiste et 
guerre de classe ne firent qu'une seule et meme 
tendance generate, comme politique integree et 
contradictoire du bloc imperialiste USA/CEE/Japon. 

Guerre de classe jusque dans les rangs memes de 
leur propre camp, afin d'en eliminer les plus 
faibles et de renforcer les plus forts. Et La 
guerre devint tendanciellement 1 1 espace et le mo- 
teur de La monopolisation, du saut technologique 
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et des nouvelles productions, de 1'encadrement 
pour 1 exploitation intensive du travail et de la 
concentration des pouvoirs, comme resolution a la 
crise du systeme. 

A Toree d T une nouvelle phase du Capitalisms 
Monopoliste d'Etat, La bourgeoisie dressa un front 
essentiellement compact: 

face a l'URSS et aux pays socialistes 

bureaucratiques, elle imposa la course aux 
armaments, l r embargo, la guerre froide... vers 
la guerre nucleaire deployee en Europe (qui ne 
fut dejouee que par la prudente derobade 
Gorbatchevienne et la levee d r une resistance 
populaire considerable sur tout le continent); 
face aux pays du Sud, dans les interventions 
directes et indirectes, dans les pressions 
economiques entrainant plus de misere, de 
famines et de destructions dans la subsidiarite 
gouvemementale des appareils coloniaux du FMI, 
de la Banque Mondiale et die tats imperialistes; 
face aux travailleurs dans la metropole, dans 
1 extension de 1'exploitation intensive, dans la 
reification et l'isolement social, regimentes 
par des Etats accentuant leur predominance dans 
les rapports de production et leur reproduction 
elargie; Dans la reaction politique, ici, cet 
Etat imperialiste concentra et centralisa 
davantage encore les rapports de pouvoir. Et 
aujourd'hui, technocratic et autoritarisme sont, 
dans les appareils etatiques, ce que mono¬ 
polisation et militarisme sont a l'entier du 
systeme imperialiste. 

La technocratic et 1'autoritarisme de La 
daninatioci bourgeoise, dans les pays impe¬ 
rialistes, specifie tant la rupture des pouvoirs 
entre pouvoirs reels et pouvoirs formels, que le 
deficit democratique aggrave et permanent qui en 
decoule. De fait, 1'exclusion des masses de toute 
decision, de toute vie politique, de l f informa¬ 
tion reelle aux choix librement exprimes. 

^ Tout le vecu des conditions de travail, de 
misere, de chSmage, de precar ite et de 

concentration urbaine, de subordination et 

d alienation... est soutenu par un controle social 
militarise sans precedent, dans le quadrillage de 
1 individualisation et de 1'identification, dans 
le . renforcement de la pression policiere et 
juridique, dans les lois d'exception, La 

mi 1 itarisation ocmipresente du pouvoir arme de La 
bourgeoisie, dans la proliferation des milices, 
des instituts de securite, dans l'ilotage gene¬ 
ralise, dans la traque aux resistances et aux 

deviances... 

Mondialoment et dans chaque pays, le pouvoir de 
la bourgeoisie a effectue un bond en avant consi¬ 
derable. Ce saut, elle l'a produit dans une inten¬ 
sification de La lutte des classes qu’elle retour- 
nait a son avantage. Le pouvoir a done acquis 


ainsi une qualite nouvelle, retranscrite 
precisement dans chaque realite du combat de 
classe. Et cela est bien sur valable pour 
elle-meme, mais egalement pour le proletariat et 
1’ensemble des autres classes opprimees.. 

L’intensification de la lutte des classes 
touma en faveur de la bourgeoisie imperialiste, 
son rapport de force en fut et en est ainsi 
renforce. C est un fait aujourd'hui indeniable, et 
se _ masquer les defaites en claironnant un 
triomphalisme de pacotille est bien evidemment 
1'oeuvre de ceux qui refusent d'examiner le 
pourquoi de ces defaites, d'en tirer des le<ons; 
de ceux qui n en feront done jamais surgir un 
authentique depassement. 

Cependant, le combat de classe proletarien des 
annees 80, malgre ces defaites, malgre tout a 
degage les lignes essentielles et les termes d'une 
nouvelle qualite revolutionnaire, et de son 
actualite effective. En effet, aussi errone que le 
triomphalisme est le defaitisme qui globalise 
l'echec et rejette toute la periode, toute son 
experimentation sociale et politique. L'expe¬ 
rimentation politique qu'il faut etendre en 
orientant 1'autodetermination du Proletariat 
International conine realisation toujours plus 
consciente de ses objectifs et negation de 1’ordre 
imperialiste. 


rourquoi malgre une situation materielle qui 
empirait chaque annee? Pourquoi malgre la misere 
et la dualite des inegalites de classes 
s'accentuant? Pourquoi malgre la crise de 
l'hegemonie de 1'imperialisme et de la 
bourgeoisie, la crise de l'Etat et du modele 
d'accumulation? Pourquoi malgre une combattivite 
sur deux decenniers? Oui, pourquoi le Proletariat 
n a jamais pu lever un Front capable de briser et 
d aneantir 1'avancee des impositions 
Imperialistes? 

Pourquoi le parti de la Revolution, la gauche 
revolutionnaire intemationale et les avant-gardes 
de la guerre revolutionnaire dirigeant pourtant la 
nouvelle qualite du combat de classe, sa 
materialisation n'ont pu provoquer et orienter la 
constitution d'un tel Front proletarien? Pourquoi 
La bourgeoisie en arriva-t'elle a neutraliser 
leurs discours vers la classe, avant de leur faire 
subir des revers terribles, au point 
qu aujourd hui partout ou presque elles sont en 
danger? 


Voila, les interrogations essentielles que les 
defaites subies portent au-dela des seules 
jeremiades que nous entendons trop souvent; car 
el les inscrivent les taches precises pour nous 
communistes qui dirigeons toute notre volonte a 
les resoudre et a les verifier, e'est-a-dire, a 
eriger dans la praxis les lignes de leurs 
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resolutions effectives a l’aube de nouveaux et 
tres importants combats de classe. 

Les grandes lignes strategiques forgees dans la 
lutte de classe des deux demieres decennies ne 
pourront jamais surpasser la situation actuelle de 
seule resistance et se developper, en gagnant de 
larges couches du proletariat, a 1*action 
revolutionnaire authentique, qu f a partir du 
depassement effectif de 1^ crise ideologique 
proletarienne et de la crise politique de son 
mouvement revolutionnaire. Crises qui paralysent 
ici la fondation de sa conscience de classe 
revolutionnaire. 

En effet, la crise economique et la mutation de 
la division sociale du travail, c f est-a-dire, 
aussi principalement les contours nouveaux des 
classes et de leur affrontement, et les echecs 
subis dans la bataille economique et sociale, 
provoquerent dans le proletariat me des true- 
turatioQ de sa conscience imnediate et une g r av e 
crise ideologique, la crise de son unite 
ideologique canoe classe, done similtanement comme 
pratique et lutte de classe; avec la proliferation 
des ideologismes comme autant de freins, de reifi¬ 
cation, de sectarismes, de divisions et en defini¬ 
tive de subordination a 1’ideologie dominante. 

A l'avancee du monopolisme et du militarisme 
imperialiste a correspondu dans un et meme 
mouvement des modifications determinantes des 
rapports de domination et de leur intensification 
comme subordination elargie. Paradoxalement, nous 
pourrions dire que la principale cause de cette 
crise n*est pas exterieure mais interieure a la 
classe, comme cause induite par un double et 
fondamental mouvement. 

D’un cote, tant comme resultant de 
1' ef f ondrement ideologique de l r ancienne con¬ 
science bourgeoise traduite et interiorisee par la 
classe que de l’incapacite a resister a l 1 integra¬ 
tion/dissolution produite par l’actuelle ideo- 
logie bourgeoise dans une reification aigue, de la 
production au moindre rapport social quotidien, 
done de l’incapacite a la traduire et a la subver- 
tir tendanciellement dans son interiorisation. 

Et de 1*autre, du vide cree par 1 ’ecroulement 
des modeles revisionnistes, de la regimentation 
sociale qu'ils representaient, a partir de la 
transcendance du but socialiste et de leur rapport 
en cela contradictoire a la permanente domination 
ideologique bourgeoise. 

Le proletariat, de ce fait, s'est trouve dans 
1‘incapacity d'acquerir et d'approfondir la 
conscience de son depassement au-dela de la seule 
resistance spontanee et la ponctualite-partialite 
de ses luttes. 

Une crise ideologique de classe qui agit et se 
renforce non seulement dans l r ecroulement du revi- 
sionnisme patente mais egalement et par dessus 


tout dans la crise politique du mouvement 
revolutionnaire (M.R). 

Le M.R, loin d’apporter des solutions de lutte 
et de faire vivre la permanente interaction 
dynamique de la theorie et de l f action 
d’ avant-garde avec le combat de classe dans sa 
complexity, a abdique face a 1*offensive generale 
de la bourgeoisie imperialiste. Dans sa grande 
majorite, le M.R a refuse de s’affronter aux ter- 
mes de lutte des classes dans cette phase de 
l’imperialisme, de leur qualite nouvelle et rigou- 
reuse. Ces militants ont rejete et nie les verita¬ 
bles politiques de ruptures et de subversion, 
1’immense dialectique de la Revolution 
Proletarienne a toute activite et a toute 
resolution, et ainsi, leurs experiences et celles 
de V ensemble des combat tan ts revolutionnaires 
europeens de ces ultimes decennies. 

Refuser les termes de l’actuel combat de 
classe, e’est de fait se refugier dans l f incon¬ 
tinence des dogmatismess, d’affirmer des regies, 
de se rassurer avec les repetitions mecanistes. 

Le terrain de la realite que seul le 
materialisme historique peut conquerir, et qui 
doit l'etre dans un mouvement per mane nt, dispa- 
rait ainsi dans la psalmodie et la logomachie, le 
saucissormage de principes, la phraseslogie, les 
fausses diversions et les polemiques scolatiques. 
Mais plus encore, la lithurgie des M donneurs de 
leqon 11 renforce la dichotomie entre la theorie et 
la lutte. Aussi loin de preserver l 1 essence 
d f avant-garde de la theorie proletarienne, elle en 
elimine l'actualite, la realite immediate, et done 
sa capacite d’orientation dans une action 
revolutionnaire directe. 

L’autre errance qui domine les pratiques 
d’autruche du M.R aujourd'hui, se developpe dans 
la diversite des pratiques spontaneistes. 
L'effacement et la negation des questions 
revolutionnaires et de leurs implications a permis 
a tout un eclectisme de hazard, reposant sur 
l'immediatisme, d’occuper le devant de la scene. 
Des guerres claniques derisoires et ’’criminelles” 
aux unites obscenes des clubs de parlottes, il 
atomise et depolitise les luttes qu’il gangrene. 

Ces groupuscuies ou encore les organisations 
opportunistes institutionnellies, autre forme de 
la reification dans les pratiques 
organisationnelles de pures routines, maintiennent 
un carcan spontaneiste et souvent sectaire sur la 
classe, en la divisant toujours plus dans leur 
detoumement de 1’action revolutionnaire, dans 
1'approfondissement des divisions corporatistes, 
des divisions ideologiques, des divisions 
nationales, des divisions d'interets itunediats... 

Ces progranmes, directement integres aux 
programmes de l 1 institution bourgeoise, se 
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fone tionoallse a la cootxe-revolution dang sa 
lutte contre l 1 emergence et le developpement de 
1 organisation de la gauche revolutiomaire sur le 
continent eun>peen et de sa veritable parxis 
international is te aroc les peoples des Trois 
Continents. 

II ne faut avoir peur ni de parler des 
defaites, ni de la force des opportunistes, ni de 
leur influence sur le proletariat car il est 
possible de resister. 

II est possible de s'organiser et de construire 
les instruments revolutiormaires essentiels cor- 
respondant aux termes actuels du combat de classe. 

II est possible de renforcer et de creer de 
nouveaux embryons du Parti de la Revolution, les 
cellules et les comites de lutte s'articulent 
activement aux grandes orientations, surgies et 
dirigeant aujourd'hui I'affrontement sur le 
continent et dans ce pays. 

II est possible enfin de defendre dans la 
pratique et dans chaque realite du combat, ou que 
nous soyons, les principales lignes strategiques, 
de les diffuser et de gagner ainsi toujours plus 
de proletaires a leur justesse et a leur triomphe. 
Les lignes qui se sont sedimentees ces demieres 
decermies dans 1'action des avant-gardes commu- 
nistes et la lutte du proletariat en Europe. 

La guerre revolutioonaire , dans 1'unite du 
politique et du militaire, est aujourd'hui 
1'unique voie et methode a la preparation 
permanente de la Revolution Proletarienne. 

L'unique voie a l r emergence et au renforcement de 
la politique de rupture et de critique des 
rapports de domination de classe. Et 1'unique voie 
a^la veritable accumulation de la conscience et de 
1 organisation du proletariat autour de cette 
politique subversive, a partir de ses differentes 
realites et de la complexity des expressions et 
des composantes du mouvement de classe. 

Dans la phase actuelle, la guerre revolu- 
tioonaire represente le renversement de la guerre 
imperialiste comme tendance structurelle du 
capitalisme monopoliste d'Etat, et la revelation 
permanente de la guerre civile de classes dont 
elle ^est la strategic proletarienne dans la 
conquete du pouvoir, comme pouvoir des Conseils. 

Aujourd hui, la question de la destruction de 
la dictature bourgeoise et de 1'ensemble de ses 
appareils constitutionnels s'est considerablement 
compexifiee dans la continentalisation des 
processus d'exploitation et de domination. Poser 
la question de l'Etat et reveler revolu- 
tionnairement la contradiction classe/Etat doit 
partir de cette realite actuelle et primordiale. 
Ainsi, 1'interaction de la Revolution dans son 
pays et de la Revolution sur le continent est 
devenue un axe strategique essentiel qui se 


materialise dans le processus d' Unite des 
revolutioonaire en Europe de 1'Guest. Ce proces 
d Unite est seul capable de dessiner les contours 
d’une nouvelle qualite de la phase presente du 
combat de classe, en avan^ant les premiers jalons 
de sa resolution. Tant au niveau de 1'organisation 
des revolutiormaires que de celle du proletariat 
dans son unite de classe la plus etendue. 

A ces deux grandes lignes strategiques, il 
convient, pour les communistes, de lier etroi- 
tement l'axe de construction et de praxis du Front 
anti-imperialiste qui est la resolution revolu- 
tionnaire de la contradiction Nord/Sud, devenue 
aujourd hui la contradiction generale de l'epoque. 

Le Front anti-imperialiste materialise dans 
1'action revolutiormaire intemationaliste, la 
ligne strategique de 1 Unite de 1' emancipation sur 
le continent europeen et sur les Trois Continents. 
Il est la ligne de la guerre revolutiormaire 
contre 1' imperialisms compris comme l'ennemi 
commun du Proletariat International et des peuples 
opprimes. 

Guerre revolu tioonaire Internationale conme 
front de la revolution socialiste mcndiale. 

Voila quel les sont pour nous, Collectif de La 
revue FRONT, les trois lignes strategiques qui 
dans leur unite praxique et programmatique 
influencent iirmediatement toute lutte 
d avant-garde dans la construction du pouvoir 
proletaries Cette unite recompose, sous sa 
direction, le rapport lutte anti-capitalists et 
internationalisms proletaries non corrme un 
rapport mecanique mais comme processus unique, 
seul capable de retranscrire dans chaque combat, 
dans chaque realite, dans chaque mot d'ordre... 
une immanence a la Revolution Proletarienne. 

Voila quelles sont ces lignes qui permettent de 
poser les problemes veritables de la Revolution a 
l'entier du proletariat sur le continent. Et la 
revue Front sera un des instruments de la 
diffusion de ces lignes et de leur unite. Car 
eHes delimitent clairement et immediatement les 
contours de 1 organisation revolutiormaire dans la 
bataille politique contre la bourgeoisie et les 
opportunistes de tout poil. 

La revue Front doit etre un instrument de 
synthese, d exposition et de diffusion des 
resolutions politiques qui surgissent du combat et 
de. la vie elle-meme. Mais en cela, elle devra 
eviter de tomber dans le piege d'"une usine a 
solutions et modeles , car il est clair que les 
depassements et ruptures, leur mouvement ne se 
forgent que dans la praxis d'avant-garde et dans 
sa relation avec l'entier combat de classe. Cette 
praxis et sa mediation organisationnelle sont les 
seuls a permettre de dialectiser et de projeter la 
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pratique critique proletarienne et sa 
rectification permanente. 

La revue Front agira done dans le mouvement de 
centralisation-synthese/decentralisation, en tant 
que diffusion politique et responsabilisation dans 
cette politique menee par les avant-gardes sur le 
terrain de la guerre revolutionnaire. Elle sera 
ainsi une arme de comnunication et un vehicule de 
connexion dans la relation avant-gardes 
revolutionnaires/initiatives/auto-organisation de 
classe. Relation dans laquelle s’experimented et 
s'erigent les formes actuelles de I'autooomie 
prole tarienne. 

La revue Front porte l'unite des trois lignes 
strategiques principales avec fermete, comme posi- 
tiomement et pratique au niveau qui est le sien. 


Si elle defend avec force cette unite conme ligne 
politique contre les faux debats d’idees et les 
"opinions", elle veut preserver une confrontation 
et un debat reel entre les diverses realites et 
composantes revolutionnaires qui la soutiennent 
dans le combat revolutionnaire aux quatre coins du 
continent et mondialement. Elle est done pratique 
et orientation qui devront etre capables ensemble 
de refleter la diversite et 1’unite dynamique de 
ces positions. 

Dans cette tache de comnunication et de confron¬ 
tation, la revue Front se veut une arme pour le 
regroupement de la gauche revolutionnaire sur le 
continent, pour son organisation et sa lutte dans 
la classe autour des lignes strategiques, et pour 
la fusion de son programne communis te. 


FRONT 



Adresse de FRONT : B.P 13 P 42 
93270 Sevran 
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FIL ROUGE: 

les politiques contre-revolutionnaires integrees de la Cee 


Face a la dynamique de mutation du ^l'actuelle phase de monopolisation ... De 
modele d 1 accumulation — au niveau interna— jmeme nous ne considerons pas ce FIL ROUGE 
tional et continental - et a son develop- comme epuise et clos, et nous chercherons 


pement dans la lutte des classes, face 
done aux transformations du cadre histori- 
que, il convient de diriger l'examen des 
changements survenus en une etude permet- 
tant de faire apparaitre les traites fon- 
damentaux et actuels du combat de classe. i 

Traits fondamentaux capables d'orien- 1 
ter la determination tactique des organis- 
mes de lutte et d'eclairer les conditions 
et situations particulieres qu'ils affron- 
tent auj ourd f hui. 

Mais il faut aborder cetta tache sur) 
.la base de deux "a priori” essentiels : 
tout d'abord saisir 1 1 importance du bascu— 
Lement realise, et en consequence examiner 
1'epoque a partir des multiples caracteres 
et realites les plus importants qu'elle a 
imposes ; et, en second lieu, enraciner 
fermement l'enquete dans la praxis revolu- 
tionnaire et la verification permanente 
qu'elle permet, une praxis forgee par 
1'experience historique et dans le quoti- 
dien vivant du combat de classe. 

Pour cela, nous assemblons chaque 
numero de la revue autour d'un fil conduc- 
teur, un FIL ROUGE qui est interactivement 
etude de la mutation de la domination et 
de 1'exploitation de classe et resolution 
politique et pratique, c 1 est a dire orga¬ 
nisation et experimentation du parti de la 

Revolution proletarienne internationale. 

Le FIL ROUGE n'est pas un dossier ou 

une compilation d'opinions et de "brillan- 
tes analyses” de specialistes et de manda¬ 
rins donneurs de legons, il est la mate¬ 
rialisation du lien qui s’etablit dans la 
lutte, la marche d 1 une lutte commune cen¬ 
tre la generalisation et 1'intensification 
de la subordination imperialists. 

Le fil conducteur qui parcourt 1'en¬ 
semble des textes de ce premier numero est 
celui de la confrontation aux politiques 
contre-revolutionnaires en Europe, et a 
leur renforcement integre. 

Dans les prochaines revues, nous 
aborderons d'autres themes proches et 
interdependants, comme les mutations de 
1'institution etatique, la continentalisa- 
tion et les politiques locales, ou encore \ 
le developpement du militarisme dans 


a le faire vivre dans la permanence d'un 
debat ouvert entre les differentes compo— 
santes qui forgent dans leur action In 
politique revolutionnaire d'avant-garde. 

Ainsi, nous dessinerons progressive-j 

ment les mutations et les nouveaux con¬ 
tours du cadre historisque, mais egalement 
nous diffuserons les lignes antagonistes 
de resolution que portent les multiples 
realites qu'assume le parti de la revolu¬ 
tion, internationalement et localement. 

Loi sur l'ordre public en Grande-Bre- 
tagne en 1986, loi Gozzini en Italie et 
loi speciale ici en France la meme annee, 
extension de 1'article 14 aux Pays—Bas, 
des paragraphes 129-129.a en R.F.A. au 
cours de l'annee 87, mais aussi loi anti- 
terroriste et loi de securite individuelle 
dans la peninsule iberique ... depuis 
quelques annees, le proces d’integration 
de la C.E.E. a dirige et accelere une for¬ 
midable intensification des politiques 
contre-revolutionnaires et leur homogenei- 
sation comme fonction et dynamique de ce 
proces. 

Cette intensification des politiques 
de repression est etroitement articulee a 
1'ampliation du controle et de la division 
sociale en tant qu'action et systeme pre- 
ventifs et leur sophistication dans une 
subordination approfondie. 

Provenant de diverses realites de 
lutte du Mouvement Revolutionnaire sur no- 
tre continent, les documents reunis 
aujourd'hui dans leur convergence, mais 
aussi dans leurs differences, tissent une 
trame solide d’unite et de solidarity, un 
front de classe et de ses avant-gardes 
dans la resistance et le combat contre les 
projets reactionnaires de la bourgeoisie 
imperialiste en Europe et dans chaque ter- 
ritoire. 

Fonctions et elements essentiels a la 
formation d'un centre capitaliste integre 
sur le continent europeen, ces politiques 
contre-revolutionnaires preventives et 
repressives sont la garantie brutale ou 
interiorisee de la bureaucratic et du 
militarisme des appareils de dominiation 
imperialiste. 
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Sur le front des resistances et des luttes 
contre la justice bourgeoise et la prison 


Depuis le 2 janvier 1991, 1 qs roembres du Comite 
de lutte des prlsotmlers; d { Action Directe ont 
repris le combat pour le regroupement et centre 
les tortures d* iso lenient et les unites spdc tales 
de detention. 

Dans la resistance permanente qu'est leur grfeve 
de la faim tournante, ils ont inscrit ime demarche 
d f unite et„ de solidarity avec de nombreuses 
initiatives de luttes et r^alit^s de resistances 
antagonistes : k l'interieur de la prison avec les 
autres luttes des prisotmiers rebel les contre les 
Quartiers et la censure; et extra-nuros, en Prance 
coame dans toute 1'Europe, avec des actions cocime 
au Danemaxk contre les succursales du complexe 
militaro-industriel franqais a l’^poque de la 
mobilisation anti-guerre, avec la manifestation de 
Zurich lors du "ler mai contre le Capital 11 , ou 
encore, avfc 1*occupation de la Banque Renault de 
Cologne, etc... 

INTERVIEW DES PRISONNIERS D , ACTI0N DIRECTE 

1. Question : Vous etes detenus selon 
differentes methodes d'isolement depuis maintenant 
4 ans. Comment etaient les conditions de detention 
au debut, qu'est ce qui a change et quels sont les 
objectifs concrets que 1’Etat franqais poursuit 
avec les mesures contre vous 4 ? 

Reponse : Jean Marc : Pour notre part, nous 
avons ete arretes au debut de l'aimee 1987, e'est 
a dire au coeur de l'epoque de "l'urgence 
contre-revolutionnaire", de la reaction de l r Etat 
a nos offensives et aux attaques des organisations 
integristes arabes. Pour la premiere fois depuis 
la guerre d'Algerie, l'armee et$it utilisee. dans 
des operations de polices, des lois speciales 
etaient votees dans des procedures accelerees, 
toutes les exactions de la police politique 
etaient permises et "couvertes" ; une campagne 
mediatique sans precedent etait deployee, qui 

allait de l f appel a la delation avec fortes primes 
a l'appui par voie d'affiches de recherche, a la 
conjuration a l'egard de la population contrainte 
de se soumettre a des fouilles a corps dans les 
lieux publics, jusqu'aux provocations sanglantes, 
comme 1'assassinat d'un travailleur a Provins ou 
le faux attentats contre l'immeuble du juge 
Bruguiere. Provocations qui avaient pour but de 
r enforcer la campagne de soumission et 


Sur ce thfeme, nous pub lions un long entretien 
avec des camarades tire d’une publication 
allemande 1 ’Angehorigen-Inf o f ', qui trace un 
historique du combat en France sur le terrain de 
la detention politique et d&rit les conditions et 
des perspectives de la nouvelle lutte. 

Ce document realise en d&embre 90 et janvier 
suivant ‘participe k la confrontation politique 
ouverte entre diff^rents prisonniers amdricains et 
europ4ens, se pour suivant aujourd'hui, pour une 
perspective de lutte commune contre 1* iso lenient, 
pour le regroupement et une liberation sans 
condition. 

A sa suite, nous avons joint un article sur le 
nouveau projet de legislation sp^ciale 
contre-revolutionnaire et anti-proletarian, ainsi 
que divers autres documents qui marquent le 
mouvement d'unite et de solidarite pour le Front 
des Resistances et des Luttes contre la Justice de 
Classe et la Prison. 


d 1 intoxication qui voulait prouver que la guerilla 
ne s'attaquait pas uniquement a des generaux ou a 
des patrons, mais qu'elle faisait aussi des 
attentats aveugles ; intoxication que notre 

entiere histoire dement, car jamais nous n’avons 
atteint personne qui n'etait pas politiquement et 
directement visee. 

Notre arrestation est rapidement devenue un 
show mediatique. L'Etat en a fait la vitrine de sa 1 
politique repressive contre-revolutionnaire, avec 
deux axes simplistes : "l'Etat est le plus fort, 
il est inutile de combattre' 1 et, "les 

revolutionnaires ne sont qu'une petite poignee de 
desesperados isoles". 

Autour de ces deux concepts, la force de la 
bourgeoisie, la faiblesse de la resistance 
revolutionnaire, a ete elaboree la premiere phase 
de la detention. 

L'Etat voulait vaincre et vaincre vite. En 
finir avec 1' organisation et surtout avec la 
guerilla, la pratique politique de la lutte armee. 
Nous quatre representions les deux choses, 

1‘ organisation, dont nous etions presentes comme 
sa direction, et la guerilla. Pour cela, nous 
avons ete immediatement inculpes comme membres des 
Commandos et ce, jusqu'a la pitrerie de nous 
accuser de 1'ensemble de leurs operations anmees. 

Pour L'Etat vaincre signifiait des lors nous 
briser collectivement, briser notre politique et 
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notre resistance. Pour cela il a bien evidenment 
utilise 1'isolement, la torture blanche. Une 
detention d'exception planifiee dans une tentative 
de nous detruire et nous recuperer pour leur 
demonstration : "leur force et notre faiblesse". 
Leur force : soit nous utiliser, c'est a dire nous 
obliger a adjurer, a reconnaitre que la lutte 
etait inutile, dangeureuse et meme criminelle et 
done, que 1'action armee irait contre le processus 
de liberation ; soit nous detruire : nous ecraser 
dans . la torture, nous reduire a 
1 individualisation, a la soumission et par la, 
materialiser notre faiblesse ; la faiblesse des 
organisations et de chaque militant, c'est a dire 
1 impossibility de la resistance. 

L isolement que nous avons subi a cette epoque 
relevait de l'hysterie repressive. Ayant connu les 
anciens Q.H.S. (Quartiers de Haute Securite), je 
peux dire que si la structure en etait identique, 

1 ambiance etait cependant d'une tension extreme, 
comae si la detention avait absorbe la guerre, une 
concentration de l'affrontement dans la torture. 

Georges : Ce qui depuis lors a fondamentalement 
change, ce ne sont pas tant nos conditions 
materielles de detention mais surtout le projet et 
les objectifs de I'Etat contre nous, par extension 
la politique contre-revolutionnaire de I'Etat et 
son application, tout particulierement sur le 
terrain de la detention politique. Tout d'abord la 
politique repressive a marque des points et en 
liaison au recul du mouvement revolutionnaire, une 
situation superficiellement pacifiee s'est 
constituee. Ainsi, I'Etat a pu aborder une phase 
de plus grande normalisation/prevention en 
remplacement de l'Urgence. Ce double jeu de la 
normalisation/prevention se traduit non seulement 4 
par une demonstration de la pacification actuelle, : 
mats aussr de plus en plus par la negation de ce 
q i s est passe. Non pas reecrire ni criminaliser 

collTT- ire ^ T iS la n4 § ation de cette memoire 
collective de la lutte revolutionnaire. 

le e ? la .Ration, c'est 

ii . ’ cest 3 dire done imposer aussi 

acceptation de ce silence. Et de plus en plus 
espace e la detention politique ici se 
construit sur ce silence, sur la forme securitaire 

la ^ V ° iS ’ Ce n ' est P as ^iqaenent 

r.5? Ule re P^sentation de : "I'Etat est le plus 
fort , mais la tentative de forcer a un constat : 

*7 - S S ff„ rien Pass6 > r ° rdre r§gne, et l'ordre 
est immuable . 


Ainsi, ils firent evoluer la fonction de son 
quartier. d'isolement. Progressivement, ils nous 
ont applique quelque chose de completement nouveau 
chez les femmes, jusqu'a rendre notre quartier le 
plus proche possible d'avec un quartier 
d isolement tels qu'ils existent chez les horrmes 

epuis des annees ; ils etaient bloques dans leur 
projet, car il etait l'obligation pour eux de nous 
laisser toutes les deux dans lememe batiment : il 
n y a pas beaucoup de prisons de femmes sur Paris 
et il n’y avait pas de structures equivalentes a 
celle de la D. 11. R. 

Ce projet etait celui que 1'on retrouve partout 
dans la prison imperialiste depuis la fin des 
annees 60^ : l'aneantissement politique et 
collectif a partir d'une destructuration des 
individualites par la torture de 1'isolement. 

Nathalie : En menant une greve de la faim en 
87-88, nous les avons mis sur la defensive quant a 
la gestion de cette planification. Meme si nous 
n^avions obtenu qu'une levee partielle de 
1 isolement total : promenade separee avec j 

chacun(e) un(e) prisonier(e) social(e), et pour 
les hotnmes une detention dans le meme Q.I., nous 
les avions oblige toutefois a modifier son mode 
d application, done a devoir reculer. j 

. Mais progressivement cet "acquis" a disparu. ! 
Tres vite Georges et Jean Marc se retrouverent de 
nouveau^a 1'isolement total (Novembre 88), puis en 
Avril c etait notre tour. Dans le meme intervalle, • 
depuis plusieurs mois, nous preparions la reprise * 
de notre attaque contre I'Etat pour notre I 
regroupement par le statut de prisonnier 
politique. 

Ceci egalement dans le contexte de la lutte des 
camarades de la R.A.F. et de la Resistance en 
Republique Federale Allemande. 

Le 21 avril 89 done, nous commencions la 
seconde phase de notre lutte pour le regroupement. 

Le 21 juillet, nous cessions notre greve de la 
faim apres avoir obtenu un certain nombre 
Q engagements par la Chancellerie : fin de 
1 isolement, un acces aux activites et aux cours 
dispenses comme dans les autres prisons, ainsi oue 
oes cellules contigues et des promenades comnunes 
pour les 2 hommes d’un cote et les 2 fenmes de 
1 ^ autre, la fin de la censure politique et 
l'autorisation de la correspondence et de parloirs 
entre nous 4. 


contre r^!* ' Prati 9 uemen t ; la reaction 

rr rt ' ! TOire se traduisit par la mise en 
une etention specifique autour de nous 4. 

Dr . 6 SS c a ract erisa par des innovations dans la 
prison pour femmes de Fleuiy-Merogis. 


Joelle : Mais concretement, ce que la 
Chancel lerie presenta dans un communique corrme j 
1 T ordonnance a "notre reintegration dans le Droit 
commun du regime de la detention provisoire defini 
par le Code de Procedure Penale", ne se resuma • 
tres rapidement qu f a un seul "mini-regroupement" 
de Jean Marc et Georges a Fresnes dans un quartier 
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de semi-isolement et nous a Fleury. Ou encore une 
fois, ils introduisirent une nouvelle innovation 
dans la detention au feminin, en amenageant autour 
de notre detention un quartier special soustrait a 
la ’’detention normale”. Ou le recrutement de nos 
co-detenues se fait sur une base de plus ou moins 
volontariat : les prisonnieres "calmes” sont 
selectionnees, et en echange elles ont la garantie 
d’etre a 2 par cellule et, si elles s’entqndent 
bien avec leur compagne de cellule, elles peuvent 
rester ensemble sans trop de difficultes alors 
qu’en ’’detention normale”, une bonne entente 
reperee entraine la separation, et de plus, 
contrairement a nous, elles ont acces aux 
activates et aux cours. 

Ainsi, cette presence de priscnnieres sociales 
garantie la faqade de la normalisation avancee 
mediatiquement par la Chancellerie, meme si dans 
cette nouvelle division, notre traitement reste 
completement exceptionnel : fouilles quotidiennes, 
cellules speciales, mouvements reduits au minimum 
indispensable sur le principe de notre isolement 
du reste de la "detention normale”, etc... 

De fait, les modalites de notre etouffement ont 
evolue en fonction de nos luttes. L’objectif 
concret de 1’Etat reste notre aneantissement 
politique et collectif mais ils ont ete oblige de 
changer leurs outils ; les luttes portent 
atteintes a la normalite du projet. 

Nathalie : De 1’aneantissement direct : torture 
par 1’isolement total, nous sommes passes a une 
forme d’aneantissement progressif par 
1 etouffement. Celle-ci repose sur un chantage a 
la detention sur la base d’une possible 
transformation des lors que nous renirions notre 
politique et notre collectivite organisetionnelie 
et abandonnerions toute idee d’attaque pour notre 
regroupement par le Statut de Prisonnier 
Politique. 

Ainsi, ils posent cette proposition permanente 
comme alternative : destruction ou 

renonciation-normalisation. 

Joelle : Pose en ces termes ce chantage ne nous 
conceme pas. 

Par contre, il revele leur incapacite a gerer 
1 antagonisme revolutionnaire, veritable 
contradicteur du systeme actuel, leur incapacite a 
mener une politique contre-revolutionnaire qui ne 
se retoume pas contre eux. Leurs politiques et 
strategie est 1’aneantissement, mais ils n’ont pas 
les moyens tactiques de celles-ci et agissent au 
coup par coup selon l'Etat du rapport de force 
global. 

Nathalie : Ce que revele la faqon dont a chaque 
fois ils ont repondu a nos luttes, c’est que 
1 alternative : destruction ou 

normalisation-dissociation s’adapte sur la base de 


la Constance de normaliser notre detention quelle 
qu’elle soit. Quand ils n’ont plus pu normaliser 
notre isolement total, ils ont essaye un true 
completement batard : un isolement un peu moins 
total, pour eux cela releve de la necessite 
momentanee. Maintenant avec nos 2 luttes, non 
seulement ils savent que nous combattrons sans 
ces se cette formule de detention mais aussi qu’a 
chaque fois, nous posons plus en avant notre 
identite collective determinee a la lutte pour le 
regroupement. 

La situation des prisormiers est toujours 
transitoire, a moins qu’ils aient renonce a leur 
projet politique ; cela fait partie de leur 
condition d’otage dans l’affrontement 
Revolution/contre-revolution. 

Notre detention presente est une normalisation 
de l 1 exception, une pretention a la normalite dans 
une realite d* exception. La negation de 
1’exception comme permanence. 


2. eme Question : Quelles possibilites de 
contact avez-vous avec d’autres prisonniers 
politiques et "sociaux” ? 

Joelle : Comme je viens de l’expliquer, nous 
n’avons de contacts directs qu’avec la quinzaine 
de detenues qui descendent avec nous a la 
promenade. Bien evidemment, dans la selection 
etablie par la direction, les autres priscnnieres 
politiques detenues a la M.A.F. sont 
systematiquement exclues. D’ailleurs aux 
prisonnieres sociales qui souhaitent integrer 
cette division, il est demand e leurs opinions 
politiques et ce qu’elles pensent d’Action 
Directe. 

Done, avec les autres prisonnieres nous ne 
Douvoris avoir que des rapports epistolaires, avec 
tout ce que cela signifie comme aleas dus aux 
diverses censures. 4 

Les possibilites de contacts sont done tres 
reduites, 11 s’agit la de la continuity de la 
strategie d’etouffement politique et humain a 
notre egard, 

Georges : En ce qui nous conceme nous deux ici 
a Fresnes, nous sommes dans un quartier special ou 
il n’y a seulement que 4 cellules, et nous sommes 
interdits de toute activate collective. En fait, 
nous n’avons aucun contact direct avec d’autres 
prisonniers politiques ou meme avec le reste des 
prisonniers. Apres 1’isolement total nous sommes 
actuel lement a 1’isolement ’’partiel”. Le detenu ou 
les detenus -jamais plus de trois- qui ont la 
possibility de sortir avec nous lors des 
promenades sont choisis par 1’Administration 
Penitentiaire ; et nous remarquons ces demiers 
temps que face a l’echec de la normalisation, la 
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selection a tendance a imposer des detenus 
malades, vieux ou carrement psychiatrists. 

C’est l'ultime phase de la faillite de la 
normalisation sans notre individualisation. 


3. erne Question : Dans les annees 70, certains 
d’entre vous ont ete en prison pour quelques 
temps. Comment la situation des prisouniers 
politiques s’est-elle transformee en general 
depuis ? 

Jean Marc : Dans les annees 70 nous etions 
poursuivis par des tribunaux d’exception, des 
tribunaux militaires issus directement du coup 
d*Etat de De Gaulle en 1958 et de la repression de 
la revolution Algerienne. A sa creation la CSE 
(Cour de Surete de l f Etat) a du etablir un regime 
de detention special, une traduction du regime des 
condamnes politiques. Deux raisons a cette 
acceptation, tout d'abord la lutte permanente des 
prisonniers du FLN et des autres militants, et 
ensuite la CSE devait aussi juger le gratin des 
generaux de l'armee coloniale qui avait monte le 
Coup d'Etat d’ Alger en 1961, ainsi que les 
barbouzes de l f 0.A.S. (Organisation de l’Axmee 
Secrete, extreme droite colonialiste). 

Concretement, quand j’ai ete detenu dans les 
annees 70, nous etions tous regroupes dans une 
meme prison, tous les prisonniers politiques des 
diver ses organisations. Mais deja en 80, la 
situation avait quelque peu evoluee et les 
differents groupes avaient ete separes, les uns 
des autres. 

Dans l'amnistie de 1981 et la dissolution de la 
CSE, tous ont vu le content! progressiste sans y 
voir la signification que lui dormait le nouveau 
pouvoir : criminalisation de toute opposition 
radicale. Corrme dans tous les autres domaines 
sociaux, le Parti reformiste se revelait la aussi, 
non pas comme le parti progressiste qu’il voulait 
apparaitre mais vraiment, comme le parti de la 
reaction nouvelle, de la modernisation de l’Etat 
et de son integration plus rigide au bloc 
occidental. Done, des 83, 84, Mitterand a applique 
les dispositions europeennes guidees par les 
structures centre-revolutionnaires comme l’OTAN et 
le groupe de TREVT par exemple, et il en a innove 
d’autres comme les mesures de dispatching ou le 
regroupement limite en detention norma le... En 
34-86, alors que les offensives de la guerilla ont 
)orte des coups tres lourds a la stabilisation du 
x)uvoir ici, l’Etat a repondu par la 
reintroduction de l’Urgence, la reintroduction des 
tribunaux d* exception, de la torture, de la 
detention speciale... Les gouvemements de droite 
et de gauche ajoutant a tour de role une pierre a 
l 1 edifice de la nouvelle structure repressive. 


4. erne Question :QtJe furent les raisons des 
amnisties pour les prisonniers politiques en 1981 1 
et 1989 ? 

Jean Marc : Durant l T hiver 1980-81 la victoire 
de la gauche s’est dessinee avec plus ide nettete, 
un choix politique et organisational s’imposait : 
conment aborder la transformation de la situation 
en consideration de l’etat des forces entre les 
camps, comment etre present face au toumant qui 
se profilait et s’y renforcer politiquement sans 
remettre en question les fondements de notre 
engagement et les bases du processus , 
revolutionnaires ici ? Nous savions que le combat j 
pour la liberation de nos prisonniers et des 200 
autres prisonniers politiques ne serait pas une 
bataille pour la reddition mais un affrontement 
politique centre l’Etat, et que cet affrontement 
devait etre un moment d 1 organisation et d’unite j 
avec le mouvement revoluticonaire. 

Pendant 20 ans les revolutionnaires s’etaient 
battus centre la CSE, nous devions a ce moment Is j 
lui porter un coup decisif, non pas un coup qui 
so it le point final d’une lutte mais un moment de 
la continuity de l 1 ensemble de la lutce 

revolutioimaire centre l’Etat et ses politiques 
repressives. 

Le premier pas a ete fait par la declaration i 
politique de la guerilla d'une treve, ce geste s 
declenche le processus d*aggregation des 

differents collectifs du mouvement revolutionnaire 
sur la base de la liberation des prisonniers 
politiques : "de tous, sans conditions". 

Mitterrand, tout d’abord, ne voulut pas faire 
voter d'amnistie generale, il proposait une grace 
sous conditions pour les peines inferieures a 8 
amees. Ce qui etait ridicule et relevant de la 
plus totale hypocrisie -habituelle chez le 
personnage-, car la peine moyenne la plus basse j 
devant la CSE etait de 9 ans. Cette mesure j 
n’aurait done entraine que peu de liberation de 
prisonniers politiques, tout en servant de faire 
valoir au Parti Socialiste et de moyen de 
division. La lutte redoubla d’intensite, dans la 
prison elle s’unifia naturellement a la lutte des 
prisonniers sociaux centre les Q.H.S. et pour des 
graces collectives. Emeutes, greves de la faim, 
affrontement dans des manifestations se 
succederent... Le ministre de la Justice 
demissioima, son successeur Badinter feima les 
Q.H.S., accorda une grace collective et fit voter 
une amnistie limitee. Mais l’objectif immediat 
etait "TOUS", la lutte se poursuivie done. Seule 
Nathalie restait emprisonnee, nous avons alors lie 
sa liberation a celle d’une vingtaine d'autres 
militants revolutionnaires qui n'etaient pas 
reconnus comme prisonniers politiques. Le 
mouvement s'est etendu et s’est renforce, il est 
devenu le premier mouvement organise con tre "la 
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vague rose” et 1’ implantation du nouveau pouvoir, 
centre les premieres decisions de la 
transformation de ce nouveau pouvoir* 

Un mois plus tard nous avions obtenu la 
liberation de tous les prisonniers politiques et 
la dissolution de la CSE, au fil d’une lutte sans 
compromis, e’est a dire dans 1*unite des luttes, 
pour un processus revolutionnaire de liberation. 

A 

Georges : En fait, 'si la lutte pour la 
liberation des prisonniers politiques est une 
permanence du combat revolutionnaire ce n’est 
evidemment pas une fin en soi, elle doit etre 
situee dans le developpement et 1’ enracinement de 
ce combat. La guerre de classe revolutionnaire 
n’est pas un processus lineaire, une voie rapide 
et lisse, e’est un long processus fait 
d f offensives et de retraites, d’attaques et de 
poses, un processus dialectique retranscrivant et 
materialisant dans 1'action, les ruptures du 
mouvement reel, ses mutations, ce que celles-ci 
determinent pour les conditions generates du 
combat. 

Savoir s’adapter a ces conditions est 
essentiel, et adaptation n f a jamais signifie 
opportunisme ni liquidation, mais requalification. 
Ainsi, 1* adaptation de 1* action revolutionnaire 
dans une phase precise, dans les mutations des 
conditions politiques, n’est en rien une remise en 
cause du processus de guerre revolutionnaire, 
e’est a dire de 1’organisation de la violence 
revolutionnaire du proletariat dans la conquete du 
pouvoir politique. 

En 1981, nous avions la force politique de 
conduire cette lutte et de la gagner 
veritablement, e’est a dire comme moment et 
developpement du mouvement revolutionnaire ; en 
1989, la situation etait telle qu’elle ne pouvait 
etre mene sans concessions essentielles, alors la 
continuite a prevalu a la rupture, et a une phase 
differente, la resolution revolutionnaire doit 
etre differente, tout simplement. 

II est de bon ton de lancer a la cantonnade : 
’’l’amnistie des prisonniers politiques n’est que 
la solution bourgeoise de la lutte aimee”, et 
autres mots d’ordre du doctrinarisme et de l’immo- 
bilisme extremiste du "radicalisme de bazar". 

Un immobilisme qui veut etre conservation de la 
lutte revolutionnaire, de son esprit et sa neces¬ 
sity mais qui, en certains cas, peut donner lieu a 
1 ’enterrement de cet esprit antagoniste. On doit 
se mefjer des formules creuses et de ses posi¬ 
tions de pur principe tres eloignees des neces- 
sites reel les de la situation et de sa transfor¬ 
mation, el les sont facilement retournees par 
l’Etat contre 1'unite des forces revolutionnaires 
et contre La lutte elle-meme. La lutte permanente 
pour la liberation des prisonniers politiques est 


une confrontation ou vit 1’unite et la solidarity 
de la classe contre 1’oppression et la repression 
de l’Etat. Ainsi elle est partie prenante de la 
lutte generate pour 1’emancipation. 

Nathalie : Concretement, l'amnestie n’a ni 
affaibli, ni freine notre activite politique. 

- activate revolutionnaire pour imp lan ter le 
’’pouvoir rouge” dans les usines, les quartiers, 
les greves, les squatts... 

Ce n’etait pas simplement un retour a ce combat 
apres un detour par la lutte armee, non, 
nullement,dans cette lutte immediate, nous nous 
sommes engages avec deux forces forgees dans la 
lutte • armee: organisation et politique 
revolutionnaire. 

- activate revolutionnaire contre 1’opportunisme 
et la liquidation; affronter concretement les 
’’velleitaires” et les ”vieux combattants” qui 
entendaient l’amnestie comme ascenseur pour 
l’institutionnalisation et tribune pour liquider 
la lutte armee. L’amnestie a effectivement permis 
a nombre de militants de deposer les armes et 
abjurer. Mais le plus souvent, cela se passa sans 
heurt, sans que cela ait ete utilise par l’Etat et 
les medias. De ces pertes, la guerilla sortit 
renforcee et jamais les retoumements individuels 
purent etre presentes comme un projet politique. 

- activite revolutionnaire internationaliste. La 
lutte dans les ghettos nous amena a la lutte 
intemationale, a une nouvelle qualite, a une 
lutte commune avec des camarades libanais et 
palestiniens, les organisations turques et surtout 
a la realite de 1’oppression du proletariat 
metropolitain... a apprehender son expression 
contradictoire et complexe; e’est-a-dire mettre en 
avant le concept, applique sur le plan strate- 
gique, du front revolutionnaire qui est seul capa¬ 
ble de realiser l’unite de chaque realite de 
l’autonomie de ce proletariat dans les centres 
avec 1 1 interna tionalisme comme politique 
revolutionnaire et anti-imperialiste immediate. 

L’amnistie de 81 a ete la consequence d’un 
combat revolutionnaire, et elle a ouvert une phase 
particuliere de ce combat. Nous avons peut etre 
commis des erreurs dans 1’apprehension des 
problematiques de cette periode, surtout par faute 
d'un manque d’experience et de rigueur dans le 
travail de masse, immediatisme et mouvementisme 
sans aucun doute ; e’est a dire, aussi une 
sous-evaluation des d is tors ions inherentes a la 
confrontation, action clandestine des communistes 
d’un cote et legalite-institutionnalisation, 
terrain unique et codification politique de l’Etat 
bourgeois de L’autre. Mais bon, ceci est 
difficilement explicable en quelques lignes, 
1’essentiel est d’exprimer que si la liberation 
des prisonniers politiques est integree a la lutte 
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du mouvement revolutionnaire non comme me fin ou 
un objectif abstrait, mais bien comme m combat 
centre l'Etat, alors cette liberation ne peut pas 
etre une solution de la bourgeoisie au processus 
de la guerre revolutionnaire. 

Joelle : En 1989, les amnisties comportaient m 
vice de principe, l'Etat -oblige par la date 
historique du bicentenaire de la revolution 
frangaise- se devait de faire une amnistie 
spectacle. Presse par les luttes localisees, il 
les a retoumees centre 1' ensemble des prisonniers 
politiques, construisant — 1 'armistie - sur la- 
division. 

Concretement trois collectifs de prisonniers 
politiques out ete amnisties, les Kanaques, les 
Antillais et les Corses, tandis que trois autres 
collectifs en etaient exclus, les Basques du Nord 
et du Sud, les Palestiniens/Libanais et nous, et 
de meme exclus des graces octroyees a 1* ensemble 
des prisonniers, comme en 88 pour 1*election 
presidentielle ou comme en 90... 

Ainsi, le recul du mouvement revolutionnaire, 
la pose dans l'activite revolutionnaire ne 
peimettait nullement de declencher me bataille 
sur la liberation des prisonniers politiques, me 
bataille qui ne soit pas seulement defensive. 


5 erne Question : II y a t‘il en France, comme 
en RFA, des tribunaux speciaux et des lois 
speciales pour la lutte contre 1*opposition 
radicale ? 

Jean Maze : Comme je le rappelais plus haut, 
jusqu'en 1981, nous etions juges directement par 
l'armee. Procedures d f exceptions comme les 
Conseils de guerre en Espagne, mais en fait des 
structures repressives inadaptees et depassees, ne 
correspondent plus a 1'image ideologique des Etats 
actuels et de leur integration en Europe. Le 
projet originel du gouvemement socialiste etait 
d'arriver a un tel degre de pacification qu'aucune 
structure d’exception ne serait necessaire a la 
repression de classe, toutes "deviances" sociales 
et revolutionnaires ne seraient que criminalites 
plus ou moins collectives. Mais la realite du 
combat, de la guerre des classes est tout autre, 
et l'Etat a du considerablement developper ses 
structures repressives d'urgence jusqu'aux 
Sections Speciales en 1986. 

Tout d'abord, des 82, le gouvemement a 
interdit notre organisation, puis il a introduit 


contre nous, me tres vieille loi, votee a la fin 
du siecle dernier pour lutter contre le mouvement 
ouvrier, me loi plus cormue comme "loi scelerate" 
dans les livres d'histoires sociale; cette loi 
s'articule sur la notion de delit collectif, delit 
politique. Dans les nouvelles lois qui l'ont 
renforcee, sa denomination generale "association 
de malfaiteurs" a ete mariee au terme tres a la 
mode de "terrorisme", me liaison qui correspond 
bien a l'idee dictee par les instances repressives 
Internationales: "criminalite ideologique"!!! 

Le choix de de la qualification de cette 
inculpation est-hautement politique^-ainsi, si les- 
organisations revolutionnaires, pour leurs atta- 
ques contre 1*oligarch!e bourgeoise, sont classi¬ 
fies: "associations terroristes", de meme que 
pour les combattants des M.N.L.; les organisations 
fascistes quant a elles, que ce soient les 
groupes d’extreme droite comme celui responsable 
des nombreux attentats racistes sur la Cote d'Azur 
contre les travailleurs imnigres ou encore le GAL 
(Groupe Anti-terroriste de Liberation) structure 
para-policiere ayant revendiquee plusieurs dizai- 
nes de meurtres de militants et de refugies 
Basques, dont aucune ne releve de la juridiction 
speciale. 

Comme toute juridiction d'exception, celle-ci 
aussi signifie renforcement des pouvoirs poli- 
cier: structures sepciales, polices politiques, 
liaison avec l'armee et les services secrets ainsi 
que d'autres officines barbouzardes... et egale- 
ment renforcement encore des procedures et metho- 
des speciales, garde a vue prolongee, centralisa¬ 
tion a Paris des affaires... (ainsi les militants 
des colonies sont ils deportes dans les prisons 
frangaises comme les Antillais, les Kanaques...). 

Juges d 1 instructions regroupes dans me 
structure "bunkerisee", Cour d'Assises Speciales 
avec des jures "professiomels" (ce sont les memes 
juges!). 

Autre point, la retroactivite des lois, ainsi 
les tribunaux ont statue sur des affaires 
anterieures parflis de plusieurs aimees avec des 
lois votees en septembre 1986. 

Il est bon evidemment de rappeler le lien 
direct qui existe entre cette juridiction et la 
detention d'exception a laquelle sont soumis les 
inculpes, ainsi juridictions speciales, torture, 
isolement, chantage, menaces et marchandages... 
forment un tout. 

Apres les militaires de la Cour de Surete de 
l'Etat, les Section Speciales sont 1'expression 
bien "civilisee" de la terreur judiciaire contre- 
revolutionnaire actuelle. 
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6. erne Question : Plusieurs proces se sont deja 
deroules centre vous. Quelle experience avez-vous 
faite lors de ceux-ci ; quelles possibilites 
aviez-vous pour une "defense” politique ? 


Nathalie : Les sections speciales sont des 
juridictions politiques, chaque proces est 
different selon la realite politique qu ! il 
affronte, et selon les phases de la repression. 
Avec nous, jusqu'a present ils ont du (conme le 
decrivait Jean Marc dans la premiere question) 
constituer cette representation : **la force de 
1 Etat et la faiblesse de la resis tan ce 11 , les 
proces ont ainsi ete juqu'au paroxisme, la vitrine 
spectaculaire de ce scenario obligatoire. 

D*un autre cote, chaque proces s'est confoime a 
la volonte etatique de resumer la realite 
organisatioimelle a nous 4. 

Et cela etait autant un imperatif qu*une 
commodity pour favoriser les pitreries judiciaires 
qu’ils se doivent de mettre en spectacle, en 
ne pouvant individual iser les 
participations reel les, l’imagerie de notre noyau 
maintient une apparence en globalisant dans le 
flou. 


^kis plus fondamentalement, il s’agit de nier 
toute realite politique, toute nature d*action et 
d organisation revolutiormaire. Reduire 1’activite 
de la guerilla a l’agitation d*un petit noyau 
paranoiaque, de !, criminels ideologiques”. 


Joelle : Bans un pays comme la France qui 
sacralise 1 expression de la facticite 
democratique, le tribunal d'exception doit tout a 
la fois eliminer l'opposant -les Sections 
Speciales prononcent generalement les peines 
maximum prevues par le Code- et garantir son 
image de "Justice", done ne condamner que pour des 
crimes , des faits" precis... niant toute 
politique, autant celle dont il est 1’expression 
que celle du militant qu’il pretend juger - et 
cela, jusqu’a 1'extreme caricature. Singeant le 
droit commun dans ce but de criminalisation, les 
procedures ne devierment que de simples singeries 
chaotiques sur ^la base de dossiers tronques, 
trafiques, avec a la cle : fausses expertises et 
preuves grossieres. 

Face a cette manipulation spectaculaire, nous 
avions choisi de ne refuter aucun des montages 
judiciaires et policiers, pour concentrer toutes 
nos interventions dans 1*affirmation de la rupture 
et de la critique revolutiormaire, de la necessity 

1 organisation des communis tes et de la 
guerilla. Ainsi, nous devions les affronter en 
leur niant le droit de nous juger, de juger 
1 action revolutiormaire. Reveler la caricature 
qu est cette justice 'administrative", comme seule 
expression de 1’elimination de militants, non pour 
ce qu ils ont fait individuellement mais bien en 


f 

consequence du danger politique qu’ils constituent 
en s orgamsant, en combat tan t hors des cadres et 
des codes imposes par 1*institution de l'hegemonie 
de classe. 

Telle a ete notre seule attitude durant les 
premiers proces, mais nous n 1 en faisons pas une 
position absolue pour les autres militants ; au 
dela des seuls principes de non-collaboration avec 
le "pouvoir judiciaire**, et de 
non-indivudualisation, nous pensons que chaque 
proces doit etre aborde avec une seule idee 
directrice : comment les combattre, comment les 
vaincre sur ce terrain qu’ils inposent. 


7. eme Question : Si il n’etait question que de 
la volonte de l 1 Etat, vous devriez alors avoir 
encore plusieurs proces, dans lesquels vous etes 
inculpes de presque toutes les actions d'AD durant 
la periode 84-86. Quel objectif poursuit l’Etat 
avec cela dans la situation actuelle ? 

Nathalie : Nous ne sommes pas inculpes de 
toutes les actions d*Action Directe couvrant la 
periode 84-86. Exprimer cette relative selectivity 
en termes de "presque toutes” ne peut pas rendre 
sa nature. 

Comme nous le soulignions dans la question 6, 
cette selectivity est conforme a la volonte 
etatique de resumer la realite organisational le a 
nous 4, a un petit groupe de "criminel 
ideologique". 

D'une faqon generate, la situation pose la 
necessite de la representation de ‘'L’Etat de droit 
centre la barbarie", et done, toujours d’une faqon 
generate, a travers les juridictions d’exception, 
le droit devient une caricature de lui-meme dans 
sa fonction de classe, toujours plus droit de la 
bourgeoisie, droit de l’oppresseur. 

L*autre aspect de la selectivity de nos 
inculpations est la separation qui a ete instituee 
entre les actions revendiquees par des Unites 
Combat tan tes et celles revendiquees par des 
Commandos. Le premier objectif de cette separation j 
est de delier les actions de Commando de leur 
contexte. C’est a dire, leur enlever toute 
signification politico-strategique en les 
extrayant de leur conceptualisation 
theorico-pratique : la campagne politique ! 
determinee dans la strategic de la Lutte Armee j 
qu’elles ont pour tache de porter. 

D’autre part, par le fait que les actions 

e f^ e< ^ U ^ eS ^ es sont des tentatives 

d'execution ou des executions, e’est aussi le 
rapport a la violence revolutionnaire qu’ils 
veulent fausser. Ainsi, si nous sommes inculpes 
dans tous les attentats revendiques par des 
Commandos de 1’organisation, ce n’est pas un 
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hasard- que-les-deux seules operations revendiquees 
par des Unites Combattantes, dans lesquelles ils 
aient estimee necessaire de nous impliquer, soit 
des attentats a la bombe potentiellement "crime de 
sang”. Que ce soit la voiture piegee contre 
l'U.E.O. ou 1 f attaque contre Interpol (un policier 
blesse), ces deux actions se situent en 
equivalence avec des executions. 

Joelle : Cette separation se veut aussi 
prevention, L r execution d'un militaire ou d’un 
patron ne doit pas se generaliser et il leur faut 
done contrer cette possibility de combattre. A 
travers la guerre psycho logique, il y a ainsi une 
tentative de deplacement de la relation objective 
et subjective a la guerre de classe sur un terrain 
a la fois moral et onotionnel, dans I'espoir 
d’empecher toute comprehension de 1’appropriation 
dans un cadre politique determine de la violence 
revolutionnaire. 

Persome ne doit se reconnaitre dans nos 
actions, pour cela ils s , efforcent d'envoyer dans 
le flou, dans une dimension exterieure a 
l’affrontement des classes, leur signifiant en 
focalisant dans le spectaculaire 1*attention des 
consciences sur la mort donnee. 

Par cette focalisation, ils esperent rendre 
inexistant tout processus objectif de guerilla et 
de resistance, tout processus de liberation 
proletarienne, toute possibility de les combattre 
hors des espaces autorise et geres par l’Etat, en 
presen tant la violence revolutionnaire comne 
"demiere barbaric dans les democraties". Le 
"Droit" doit regner, pour eux, 1’assassinat est 
toujours et seulement l'arme legitime de la raison 
d’Etat. La raison d f Etat etant inclu dans l'"Etat 
de droit 11 , le droit d'assassiner leur appartient ! 

Il y a toute une implication symbolique dans le 
choix des attentats daiis lesquels nous sommes ou 
non inculpes. Pour autant que la violence reste 
toujours la propriety de 1’Etat, ce n T est pas 
seulement la mise en forme de cette appropriation 
dont il est question a travers le spectacle des 
proces, mais aussi en exergue le "crime de sang", 
la notion de criminal!te ideologique. Une donnee 
aujourd'hui indispensable de la gestion carcerale 
des prisonniers politiques qui est ainsi mise en 
avant. 

Ainsi le choix de nos inculpations recoupe les 
3 principaux elements de la negation de la 
politique de la guerilla : 

la reduction de son activite a un noyau de 
criminels pathologiques" ; 

la desarticulation des campagnes 
politico-militaires ; 

la spectacularisation du sang verse. 

Les proces sont pour l'Etat des moments 
d application de plusieurs tactiques inscrites 


aans la— strategic contre-revolutionnaire—des- 
pouvoirs ouest-europeens : negation de la 
politique de la guerilla, negation de la realite 
et de la possibility de 1’organisation 
politico-militaire, guerre psychologique dirigee 
contre le proletariat et le Ibuvement 
Revolutionaire, afin d’empecher toute 
comprehension et appropriation de la politique et 
praxis revolutionnaire, de la guerilla conxnuniste. 


&. erne Question : Lors de deux longues greves 
de la faim, vous avez lutte pour le regroupement 
par le Statut de Prisonnier Politique. Pourquoi 
vous referiez-vous a ce statut, quel signification 
a-t-il dans I’histoire des luttes en France ? 

Nathalie : Bien, je vais tenter d’en expliquer 
le signifiant dans sa portee. Tout d'abord, ce 
statut propre au contexte franqais, actualise dans 
sa revendication, presente la memoire de 20 ans de 
luttes dans la prison (arnees 60-80) contre l’Etat 
colonialiste et imperialiste frangais. Issue du 
combat des militants algeriens du FLN, elle fut 
reprise aussi bien par ceux de la Gauche 
Proletarienne, que ceux anarchistes ou des GARI, 
ainsi que par les Mouvements de Liberation 
Nationale Breton, Antillais, Corse, Basques... qui 
en revendiquent toujours 1'application. 

Nous nous y referons aujourd'hui dans son 
actualisation en le situant en premier lieu dans 
sa fonction formelle du regroupement. Mais soyons 
clair tout de suite, nous ne limitons pas la pose 
de cette revendication a cette seule necessity. 
Nous entendons aussi materialiser sa portee en 
1 ’exprimant comme l’une des expressions sur le 
terrain de 1 ’ enf ermement de 1 ’affrontement 
Revolution/contre-revolution. C’est a l’interieur 
de cette dimension et articulee en tant que 
pression politique irresolvable dans sa negation 
ou criminalisation, que la lutte pour cette 
revendication impulse en attaque notre existence 
de prisonniers politiques. En effet, des lors elle 
permet d’enfoncer la contradiction representee, 
dans la politique meme de negation-normalisation 
etatique de tout processus et politique 
revolutionnaire. Condition sine qua non du 
regroupement, nous conduisons done aujourd'hui sa | 
fonction vers son possible deployment en element 
actif de la destabilisation et destruction des 
instruments strategiques de repression politique 
et sociale, des modes d'elimination de toute 
contestation d ’avant-garde dans la concentration 
en zone alienee de leurs expressions a leur 
criminalisation toujours plus caricaturale. 

Sa signification ici s’exprime done en termes 
de memoire, de fonction du regroupement, et 
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d actualization pour le developpement de sa portee 
politique et strategique; c'est-a-dire, un proces¬ 
sus vers le regroupement et pour 1' imposition du 
regroupement . 

Ce regroupement dans sa conception est une 
notion parfaitement bien comprise en Allemagne 
dans sa qualite politique. Oe qui ici n'est pas 
encore pleinement compris, II existe une sorte de 
confusion soigneusement entretenue par l r oppres¬ 
sion etatique entre l'idee d T un regroupement huma- 
niste et le concept politique du regroupement tel 
que nous 1 en tendons. La revend icat ion pour le 
regroupement ne peut done pas etre deliee, dans la 
phase actuelle, de sa comprehension, de la 
reference au statut. 

Une revendication qui Sanscrit dans le 
processus international des luttes pour son impo¬ 
sition. Effectivement la revendication du 
regroupement, selon les criteres des territoires 
est une revendication intemationale, commune a 
tous les prisonniers communistes revolutiormaires, 
anti-imperialistes, issus de la guerilla ou de la 
resistance, et elle les unifie de fait. Elle 
invite des lors a sa reprise comme revendication 
intemationaliste dans la composition d'une force 
Internationale a la^ reunion des militants a 
l'exterieur pour imposer la reunion des prison¬ 
niers, comme premiere etape de la resolution de 
leur situation. 

Ainsi, des avril 1984, notre organisation 
definissait pour ses militants emprisonnes quatre 
taches a mener: 

- par le combat dans la prison, demystifier la 
"bonne" prison social-democrate; 

se dormer les armes pour combattre a l'inte- 
rieur, e'est-a-dire obtenir par tous les 
moyens, au travers du Statut de Prisonnier 
Politique, le regroupement; 
lier leurs luttes aux prisonniers communistes 
en Europe de l’Ouest; 

- et enfin se liberer. 

C est une ligne politique qui s'inscrivait a 
priori dans un developpement international, et 
s'enrichit depuis de chaque avancee realisees, au 
fil des luttes et des contacts, et que nous main- 
tenons sous diverses formes d'action dans un 
processus permanent de transformations immediates, 
dynamisant les transformations en devenir. 

Georges : Oui, e'est ainsi qu’aujourd’hui il 
faut comprendre la reference au statut, la com- 
plexite meme de sa fonction. Complexe, car e'est 
aussi dans le depassement de sa seule organisation 
dans la prison qu’elle peut entrer en mouvement 
contre 1 unicite politique actuelle, imposee 
objectivement et spychologiquement a la societe. 


De cette maniere, elle s'oppose tout a fait 
concretement a 1'auto-legitimite consensuelle du 
pouvoir etatique. 

Conscient de ses faiblesses, l'Etat s'est 
toujours efforce d'evacuer les contradictions dans 
une politique permanente de negation ; et dans sa 
crise de legitimate actuelle, cette necessite est 
encore plus presente. Aussi, est-ce dans ce 
contexte ou la contre-revolution, en raison de ses | 
propres necessites d * elimination des prisonniers 
revoliutionnaires, accumule de fait tout un 
ensemble de contradictions qui, exacerbees et 
demontre^s dans la lutte, mettent en evidence les • 
finalites politiques de la • detention. Une 
politique qui prend toute son accuite lors des 
proces fait aux revolutiormaires, et que se 
reapproprient les technocrates de la 
desinformation. Dans ce cadre, les tribunaux 
d'exception, de par leur qualite meme d'exception, 
s'imposent de fait a cette ,f mise sous silence 11 , et 
demontrent malgre eux tres clairement 
1 1 il legitimite du pouvoir bourgeois. Ils se 
demasquent ainsi comme ljune des contradictions 
politiques de la repression 

contre-revolutiormaire, portant en eux les 
conditions memes de leur destruction. Aussi, 
contraint de les utiliser pour sa defense, le 
pouvoir s f efforce-t-il envers et contre tout 
d'etouffer leur representation strategique j 
d'elimination des antagonimes a travers une 
politique de normalisation-negation, developpee 
avec violence dans l'enfermement. 

Nathalie : Oui, et il faut se souvenir que le 
Statut de Prisonnier Politique etait 
originellement relie a la CSE (Cour de Surete de | 
l'Etat) et qu'il etait developpe dans 
l'affrontement contre l'Etat, comme moyen de lutte 
et d' information a l'encontre de cette juridiction 
d'exception. 

Georges : Et aujourd'hui, ce qui est voulu par 
le pouvoir, e'est une separation entre 
1'elimination politico-juridique -toujours | 

spectacularisee- des militants revolutiormaires 
selon le principe de la "page tournee", et leur 
exclusion sous quelque visage que ce soit dans la 
prison. En cela aussi, la reference au Statut va 
bien au-dela de sa seule fonction de base pour le 
regroupement. Etendue dans son actualisation de la 
necessite, elle se pose en "porte-a-faux" de l'un 
des aboutissants de la politique de negation, 
ouvrant ainsi 1 ’ information sur la detention I 
politique ici, son organisation et la necessite 
qu'elle recouvre pour le pouvoir. 
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Un pouvoir toujours plus fragilise par les 
contradictions qu'il genere. Pas un domaine devenu 
quelque peu sensible qui n'enflamme les autres 
plus ou moins rapidement, et qui ne place l f Etat 
dans une position defensive, le contraignant de 
cette maniere a devoiler sa realite de classe et 
le caractere fictif du concept "democratie" qui le 
masque. Une situation qui lui impose alors comme 
seul et unique recours a sa survie d'edicter une 
rigidite dans la gestion politique et sociale de 
son administration. Une rigidite qui se traduisit 
dans la prison des les aimees 83-84 par un systeme 
de detention a deux niveaux. Un niveau general, 
comnun etablit pour produire la normalisation, la 
pacification, et dans lequel les detenus, tout 
detenu doit comprendre et gerer de supposes 
inter?ts individuels a une normalite. Auquel cas 
contraire, ne le comprenant pas !, il sera, il est 
sounds au deuxieme niveau, l’isolement 
normalisation forcee par la securite renforcee... 
quitte a ce que soit elimine d'une maniere ou 
d'une autre les "excroissances" que cela produit 
(le directeur de Fleury-Merogis en 87 : "comme a 
I'armee, nous avons droit a 7 7o de pertes"). 

Pour les prisonniers revolutionnaires, le 
trajet est en regie general rigoureusement inverse 
; c'est dans et par l'isolement que le militant 
doit "apporter la preuve de sa volonte et de sa 
capacite a s'inserer a la normalite", a la gerer 
et done, se pacifier pour pouvoir acceder au 
niveau de la detention en commun. Dans ce 
parcours, la detention politique n'existerait plus 
que comme l’anti-chambre de 1'elimination... ou du 
renoncement et de la dissosication rampante. Et 
c'est aussi ce a quoi et centre quoi correspondait 
l'actualisation de la reference au statut et sa 
f onctionnalisation. 


8'. eme Question B : Oui, mais quelle 
signification concrete a un tel statut dans 
l’histoire des luttes des prisonniers en France ? 

Joelle : Je veux d 1 abord commencer par evacuer 
une critique que 1'on retrouve tres, tres souvent 
dans les discussions en France, et qui bien 
qu'elle puisse s'expliquer, toume en rond ; comme 
quoi, la revendication du SPP introduirait une 
differenciation. C'est une vision completement 
lineaire de 1'affrontement. 

La notion meme de differenciation appartient a 
la strategic etatique et est utilisee comme telle. 

En prison, elle est mise en oeuvre centre nous, 
contre chaque prisonnier qui se revolte, contre 
chaque individu qui s'insoumet. 


Aussi, qund nous posons cette revendication, 
nous portons en avant notre necessite, deja 
explicitee par Georges et Nathalie, mais en outre, 
en marquant notre volonte de casser 
1' individualisation qu'ils tentent de nous 
imposer. Notre lutte s'inscrit aussi dans 
1 f ensemble des mouvements parcourant la prison 
contre les separations. Il y a une relation 
dialectique qui creait une interaction entre les 
revendications qui peuvent nous etre specifiques 
et celles portees par les luttes des prisonniers. | 

Un exemple tout a. fait concret ; c'est apres 
que les militants emprisormes du FLN aient impose 
dans les aimees 59-60 le droit a 1 * information 
-qui etait contenu dans le statut-, que cette 
revendication fur reprise et conquise par 
1'ensemble du mouvement des prisoniers (luttes de 
1974). 

Georges : Un autre exemple qui eclaire assez 
bien ce propos - la question de l'isolement. La 
lutte contre ce mode de detention est au coeur des 1 
mouvements des prisonniers, et definit 
concretement la forme de Tattaque contre les 
prisonniers revolutionnaires. 

Lors de l^te-automne 87, il y eut de 
nombreuses actions et luttes dans differentes 
prisons. Du refus de "plateau" (refus des repas), 
au ref us de "remonter de promenade", les 
mouvements s 1 accentuerent jusqu'a la mutinerie de 
la Centrale de Saint Maur en novembre 87. De tout 
un ensemble de revendications surgit une 
revendication unitaire : la fin de I’isolement. Sa 
denonciation se fit principalement quant a son 
application en tant qu'atteinte a l*identite de la 
personne, a sa survie. Mais bien que ces luttes 
aient souleve un veritable emoi dans "l*opinion 
publique", elles resterent cloisonnees dans le 
spectaculaire et furent reduites a un niveau de 
"faits de societe". 

Lors de notre premiere greve en 87-88, cette 
revendication atteignit sa pleine dimension 
politique dans sa liaison avec celle du 
regroupement par le SPP, mettant en avant les 
finalites politiques de la strategic 
contre-revolutionnaire et anti-sociale dans 
1 1 enf ermement et de la prison elle-meme. La 
campagne de denonciation et de luttes s 'en 
renforqa, et contraint quelques mois plus tard, un 
ministre de la justice "mal-a-l'aise", 
Arpaillange, a avouer : "l'isolement est une 
- torture". Cette reconnaissance d r une contradiction 
pour 1'image democratique etait une victoire. Elle 
resultait d’un processus de luttes globales dans 
la prison, c'est a dire de 1'interaction entre les 
revendications du mouvement des prisonniers et les 
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no tres, de la convergence dialeccique de deux 
fronts d'apparence contradictoire. Mais bien sur, 
l'Etat ne pouvait rester sur cet echec et des cet 
aveu, 11 effectua une separation entre les 
prisonniers politiques et sociaux. Les premiers 
"sortaient" des quartiers d'isolement et les 
seconds continuaient a en subir la torture. La 
strategie de differenciation dcint parle Joelle 
s'imposait au pouvoir pour contrer la victoire et 
1*unite dialectique realisees. Une strategie qui 
s‘affina dans une tactique de separation des 
prisonniers politiques eux-memes ; d f un cote les 
"crimes de sang" qui reintegrerent les quartiers 
d f isolement et de 1'autre, ceux qui durent subir 
une tentative de normalisation dans la detention 
en commun. 

Joelle : Ce resume des luttes couvrant la 
periode 87-88, exemplarise assez bien le rapport 
d'affrontement sur le terrain carceral, et sa 
liaison entre les luttes des prisonniers sociaux 
et celles des prisonniers politiques. Un lien qui 
demontre, centre toute strategie de 
differenciation, l'activite porteuse exercee par 
les luttes des prisonniers revolutionnaires pour 
1* ensemble des emprisonnes. Et qui eclaire la 
reference au statut, dans le depassement de sa 
necessite immediate, comme le rapport introduisant 
notre identite de militants communistes dans sa 
fonction de politisation de la detention, pour une 
conscience veritable du role de la prison dans 
1'organisation capitaliste de la societe, et de 
son expression caricaturale d 'oppression et 
d 1 exploitation. 

Une fonction de politisation qui se vie 
concretement dans nos luttes et leur interaction 
avec 1 ! ensemble des mouvements sur le terrain de 
la prison ; et done, dans le cadre specifique de 
la detention politique a travers les 
revend ications du regroupement par le spp et la 
fermeture immediate et definitive des quartiers 
d'isolement. 


9. eme Question : Qu'entendez-vous par la 
detention politique en termes d ! affrontement ? 

Georges : La detention politique est le terrain 
d'un affrontement permanent et aucune de ses 
situations n'est neutre ou extraite du rapport de 
force entre la volonte d'imposition de l'Etat et 
la resistance du militant emprisonne. 

L'Etat veut reduire le prisonnier politique a 
sa negation comme tel, par la soumission et 
1 ' individualisation, et ainsi lr ndre m^leable 


en tant qu'otage dans les diverses politiques et 
p lanif ica tions contre-revo lu tionnaires. 

Le collectif des militants emprisonnes quant a 
lui doit reveler et materialiser ce terrain 
d* affrontement pour s'y affirmer comme unite dans 
la lutte et resistance veritable. Cela signifie 
ouvrir et faire vivre un front de luttes, un 
combat parmi les autres du mouvement antagoniste 
revolutionnaire. 

Dans la prison, depuis 4 annees, notre Comite a 
ini tie et participe a de nombreuses luttes, toutes 
differentes selon les situations et les objectifs, 
mais toutes se plaqant dans un rapport de 
collectivisation et d'affrontement avec l'Etat. 

Ainsi, notre premiere greve de decembre 87 a 
mars 88, a du s'opposer a la situation "d'urgence" 
et aux objectifs initiaux des Sections Speciales 
contre notre collectif. 

Ils utilisaient l'isolement et la torture, pour 
nous briser, pour nous individualiser et nous 
separer du mouvement revolutionnaire a 
l'exterieur, nous les avons confroutes a une lutte 
tres dure et tres determinee dans les quartiers 
d'isolement. Une lutte franchissant les murs pour 
devenir une large campagne contre l'isolement et 
contre les plans pour notre elimination. 

D'un autre cote, ils avaient monte de grands 
proces spectacles, des "messes de propagande 
antiterroriste", en les maintenant malgre notre 
greve, nous faisant comparaitre sur des civieres, 
a demi-conscients et sous perfusions, ils se sont 
reveles comme veritables tribunaux d'exception, et 
les masques sot tombes. De plus, ayant reuni dans 
les box, plusieurs realites du mouvement 
revolutionnaire par un amalgame de 
criminalisation, ils tentaient de demontrer notre 
isolement dans ce mouvement meme, de nous opposer 
les uns aux autres. Mais ce fut pour eux une 
cruelle defaite car nous avons constitue un front 
solidaire, sans faille tout au long des proces. 

Nathalie : Un autre point essential de cette 
lutte fut l'incription et 1'affirmation ici, de 
1'unite des deux revendications fondamen tales, 
communes aujourd'hui a tous les prisonniers 
politiques en Europe : "contre l'isolement, pour 
le regroupement". C'est a dire en France, lutter 
pour la fermeture des Quartiers d'isolement de 
Securite Renforcee, et lutter pour le regroupement 
que nous lions a l'obtention du Statut de 
Prisonnier Politique, comme revendication 
historique des militants emprisonnes dans ce pays. 

L’actualisation de ces deux revendications a 
produit un tres large debat dans et hors des 
prisons, entre toutes les realites du hiouvement 
comme dans tous les collectifs de prisonniers 


politiques. De meme, rapidement elles ont 
representees les perspectives de lutte les plus 
elevees dans la rupture des planifications de 
l M, urgence M , de la politique d'extermination et 
des politiques d’individualisation/normalisation. 

Un mouvement et des revendications qui seront 
repris par le collectif des prisonniers politiques 
Basques par deux fois au cours de la meme armee 
88. Nous meme, devious reprendre la lutte d'avril 
a juillet 89, suivis par les prisonniers libanais 
autour d’Anis Naccache, durant l'automne-hivers 
89-90- 

Au j ourd'hui,les deux revend ications vivent 
veritablement dans le mouvement des prisonniers 
politiques. Le regroupement partiel que nous 
cormaissons ainsi que les prisonniers politiques 
basques n'est qu’une etape pour de nouveaux 
combats pour le Statut de Prisormier Politique. 
L'isolement quant a lui est toujours en pratique, 
et si peu de prisonniers politiques le subissent, 
nous ne pouvons nous satisfaire de cette 
demi-mesure. 

Ainsi, avec ces deux revendications, ici en 
France, la detention politique est devenue un 
veritable front de lutte, pour la centaine de 
militants emprisonnes des Mouvements de Liberation 
Nationale et de la cause Proletarienne. 


10, eme Question : Comment pensez-vous 
construire 1 1 interaction entre les luttes dans le 
cadre de la detention politique et celles 
parcourant 1* ensemble de la prison. ? 

Jean Marc : Si la detention politique est un 
terrain particulier et specifique, elle n'est pas 
separee du contexte general de 1 1 enf ermement 
auquel sont soumis des dizaines de milliers de 
proletaires et d'opprimes. La detention politique 
est un moment de la lutte revolutionnaire, et 
1' enf ermement est un moment de l 1 imposition de la 
dictature bourgeoise : la sanction a la 
transgression de 1*assignation sociale. 

Les revolutiormaires agissent dans la 
perspective d'une construction sociale d'oii serait 
bannie la prison ; et chaque lutte que nous menons 
avec 1* ensemble des prisonniers doit porter en 
elle l'objectif de la destruction des prisons et 
de la revolution sociale. C'est le but permament 
de la fusion dans le combat des revendications 
immediates pour de meilleures conditions, avec 
1'orientation de l'affrontement centre la justice 
de classe, centre la dictature des juges et des 
patrons, centre l'Etat. 

Nous devons done par notre positionnement, 
notre travail d'agitation, nos luttes, reveler la 


nature et la fonction de la prison dans le 
systeme. Reveler 1* exploitation, 1* exclusion et 
l'oppresssion qu'elle represente pour les classes 
populaires... Alors nous pourrons construire, a 
partir de ce terrain aussi, la solidarity, 1'unite 
et le combat de classe. 

Mais cette solidarisation est bien eloignee 
d'une tendance qui ne veut voir dans la prison 
qu'un travail de syndicalisme dirigee par des 
"parades" popul’istes,, un veritable- opportunisms 
qui a cornu son apoge % , r d ans la "campagne 
egalitariste" contre la liberation des prisonniers 
libanais et pa lest miens du groupe Naccache (1). 

Joelle : On ne peut pas avoir une attitude 
coherente dans la lutte intra-muros si 1 ’on ne 
considere pas la specificite de la detention 
politique ou si l'on neglige la necessite de la 
lutte avec 1*ensemble des autres prisonniers, et 
pire encore, si l'on ne tient pas compte de leur 
interaction. 

Tout au long de notre detention, dans chaque 
Quartier d'Isolement (Q.I.), nous avons etabli des 
comites de lutte ; comme celui du Q.I. de Fresnes 
ou celui de la D 11 R a la M.A.F. de 

Fleury-Merogis, des comites qui ont ete tres 
importants dans le travail de propagande et de 
mobilisation contre l'isolement, et qui ont ete 
aussi au centre de la lutte des plateformes 
(ete-automne 88). Une lutte culminant avec une 
grande grave de plusieurs miliers de detenus 
autour de revendications communes : fermeture des 
Q.I., amnistie des participants aux emeutes et 
autres mouvements, justes salaires pour les 
prisonniers-travailleurs, parloirs intimes... 

Une des principales raisons du coup d*arret 
qu'a cornu la politique de normalisation des 
prisonniers politiques comme nous, a ete justement 
cette activite avec les autres prisonniers. Si 
nous sommes toujours separes de la "detention 
noimale”, ce n'est pas le fait de notre petit 
regroupement, mais bien parce que nous 
representons un potentiel de lutte et une force 
politique de destabilisation, aussi bien du statu 
quo de 1' enf ermement que de celui de son 
acceptation. 


il- erne Question : Votre nouvelle lutte parle 
justement de front des resistances contre la 
justice de classe et la prison. Est-ce que la 
constitution d'un tel front serait alors l'une des 
perspectives de votre initiative ? 

Georges : Nous pensons qu'il est indispensable 
aujourd'hui de faire surgir des luttes, de la 
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permanence des revendications essentielles, de la 
situation de la detention, ... un front des 
resistances ; c'est a dire un veritable pole de 
reference, de continuite et de coordination des 
differents combats contre la prison. Mais aussi, 
un front qui se lie a 1' exterieur aux initiatives 
et aux luttes centre la justice de classe, centre 
les politiques de contr3le • social et les 
politiques contre-revolutionnaires qui 
s 1 accentuent dans cette periode. 

II est temps de fait, de reagir et de depasser 
la tendance aux reponses parcelarisees face aux 
planifications integrees de l'Etat, car ces 
programmes repressifs se renforcent encore dans 
les phases de 1 * integration europeenne. Le texte 
du Traite de Schengen est tres explicite a ce 
sujet, tant contre M l'ennemi interieur" 
(1 antagomsme et la resistance des classes 
opprimees, les organisations armees..;) que contre 
"I'ermemi exterieur" (le refugie politique, 
l’iiiinigre...). 

A partir de realites differentes, les divers 
collectifs et les expressions du mouvement doivent 
coordonner leurs luttes, les amener a une qualite 
nouvelle d’ affrontement capable d T enrayer la 
progression des politiques securitaires, de les 
subvertir et de les retoumer contre le pouvoir. 

Evidemment, ceci est un long travail de 
sensibilisation, de confrontation et 
d 1 organisation, mais c’est 1* orientation 
principale de notre action actuelle. De fait, 
c'est aussi une orientation qui determine la forme 
de la lutte en elle meme, la greve toumante, 
c f est a dire un mouvement tres long dans le temps. 

Jean Marc : Je crois qu’il serait necessaire 
maintenant de definir d ’ avantage le contexte 
general actuel pour situer notre initiative avec 
plus de precision. 

Dans les pays imperialistes, la crise et les 
profondes mutations qu’elle a impose, ont accentue 
la phase de monopolisation dans la concurrence. 
Ainsi, la concentration et le developpement des 
forces productives se sont traduits par un nouveau 
bond en avant du Capitalisme Monopoliste d'Etat, 
characterise par une nouvelle qualite de la 
domination politique de classe, domination 
toujours plus centralisee et concentree. C'est a 
dire, des rapports de pouvoir qui s'etendent et 
sont monopolises par l’Etat dans une forme 
d 1 imposition reactionnaire et autoritaire, la 
nouvelle materialisation de la dictature de la 
bourgeoisie. 

Si cet Etat penetre tous les conflits, il leur 
assigne une pertinence de classe, pour les 
investir et les resoudre dans la trame des 
pouvoirs, mais par la, il s'y revele toujours plus 


comme instrument de la garantie et de la 
reproduction de l 1 exploitation capitaliste. Et 
aujourd’hui, avec la persistance et l 1 accentuation 
de la crise economique, sa representation de 
"protecteur" et de "bien etre" collectif a disparu 
; il apparait done dans ses habits d’inegalites, 
d'exclusion, de profits privatise, de corruption, 
de repression... Ainsi, l 1 Etat autoritaire est 
l 1 Etat de la crise politique actuelle et doit etre 
l 1 instrument fort de domination, constituent 
1’hegemonic d’une fraction reduite de la 
bourgeoisie imperialists. Mais par la, il est 
aussi un. instrument paradoxal portent en lui et 
accentuant ses contradictions en devenir. Il se 
renforce et s'affaiblit simultananent. 

Par exemple, alors que d r un cote, le systeme , 

1 1 exploitation, 1 * inegalite croissante... 

dessinent plus encore la realite des classes et 
leur affrontement, et plus l’Etat intervient en 
politisant cet antagonisme, plus les classes sont 
opprimees et exclues de la decision politique, 
rejetees jusqu'a etre niees en tant que classes, 
dans toutes leurs expressions politiques. 

Ou encore, plus le modele bourgeois sacralise 
le concept de democratic, plus toute democratic 
est absente des veritables lieux de decision, du 
coeur de leur projet ; et la crise de l’Etat, est 
aussi ce deficit democratique que represen tent sa 
streuturation technocratique et les nouveaux 
rapports de pouvoirs qu’elle inpose. Le processus 
central de ‘ c'onstruetion europeenne en est une 
representation tres claire. 

Joelle : Il est inevitable que la meme tendance 
se generalise au niveau de l'appareil judiciaire ; 
un appareil aujourd’hui lui aussi en crise dans 
ses multiples roles, ideologique, politique et , 
repressif. Ainsi, l”’Etat de droit’’ exprime sans 
fard les rapports de forces entre les classes, la 
capacite de l’Etat dans la gestion de cet 
antagonisme par la repression et le consentement | 
accepte ou extorque. 

Et cette tendance s'amplifie encore, dans 
1’imposition de la nouvelle qualite de l'Etat, 
comme Etat autoritaire. Une monopolisation et une 
condensation des pouvoirs qui ne peuvent se 
realiser qu'a partir d’une pacification et d'une 
homogeneisation des situations sociales 
-eliminer, nier, reduire les conflits-. Mais cela 
requiert un investissement toujours plus important 
des appareils de 1* Institution, et la repression 
elargie des antagonismes populaires. Et cette 
pression en s’accumulant se retoume en crise des 
differentes structures, en crise de la "justice". 

En France, ceci a ete un element cle de la 
crise du pouvoir, au cours de l'armee passee, dans 
la multiplication des scandales, de la corruption 
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aux detoumements de fonds publics, et dans les 
decisions repressives centre les opprimes, les 
travailleurs, les immigres, les jeunes... 

La crise de la "justice" est ici l'actuel 
revela teur de la pression de l’Etat dans sa 
mutation, du renforcement de la 

codification/assignation sociale et de la 
repression qui l'accompagne ; mais aussi, elle 
demontre le degre de resistance et de lutte des 
masses, meme si ce n'est encore qu'a un niveau 
sporadique, diffus et parcelarise. 

Dans ce contexte, chaque intensification des 
politiques securitaires et de prevention sociale 
doit trouver en face d'elle, un pole de resistance 
et d'organisation, base d'un front large contre la 
justice de classe, contre l'Etat autoritaire. 
Notre nouvelle lutte, et notre travail contre la 
prison, s’inscrit bien sur dans la resolution de 
cette orientation. 


12. erne Question : Pour terminer, je voudrais 
revenir sur la realite de 1 * integration 
ouest-europeenne et celle de 1'Unite des 
prisonniers politiques sur ce terrain. Comment 
concevez-vous cette unite ? 

Jean Marc : La creation d'un centre de 
concurrence capitaliste en Europe est bien sur un 
des elements cle actuel ; cette integration a 
cornu un basculement qualitatif au coeur des 
annees 80, et depassant le seul phenomene 
d 1 internationalisation et de structuration de 
concertation, aujourd'hui se construisent de 
veritables realites institutionnelles 

transnationales, agissant comme les instances 
nationales. Des rapports de domination -qui sont 
des rapports de pouvoirs etatiques- se 
constituent dans l 1 unite europeenne qu’ils 

etablissent au cours d f un processus contradictoire 
et inegal de fusion entre les diverses fractions 
du Capital ouest-europeen. 

Cette dimension continentale est par la, un des 
moments essentiels de la qualite de l'Etat 
autoritaire dans la monopolisation et la 
centralisation des pouvoirs de classe. 

Comme la situation de la domination determine 
l'affrontement politique a chacun de ses 
developpements, le terrain europeen doit sortir 
des seules constatations "objectives" pour devenir 
une perspective concrete de la solution 
revolutionnaire. C'est a dire, une forme et une 
methode -projection de perspectives communistes 
nouvelles sur ce terrain- adaptees aux formes et 
aux contours que revet la domination politioue de 
la bourgeoisie imperialists aujourd'hu: . 


Nier la dimension europeenne des rapports de 
pouvoir de la bourgeoisie et perpetuer la vision 
de ceux-ci au seul niveau de 1' Etat-nation sont 
des reductions qui revisent le concept marxiste de 
l’Etat, de sa correspondance aux phases et aux 
stades du capitalisme, de ses mutations 
structurelies qui expriment chaque phase dans les 
rapports de production et de reproduction, mais 
aussi dans les luttes politiques, dans le rapport 
de force entre les classes au niveau international 
et au plan local. II faut poser cette critique car 
il est encore courant de lire des analyses qui 
considerent la lutte sur le terrain europeen, 
qu’en tant que seule solidarity intemationaliste 
ou encore anti-imperialiste. Alors qu’elle doit 
etre action revolutionnaire directe contre la 
domination de classe, conscience et organisation 
politique - construction comprise effectivement 
comme Front revolutionnaire. 

Georges : Si aujourd’hui, la domination de 
classe determine une situation communautaire a la 
question de l’Etat, c'est a dire aussi a la 
politique revolutionnaire de classe, il est 
cependant impossible de passer outre les 
differences historiques heritees des 
developpements et des situations dans chaque pays 
qui composent la communaute europeenne. Ce serait 
une grave erreur, car le processus revolutionnaire 
au niveau continental est une "longue marche" qui 
se renforce dans les avancees de 1 1 integration de 
la domination, dans 1' homogeneisa tion des 

conditions generates et des situations 

particulieres, mais aussi bien sur dans les 
luttes, dans la conscience qu’elles font 
apparaitre et dans 1’ organisation. Ainsi, ce 
proces vit et se dynamise deja a partir des divers 
developpements du Mouvement Revolutionnaire en 
Europe, et il y puise la capacite de tracer des 
perspectives concretes d'unite et d'action 

revolutionnaire. Il parcours toutes les realites 
de ce mouvement, et en moins de dix annees, il a 
cormu un formidable bond en avant malgre les 
reculs et les difficultes que nous avons tous 
subis. Et de plus en plus, l'espace 
revolutionnaire europeen represente la resolution 
de l'affrontement contre la dicta ture de la 
bourgeoisie, a son degre le plus eleve et le plus 
juste, sur la base de 1’unite de classe la plus 
etendue. 

La transetatisation investie 1'ensemble des 
pouvoirs, dans le controle de la centralisation, 
ainsi, elle homogeneise les territoires dans la 
norme et les nouvelles codifications ; et 
simultanement, comme consequence et garantie de la 
concentration, elle renforce 1'exploitation et 
1'oppression des monopoles sur les masses. 
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Cette accentuation de la pression du Capital 
centre le Travail est une dimension fondamentale 
de la construction europeerme et de la nouvelle 
qualite de l’Etat. Et ces deux pas se realisent en 
entrainant l 1 acceleration de la dualite sociale et 
la reaction en politique. 

Ceci signifie concretement pour la bourgeoisie 
la necessite de renforcer ^ et d ’integrer les 
politiques contre-revolutiounaires. Et cette 
necessite re joint d’un autre cote, ce dont nous 
avons deja parle plus haut coume reponse a la 
crise de l f Etat. 

Et, briser la resistance populaire, nier ses 
expressions politiques, detruire les poles de 
reference et de lutte revolutionnaire, imposer la 
norme et le droit de 1'Institution, voila les 
points forts de ces politiques qui se developpent 
dans chaque territoire selon les situations 
qu'elles rencontrent. 

Dans celles-ci, il est evident que les attaques 
aux differents collectifs de prisonniers 
politiques prenent une toute autre ampleur que par 
le passe. Justement en raison du fait, que les 
militants emprisonnes sont compris par la 
bourgeoisie comme interne a 1'affrontement (il n’y 
a qu’a considerer la realite et le but de la 
politique des otages). 

Or, ce ne sera effectivement qu’en faisant 
vivre dialectiquement leur interiorite au Front 
revolutionnaire, par leurs luttes centre 
l’isolement et pour le regroupement, bien sur 
selon les specificites des conditions existantes, 
que les militants emprisonnes pourront reellement 
autant repousser et rompre ces attaques de la 
bourgeoisie, qu’etres eux'-memes elements 


constitutifs conscient du Front et de la 
resolution de liberation qu'il avance. Que nous 
pourrons faire avancer. 

Car e’est par cette interiorite que nous 
pouvons construire notre UNITE et notre 
regroupement dans et par les luttes que nous 
menons, et e’est sur ce terrain que peut s’etablir 
des rapports nouveaux et leur organisation - la 
transformation de ce terrain. 

Mais comme cette unite n'est pas abstraite, 
elle ne peut veritablement exister que dans sa 
connexion et son interaction avec le mouvement 
reel des luttes et des resistances, elle n’existe 
qu’en tant que partie du Front revolutionnaire, en 
y inserant sa realite et sa permanence. 

Nathalie MENIGON, Joelle AUBRON 
Jean Marc ROUILLAN et Georges CIPRIANI. 

Comite de lutte des prisonnier(e)s d’Action 
Directe. 


Note (1) : Il convient a ce propos de signaler 
deux doimees importantes. Tout d’abord, un 
mouvement legitime de protestation contre les 
conditions de detention a ete detoume et falsifie 
par la publicite outranciere faite a certains 
communiques douteux, reprenant des concepts 
reactiormaires, voire racistes. De 1’autre, en 
outre, ce groupe de prisonniers politiques n’a pas 
negocie sa liberation mais l’a arrachee par la 
lutte ici et au Moyen Orient. 


A Zurich, 

le premier mai 1991 . 
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Projet du Livre IV du nouveau Code Penal. 
DISSMJLATTON ET GENERAIJSATION DES LOIS 
D* EXCEPTION. 

Le projet de loi relatif aux infractions regrou- 
pees sous le titre de "crimes et delits contre la 
Nation, l'Etat et la Paix publique" a ete enre- 
gistre en juin dernier au bureau de l'Assemblee. 
Derriere la terminologie d'un republicanisms de 
pacotille dont les social-dems ont le secret, ce 
Livre IV projete la rationalisation et la gene- 
ralisation des lois et mesures de repression poli¬ 
tique. Pour le gouvernement, il s'agit de cons- 
tituer une arme legislative capable de "reprimer 
sans faiblesse", tant les actions "susceptibles de 
compromettre 1' existence de la Nation et des 
institutions democratiques" que 1* ensemble des 
"infractions a la surete interieur de l r Etat". 
Ainsi se presente le coeur du projet, un axe 
autour duquel ont ete articulees les diverses 
autres notions d'atteinte a 1'autorite des appa- 
reils etatiques. 

L 1 ensemble de la reorganisation, redefinition et 
ampliation de ces appareils correspond aux 
actuelles mutations, Internationa les et internes, 
que cela soit celle d'une place plus grande encore 
de 1 Etat -*sa centralite- dans la vie economique 
et sociale..., qu'on peut schema tiquement resumer 
corrme omnipresence des rapports de pouvoir et de 
leur rigidite; ou celle des nouveaux contours du 
combat de classe, 1' antagonisme et la resistance 
des proletaires face a la crise, face a la 
pauperisation et a la guerre imperialiste au Sud, 
face a 1'exploitation et a 1'oppression, forgees 
et imposee par le Nouvel Ordre Mondial. 

Confoimite communautaire. 

Mis en debat cet automne, le nouveau Livre entrera 
sans aucun doute en function lors du toumant de 
1 Union europeenne -janvier 93-. Dans sa pre¬ 
sentation, Cresson ecrit : "les principales dispo¬ 
sitions ... devraient rencontrer un large consen¬ 
sus , projet securitaire, il trouvera en effet une 
large approbation dans les rangs de tous les 
partis bourgeois. 

Consensus egalement parce que cette reforms porte 
en elle la conclusion de la mutation de la legis¬ 
lation franqaise en matiere de contre-revolution, 
de la "loi anti-casseur" au pro jet "Securite et 
liberte", de l'Espace judiciaire europeen aux lois 
de septembre 86. Une mutation orchestree depuis 
les annees 70, par les different^ gouvemements 
-quelque soit leur option politique-, mais 
toujours sur la large vague d'harmonisation des 
codes europeens. 

Ainsi depuis quelques annees, c'est l'ensemble des 
pays de la CEE qui ont entrepris un vaste chan tier 
legislatif, concernant, bien sur en tout premier 
lieu, une redefinition et une hornogeneisation des 


lois de repression politique; a partir des accords 
communautaires, tels ceux etablis par le groupe de 
travail des ministres de 1'interieur -Trevi- ou 
encore les mesures du recent Traite de Schengen. 
Pour realiser l'ultime bond qui finalisera sa 
formation, la CEE necessite une refonte juridique 
qui stabilise la cohesion de la domination interne 
et sa puissance Imperialiste. Op tant pour un 
modele de type US, c'est-a-dire, des legislations 
rationales compatibles entre elles et adaptees a 
la persistance de conditions diverses sur chaque 
territoire, cette compatibilite est gouvemee et 
harmonisee par une juridiction comnunautaire 
supreme . 

Le Livre IV renforce la dominance de la loi commu¬ 
nautaire en materialisant ses principales carac- 
teristiques repressives. Ce projet dessine les 
limites, et done la criminalisation, des luttes 
politiques, de 1*occupation d'un chantier a 
1'attroupement et a l'emeute, du groupe constitue 
aux organisations dissoutes, de l'appel a prendre 
les armes au complot et a I'attentat, de la rebel¬ 
lion jusqu'au terrorisme. Il etablit ainsi la 
notion de paix publique indispensable a la forma¬ 
tion reactionnaire europeenne et a 1'exploita¬ 
in tensive -ici et sur les Trois Continents- qui la 
dynamise. Une notion de paix civile au service de 
la bourgeoisie et de ses monopoles dans leur rap¬ 
port de force avec les autres classes et dans leur 
lutte contre les peuples de la peripherie (dans la 
Peripherie car dans ce Livre IV, Schengen est bien 
present; ainsi l'ennemi exterieur s'y voit traque 
ccmme clandestin et ccrrme interdit de sejour, des 
notions de deiit aggravees). 

En France, le Livre- IV est I'arme de restriction 
et de repression politique dont se dotent les 
appareils etatiques dans la constitution d'un 
centre imperialiste continental. 

Des lois d'exception de septembre 86 au Livre IV. 

Si c est dans les travaux du Senat autour de 
Pasqua, Larche et Masson (83-84) que 1 ’on peut 
trouver les origines des lois speciales de 86, les 
textes eux-memes ont ete elabores et votes dans la 
precipitation, dans l'urgence de la situation 
conflictuelle de l'armee 86. Mais apres quelques 
annees de "vaillants services", les Sections 
Speciales ont egalement denontre leurs limites; et 
sur cette base experimentale, le Livre IV se 
propose comme refonte de cette juridiction 
d'exception et sa "normalisation" . C'est-a-dire, 
une nouvelle tentative de concilier des mesures 
speciales: garde a vue prolongee, juges d'instruc¬ 
tion regroupes dans un Bunker, Cour specialement 
constitute de "jures" professionals..., avec la 
necessite de dissimuler toute politisation de 
cette juridiction. 

La dissimulation politique permet de constituer 
une legislation deroutante par laquelle l'Etat 
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conserve une main mise sans 1 unite sur son 
interpretation-application, suivant les diverses 
situations qu'il affronte dans sa lutte avec les 
autres classes ou pour l'integrite de son 
territoire-base, situations diverses puisque 
justement leurs implications politiques ont des 
contenus (transitoires ou permanents) differents. 
Cette main mise permet a l'Etat d*assurer son role 
et d'asseoir ses pouvoirs dans'- une- capacite reelle 
a manoeuvrer juridiquement dans la forge de la 
contre-revolution, preventive et repressive - II se 
dome ainsi la possibility de jouer de ses lois 
dans une sempitemelle et* oscillation entre 
comiliatim-integration et repression-exclusion, 
et cela au plus juste des interets et de la 
conservation de la domination. 

Le Livre IV renforce cette faculte de l'Etat dans 
une reconnaissance d'une specificite terroriste; 
en instituant l'espace de Interpretation subjec¬ 
tive de la notion de terrorisme entre les crimes 
et delits definis par le politique (regroupes 
comme "atteintes aux interets fondamentaux de la 
Nation'*, et en particulier la section 1 du 
chapitre II: "de 1* attentat et du coup lot") et le 
droit commun. 

Suivant les circonstances et les enjeux politiques 
l'appareil juridique -toujours plus infeode a 
l'Etat et a la domination- peut ainsi traiter des 
organisations et des actes selon trois scenarios 
tres differents les uns des autres: 

- tout d'abord, la negation dans la dissimulation 
et la criminalisation, credo bien connu en 
France ou les manifestants devierment des 
"dealers", des "dechets de basse human! te", des 
"delinquants notoires"... Si cette negation 
reussit, si elle brise toute solidarity 
possible, alors elle permet de ranger tres 
bureaucratiquement le probleme politique et 
social pose dans une resolution purement et 
exclusivement administrative. Nous 1'avons vu 
avec les manifestants lyceens et anti-guerre, ou 
encore plus clairement avec les jeunes des 
banlieues; 

- autre possibility, la demonisation et la simu¬ 
lation guerrlere, instituee par 1'accusation de 
terrorisme; une resolution juridique hyste- 
riquement soutenue par une manipulatrice 
mediatisation a outrance (a la fois vers 1* opi¬ 
nion et jusqu'aux structures memes) -l'affiche 
de recherche des freres Abdallah en est tout a 
fait exemplaire! Dans ce scenario, tout est 
possible, tous les coups de l*Etat sont accep- 
tables, tous les mensonges, les faux... sont 
pris argent comp tan t. Ce scenario devant etre 
tout autant eliminatoire du probleme politique 
que le precedent puisqu'eliminant 1*information 
jusqu’aux militants dans leur persorme physique, 
il est, depuis 86 , lie a 1 'application dans les 


prisons des mesures d'isolement et de torture 
blanche; 

- et enfin, la demiere mise cn scene juridique: 
1' institutionnalisation; c'est-a-dire la recon¬ 
naissance politique conduisant a la grace et 
l'amnistie. Ainsi quelques soient les actes et 
la juridiction competente, l'Etat resoud a son 
avantage -celui de la conciliation- une 
situation politique, soit pour toumer une page 
et en eliminer la memoire politique, soit pour 
renforcer une prevention immediate et eviter 
1'extension du conflit. Ces demieres armees, 
les exemples de cette ultime manoeuvre ont ete 
nombreux (de l'amnestie politique partielle de 
89 a la grace de Naccache en 90...). 

Dans cette organisation de la legislation du poli¬ 
tique, terrorisme et droit commun, categories tout 
a la fois formellement separees l'une de 1*autre 
et tres fortement articulees dans leurs 
applications a resoudre l'antagonsime de classe, 
le Livre IV permet a l'Etat de dissimuler 1'excep¬ 
tion des limites et de la repression de 1*opposi¬ 
tion au systeme, tout en generalisant ses inter¬ 
ventions centre 1* action revolutionnaire et la 
resistance des exploites et des opprimes. Lors des 
emeutes de Vaux en Velin, n'a-t'on pas lance les 
brigades anti-terroristes centre les jeunes? De 
morne que des unites de Renseignements Generaux 
contre les groupes de quartier et de banlieue? 
C'est Diouri qu'on qualifie d'agent lybien et de 
correspondant terroriste avant de l'expulser vers 
le Gabon. Ou encore comme I'a demontre la mort 
tragique du militant breton Jean Groix, le fait 
d'heberger des refugies politiques devient un 
crime terroriste... 

Le terrorisme comme crime supreme . 

La crise economique, de recession en phase de 
monopolisation et de mutation technologique, deter 
mine une intensification du mouvement de polari¬ 
sation ; une polarisation qui parcourt toutes les 
grandes contradictions de l'epoque. Les rapports 
Nord/Sud, avec en tant que "Mai tre du jeu" un Nord 
toujours plus et homogene et puissant et hyper 
developpe technologiquement, et de 1'autre cote un 
Sud toujours plus divise, spolie, affamc et 
rejete. Mais aussi la polarisation des classes 
Internationales, une bourgeoisie imperialiste qui 
monopolise et centralise davantage encore de 
pouvoir et de richesses en une fraction plus 
reduite encore, et plus exploite et opprime 
encore, un proletariat mondialement en extension. 

A ce Uouvel Ordre Mondial, a ce phencmene de pola¬ 
risation correspondent les expressions nouvelles 
de la domination politique, une autre forme de 
polarisation, plus nette encore: d'un cote, 
1 1 integration au systeme, a ses droits et 
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benefices, 1 1 institutionnalisation -fonctiorma- 
risation serait le terme exact- des sujets et des 
organ!smes d'opposition formelle: syndicats, 
partis, groupuscules, intellos, reseau asso- 
ciatif... 

De l r autre, 1*expulsion des plus desherites dans 
un no man’s land de survie sociale ”a-politique”, 
vivier a main d*oeuvre corveable a merci; et 
exclusion, c’est-a-dire, criminalisation de toute 
opposition veritable et de tout refus . Une crimi- 
nalisation atteignant son paroysme avec l 1 accu¬ 
sation de terrorisme. 

Ge terme de terrorisme recouvre, avec Constance, 
du voile de la manipulation et de la propagande 
des Etats, la realite de resistance des peuples et 
des proletaires. Ainsi il a chante sur le meme ton 
de Santiago a Madrid, de Soweto a Hambourg, de 
Manille a Athenes. Partout le meme credo des 
oppresseurs. 

Le Livre IV ne deroge pas A cette regie des 
possedants et meticuleusement, il codifie 
1' inf ami e que representent, dans un "ordre des 
choses” qui se veut etemel, le fait de resister a 
1* oppression et a 1* exploitation, et celui de 
canhattre effectivement le syst&ne. 

La manoeuvre d'instituer un crime terroriste en 
lui-meme, ni politique ni de droit commun, n’est 
done pas seulement ins trumentalisee a 1* interpre¬ 
tation-utilisation de 1’Etat, desormais inscrite 
dans la legislation, elle y constitue 1 1 espace 
correspondent a la polarisation, le "bout du 
bout n , exclusion ultime dans 1'exception des 
representations procedurales et les "punitions 
extremes’ 1 que cela doit signifier. 

Mais malgre la nettete du projet, il faut qu’ils y 
inscrivent une note de confusion et d*”exotisme”; 
ainsi non seulement perdurent, comme par le passe, 
La pretendue collusion avec le terrorisme d’Etat 
(1’actualite des relations avec Darns et Teheran, 
nous prouve, si besoin etait, ou est la veritable 
collusion!) comme celle avec les trafiquants de 
drogue (voir textes du groupe TREVT), mais 
aujourd’hui s’y ajoute un paragraphe de 
"terrorisme ecologique", Constance dans 1’ intoxi¬ 
cation (si 1 ’on peut dire). Est-ce a dire que 
bientot les PDG d’EDF ou ceux des principales 
entreprises chimiques vont se succeder dans les 
Quartiers d 1 Iso lenient et devant les Gours 
Speciales??! 

Confusion et manipulation egalement quand dans son 
introduction au projet, Cresson parle de droit 
pour juger ”les actes de barbarie” et les "attein- 
tes aveugles a la surete des persormes”. Ce men- 
songe agit sur la peur et le consensus qu’elle 
produit, pour etendre la repression politique du 
refus proletarien et 1 ’ antagonisme revolution- 
naire, dans leur negation comme conflit et lutte 


sociale. Toute l’histoire des Sections Speciales, 
depuis 86, est sans ambiguite sur ce plan. Jamais 
aucun acte de barbaric n’y a ete instruit, ni 
juge, et Touvier et Bousquet ne sont pas 
poursuivis par cette juridiction! Et pas plus de 
responsable d f attentats racistes ou de maitre 
d’oeuvre d ? attentats aveugles! Nous pouvons 
constater qu’ils frequentent plus les fauteuils du 
Quai d’Orsey que les bancs de bois de la grande 
salle des Assises!! 

La majorite des jugements des tribunaux d* excep¬ 
tion ont ete prononces sur des delits dissocia¬ 
tion de malfaitears et de reconstitution de ligue 
dissoute; et e’est encore dans ce domaine que le 
durcissement de la legislation sera plus rigou- 
reux: "participation a un groupement...” encourra 
de 10 a 15 ans, une repression de tous les petits 
’’delits” interpretes comme comexes a une entre- 
prise terroriste et par exemple, les peines mineu- 
res sont tout simplement doublees "par principe” 
par rapport aux autres droits... 

De plus le Livre IV sanctifie le bannissement 
interieur et les interdictions professionnelles, 
deja experimented, ces demieres armees, par les 
Sections Speciales; le controle des activites 
militantes se realisant par 1'assignation a resi¬ 
dence et le RMI sous condition (on se souvient de 
ce couple d * opposants dont le marl etait oblige de 
vivre dans le departement de Lozere et la ferine 
dans les Deux Sevres, tous deux sans aucune 
ressource car interdits de travail). 

La primaute de l’Etat . 

Au dela de tous les discours liberaux a la mode 
sur le "morns” ou encore sur l f,, absence” de 
l’Etat, ce projet de Loi consacre bien au 
contraire l f accentuation de la centralite et de La 
concentration des appareils etatiques, produit de 
l’epoque et de la phase de monopolisation. 

Le mouvement general de mutation de l’Etat impe¬ 
rial is te -dynamise par les nouveaux rapports de 
production et la nouvelle division sociale du 
travail- est proportionnel a -1 * importance assuree 
par l’appareil central. Et en France, un Etat fort 
et in terventionni s te est une permanence 
essentielle, renforcee de reformes en reformes 
depuis le XlXeme siecle, et ce jusqu’a la 
construction de l’Etat gaulliste de la Verne 
Republique. Mitterrand ne derogea pas a la regie 
et des son accession au pouvoir, il s’engagea a 
son tour dans des travaux de refonte des appa¬ 
reils (de la reunion de la commission "l 1 Etat et 
la democratic” a la restructuration de la fonction 
publique, en passant par la regionalisation, 
toujours en chan tier aujourd’hui dans la 
"deconcentration”, et autres pro jets 
constitutionnels). 

"L’Etat qui est garant de la cohesion sociale est 


24 









appele a jouer un role majeur dans Involution de 
la societe. II dolt fonctionner mieux mais ne doit 
pas fonctionner mo ins... 11 (ex trait du corrrnunique 
du Conseil des Ministres du 10*07.91, pour une 
nouvelle reforme publique). Le projet du Livre IV 
s'inscrit dans cette marche institutiomelle- Mais 
en cela, il evidencie aussi un phenomene general a 
l’epoque et principal; tant la plus grande 
preponderance des appareils dans les processus 
economiques et sociaux et leurs contradictions, 
que la penetration et la submersion de ces 
appareils par ces memes contradictions. 

La rigidite autoritaire et bureaucratique de 
1 'Institution etatique se trouve dans l'obligation 
de rechercher la credibility et 1' impermeabilite 
de ses principales administrations. Cette quete 
est parfaitement illustree par le Livre IV qui 
renforce les limites et les sanctions des "attein- 
tes a 1*autorite de l'Etat" et a son "bon fonction 
nement" interne. 

Plus l'Etat est immerge dans les rapports antago- 
nistes, et plus il se veut une structure in tou¬ 
chable par les luttes et les revoltes; revele par 
son action en tant qu 1 instrument de la domination 
de classe, dMutant plus, 11 se pretend par la Loi 
"hors d'atteinte". 

Defense de l'Etat en general et de chaque appareil 
en particulier, "atteinte a la confiance publi- 
que", "atteinte a 1'autorite de la justice", 
"atteinte a 1'administration"..., en consequence 
ce sont toutes les notions de "respect de 1 'auto¬ 
ri te M qui sont aggravees, c'est la subordination 
dont 1* imposition est codifiee en detail face a 
toute option de rebellion. Exemples: s'evader 
devient une atteinte a 1'autorite de l'Etat, 
s'opposer a des travaux publics egalement 
(concretement, bloquer les chantiers d'une ligne a 
haute tention, d'un depot de dechets chimiques, 
d'une centrale nucleaire... seront consideres 
corrme autant de rebellions a l'autorite de 
l'Etat!). Critiquer une decision de justice ou une 
mission du service public, ou un fonctionnaire 


SUR LES COMITES DE LUTTE DANS LES PRISONS 

Apres des mois de silence, de disorganisation et 
d’immobilisme, fin 1990, le mouvement des prisonniers s’est 
redressi pour prendre de nouveau la voie des luttes. Depuis 
les mois de dicembre et janvier derniers, de nombreux 
combats se livrent, parfois coordonnis mais aussi, bien trop 
souvent encore, isolds, ponctuels et sans Iendemain. 

A Texterieur aussi, il est possible de discemer des failles et 
des manques dans les taches essentielles de mobilisation, 
dans les taches de contre-information et de propagande et, 
surtout, dans la tache indispensable de coordination. Une 


pourra etre poursuivi comne provocation directe a 
la rebellion". 

Parallelement, le projet regroupe de nombreuses 
mesures tendant a restituer la confiance dans 
1'administration et ses agents, et dans l'appli- 
cation des pouvoirs. Mais loin d'etre la seule et 
indispensable moralisation de 1* appareil, il 
s'agit egalement d'un mouvement renf organ t le 
controle et la rigidite interne de 1'adminis¬ 
tration. 

Une action indispensable car depuis deux decennies 
la structure dans sa mutation est, en effet, tra- 
versee et tiraillee par des dynamiques 
contradictoires, comme la prise de controle 
politique de toute 1'administration par l'executif 
face aux fables de la separation des pouvoir, ou 
encore face aux tentations corpora tistes des 
services ou la politisation des actions de 
l'appareil se confrontant a la crise politique de 
l'hegemonie et des rapports de pouvoir, ou encore 
1'ideologic du service public face a 1'activity 
reelle de la technocratic et de la 
bureaucratic,... 

Et cette crise interne se repercute sur la crise 
de l'Etat lui-meme, crise de sa represents tivite 
dans son intervention en faveur des monopoles dans 
la crise economique. 

Ainsi dans ce Livre IV, il est possible de lire en 
filigrane, le double mouvement de mutation des 
rapports de pouvoir: le renforcement et 
1'affaiblissement de l'Etat, et done sa transfor¬ 
mation en appareil bureaucratique et autoritaire, 
articulee dans une intervention contre-revolution- 
naire toujours plus rigide; mais en fooctionnant 
en entrelacs a la crise du politique et a celle de 
l'Etat, cette intervention les aggrave de fait. 

En France, le pro jet du Livre IV tente de se cons- 
tituer comme legislation resolutive dans la conju- 
gaison de crises economiques et sociaies et de la 
crise des rapports de domination, et cela a l’epo¬ 
que cruciale, pour toute la bourgeoisie imperia- 
liste continental, du saut a 1'union europeenne. 


necessit6 que seuls ces militants peuvent resoudre, et ccci est 
facilement comprehensible quand on connait l’achamement 
et la brutalite que met T Administration p6nitentiaire h isoler 
et k circonscrire les foyers de r6volte et de resistance. 
Aujourd’hui, nous qui sommes de ceux qui ont choisi la lutte, 
qui nous organisons pour cela, nous voulons faire le point sur 
ce mouvement et ses perspectives. 

Au cours du mois de janvier, alors qu’un important debat 
parcourait l’ensemble de la detention, que des initiatives de 
luttes se developpaient, que des camarades se jetaient dans lc 
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feu du combat, un communique largement diffuse et repris 
par les divers collectifs k l’ext6rieur, «commandait» la 
suspension du mouvement. Ce texte, tres vaguement sign6 
« comites de lutte », appelait done a la liquidation d’une lutte 
dont, par ailleurs, ces prisonniers se pr6tendaient les maitres 
d’teuvre. D’autre part, nous avons vu et entendu des militants ! 
reproduire a nouveau, dans l’information qu’ils diffusaient, 
des differentiations et des selections arbitraires pour imposer, 
a partir de leur situation et de leur position, un diktat sur les 
formes de lutte et sur les revendications k tenir (1). 

Ce que nous devons rappeler a propos • 

des Comites de lutte 


D’autre part, il serait tout aussi errond de circonscrire les 
actions et les revendications au plus 6vident et au plus 
largement compr6hensible. S’il est juste que la mobilisation 
soit organisee dans l’urgence de la lutte contre la torture et les 
quartiers d’isolement, nous ne devons pas tomber dans les 
travers d’un possibilisme et d’un immediatisme febrile. Les 
Comit6s ont aussi pour tache — et cela de meme a partir de 
leur pratique r£elle — d’etablir des perspectives et des lignes 
d’affrontement contre l’ensemble des politiques de repression 
et domination carctiales, ainsi que de liberation. 

Ce que nous devons exposer 
a propos du front des resistances et des luttes 


A la pointe de la lutte des plateformes, lors de i’6t6 et de 
l’automne 1988, ces organismes sont apparus dans le 
mouvement des prisonniers pour construire et enraciner la 
permanence d’une action contre la justice et la prison. Une 
action capable de lier effectivement tant la ligne 
revolutionnaire d’organisation et de solidarite de classe qu’un 
programme de revendications democratiques: contre 
Tisolement, pour plus de socialite, pour les droits du travail, 
pour les parloirs intimes, etc. 

Ainsi, des leur formation, ces Comites ont du s’opposer aux 
6temelles visions et pratiques du «syndicalisme career ah et 
de l’extrtinisme doctrinaire. C’est-a-dire s’opposer k ceux 
qui sont prets k toutes les concessions pour une poign£e de 
miettes d’institutionnalisation et a ceux qui, en dehors de 
l’objectif «definitif» de la destruction de toutes les prisons — 
de fait, une soci6t6 socialiste —, ne font rien parce que toute 
activity ne serait que « revision et reforme de la prison». 

Issus des luttes, pour les renforcer et renforcer l’organisation, 
la conscience et rautoddtermination des prisonniers, pour 
conduire d’autres combats plus durs et plus unitaires, ces 
Comites reposent leur activit6 sur le principe inalienable de la 
democrats k la base. 

S’ils travaillent k leur coordination, k une unite plus 
profonde, ils savent aussi qu’ils affrontent des situations et 
des realitSs differentes, des differences qui sont accentu6es 
par les difficultes de communication et de confrontation 
directes. 

En etant dirigeant et responsable de son action et de ses 
revendications, chaque Comite est capable d’agir et de se 
dfevelopper dans une situation particulifere, tout en oeuvrant 
efficacement a l’unit6 r£elle du mouvement dans son, 
ensemble, une unite indispensable a de grandes victoires. 
Chaque Comit£ ne repr6sente que Taction qu’il mene mais, 
par la, il repr6sente l’interet general du mouvement des 
prisonniers dans chaque situation locale et sp6cifique. 

Les luttes des Comit6s parcourent toute la detention, les 
maisons d’arret, les centrales, les quartiers d’isolement, la 
detention politique, les petites peines, les Dps (2), etc. Ces | 
luttes portent en elles cette h6t6rog6neite dynamique, le nier i 
serait faux et la nier serait reduire toutes les luttes a une 
situation particuliere de la detention. 

Prisonniers rebelles et prisonniers politiques, dans les I 
Comit6s, nous savons ce qu’il en est clairement et nous avons 
la collectivite et la force de rejetcr la differentiation dans le 
camp du pouvoir, de 1’ A.P. et des donneurs de lemons. 


A la Maf de Fleury-Merogis, a Fresnes, au quartier 
d’isolement de La Sante, et aujourd’hui dans d’autres prisons, 
des prisonniers se sont engages dans le combat en proposant 
et en construisant la ligne d’orientation du front des 
resistances. Ainsi, dans la lutte, se sont unis des membres 
des Comites de lutte et de la Coordination des prisonniers 
antifascistes, detenus tant a l’isolement que dans les quartiers 
speciaux, ou encore dans les autres detentions. 

• Une ligne d’unite, d’action et de solidarite dans la prison 
Il est temps d’affronter ensemble les problemes et les luttes, 
et de creer aussi une resistance qui soit capable de depasser 
les mouvements partiels et ponctuels, ainsi que les incendies 
sans lendemain. 

Aucune revendication n’aboutira veritablement si elle ne 
brise pas les limites et la compartimentation institu6es par 
l’A.P. Si la lutte contre Tisolement, par exemple, reste le seul 
fait des prisonniers des Q.I., comme nous l’avons connu ces 
demibres ann6es, les directions, par tout un jeu de transferts 
et d’ameliorations «dosees» et individualisees, reduiront le 
mouvement avant d’en reprendre graduellement les acquis. A 
une epoque ou la justice et la prison fonctionnent de plus en 
plus sur la soumission et les politiques d’individualisation, 
nous devons forger notre solidarite, la solidarite des luttes. 

Il faut que le combat pour la fermeture des Q.I. parcoure 
toutes les detentions. Il faut que les petites peines bougent 
aussi contre les peines de surete. Il faut que nous nous 
battions ensemble contre les expulsions, pour les 
fconditionnelles, pour des salaires dignes et de meilleures 
conditions de travail, pour des parloirs intimes, etc. 

Le front des resistances et des luttes n’est pas un nouveau 
gadget «syndical» et «national» ni 1’union des collectifs 
prisonniers au plus bas niveau. Car il doit etre la base d’une 
orientation pour la determination, la conscience et 
Porganisation de ces collectifs, en une qualit6 nouvelle faite 
de force, de diversit6 et de solidarite. 

• Une ligne de solidarite et de combat de classe contre les 
politiques repressives et de contrdle social, pour forger une 
ligne de liberation 

Oser briser les murs, oser lutter, oser vaincre. Comme a 
l’interieur du systeme carceral, si nous voulons affronter 
efficacement et globalcment 1’intensification des politiques 
securitaires de l’Etat, si nous voulons remporter des succes 
decisifs, nous allons devoir construire et devclopper l’espace 
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de la solidarite et de la resistance populaires. En ettet, nous 
pensons que c est seulement en confrontant et en 
coordonnant Ies luttes a l’interieur comme a l’extbrieur des 
taules, tant Taction contre la justice de classe que Taction 
contre la prison, que nous pourrons creer une initiative large 
et puissante. 

Et seule cette initiative, a partir de chaque realite de Iutte et 
dans leur unite, sera capable de rompre l’encerclement des 
collectifs et des foyers d’opposition et d'antagonisme. Et sera 
ainsi capable de briser 1’extension de 1’exploitation et des 
pouvoirs de l’Etat. 

Les politiques d’intbgration europbennes — la construction 
continentale d’un pilier capitaliste concurrentiel — renforcent 
la concentration et la pression des monopoles industriels et 
financiers, le dbveloppement de l’exploitation et de la crise 
du travail, la remise en cause des acquis sociaux: a 
1 accaparement et a la monopolisation de la richesse dans 
Faccroissement de la precarite et de la pauperisation de 
masse correspond, bien sur, l’accentuation de la nature de 
classe de la justice pour preserver la propriete capitaliste et 
son ordre. Dans ce mouvement, l’autoritarisme de l’Etat 
* affirme, et les inbgalitbs de classes sont garanties par 
1 extension et 1 intensification des strategies de prevention et 
de repression. 

Le Traite de Schengen et le Groupe de Trevi (3) sont les 
pivots de ces strategies. Us ont institue la generalisation de la 
traque des r6volutionnaires et des opposants, la chasse aux 
immigres, le fichage informatise, la fin de l’asile politique, 
l’extradition automatique, etc. 

L’exploitation intensive du travail, l’exclusion, la precarite, 

1 isolement, le controle social, etc., sont la realitb vecue par 
des millions de proietaires et d’opprimes. Ils n’auront 
individuellement droit qu’a la soumission dans la charite et 
1 assistanat/dependance. Et lorsqu’ils refusent, lorsqu’ils 
s organisent et qu’ils luttent hors des cadres et des frontieres 
du permis, 1 Etat d6chainera contre eux la repression, les 
flics, les tribunaux, la criminalisation et la prison. 

La lutte contre la justice de classe et contre la prison ne peut 
etre sbparbe de la lutte des exploites et des opprimes. La 
prison n’est que Fun des aboutissements de l’exclusion 
sociale et de la pacification par la terreur imposee et 
interiorisee. 

Ainsi, les luttes que nous menons aujourd’hui ne doivent pas 
seulement compter sur le soutien de militants a Fexterieur. 
Elies doivent briser effectivement l’espace concentrationnaire 
et le silence qu’imposent l’Etat et FA.P., en se liant aux 
autres initiatives de resistance populaire et d’antagonisme: 
collectifs des banlieues, des ghettos, des mal-loges, Comite 
contre la double peine, pour la protection des refugibs 
politiques, groupes antiracistes et antifascistes. Comite contre 
les expulsions, groupes de solidarite avec les manifestants 
empnsonnes, avec les prisonniers politiques, etc. 


Portant en elle F unite et la solidarite, ia proposition du front 
des resistances et des luttes doit etre la veritable interaction 
du combat dans et hors la prison, du combat contre 
1 autontansme de l’Etat et les politiques sbcuritaircs, et 
contre la justice de classe. 

Une action de longue haleine 

Si la lutte doit parcourir toutes les detentions et se licr h la 
resistance hors de la prison, il faut aussi qu’elle s’inscrive en 
( Profondeur. Qu’elle soil capable de sensibiliser un grand 
nombre de secteurs populaires et ainsi de d6velopper une 
large et puissante mobilisation, garantie de victoire reelle. 

[II faut done qu’elle soit assez dure et collective pour 
s imposer comme realite de combat, et, simultanement, 
qu’elle intbgre diverses formes et methodes d’action qui 
permettent la massification du mouvement et sa durbe dans le 
temps. 

A partir de notre experience des luttes carcbrales de ces 
demibres annees, nous pensons qu’il est possible de soutenir 
le mouvement avec des grbves toumantes dans les detentions, 
j appuyees par des actions collectives differentes, comme des 
I grbves dans les ateliers, des refus de plateaux, etc. 

A l’exterieur, la mobilisation devrait aussi se realiser selon 
les memes critbres de diversity d’autodetermination et 
d’unite, dans la propagande, les actions, les occupations, 
l’agitation, etc. 

Pour «matirialiser» cette veritable solidarite et dynamiser 
nos initiatives, il est possible de proposer une fois par mois 
une journbe de lutte et de resistance, par exemple le 
premier de chaque mois. Car, avec Finitiative de Ia D11R de 
la Maf et de la Cnp de FIeury-M6rogis en 1988/89, nous 
avons vu qu’une fois par semaine banalisait cette journbe et, 
simultanbment, ne permettait pas de veritable mobilisation b 
rext6rieur. 

Une journbe au cours de laqueUe toutes les initiatives seraient 
jtccentubes, developpbes et ouvertes a d’autres formes, tant a 
rinterieur qu’a 1’exterieur. 

Mars 1991, 
des prisonnier( e )s du CLP AD 
et de la Coordination anti-fasciste. 

^(1) Selon cette information, «bien que diverses initiatives 
aient ete conduites en divers lieux de detention apris Vappel 
lance le 5 janvier par des prisonnier(e)s membres des 
Comtes de lutte, il est apparu necessaire a tous ///. tant a 
I'interieur qu'a I'exterieur des etablissements, /.../ de mctlrc 
a profit le “ repit" etc. (cf. Rebelles n° 17) - Nda. 

(2) Les Dps sont les prisonniers qui sont inscrits au rbpertoire 
des «Detenusparticulierement signales» - Ndlr. 

(3) Le Groupe de Trbvi consiste en la rbunion des minislrcs 
de l’lntbrieur des diffbrents pays de la communautb 
curopcennc - Ndlr. 
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A COLOGNE, CONTRE LA BOURSE-RENAULT 


Depins le 2.1.1991., Joclle Aubron, Nathalie Mdnigon, Georges Cipriani 
et Jean-Marc Rouillan, quatre prisonniers d ’Action Directe (organisation com- 
muniste armde en France, depuis leur incarceration les quatrcs carnarades ont 
men6s plusieurs graves de la faim pour leur regroupement). 

D autres prisonniers se sont joints k ^initiative, une partie avec leurs 
propres revendicadons (comme par exemple, la suppression de la censure), 
d autres 1 ont fait sur la base d’une declaration commune des quatres prison¬ 
niers d’Action Directe et de la Coordination nationale des prisonniers anti- 
fascistes. 

En fiance, il y a eut lors des demieres ann6es de nombreuses rSvoltes dans 
les prisons et dans les ghettos des banlieues. Les prisonniers d’Action Direc¬ 
te entendent etablir une confrontation avec tous ceux qui se Invent contre la r6-, 
pression de 1’EtaL 

Aujourd’hui, nous avons occupy le sidge central de la banque Renault a Co¬ 
logne, parce qur Renault est l’un des plus grand monopoles fransais. En tant 
qu entreprise nationalis6e, elle reprdsente l’unit^ du capital et de la politique 
6tatique, que cela soit en tant que module de pacification contre les luttes des I 
travailleurs apr6s 45, que cela soit comme entreprise modele dans la moder¬ 
nisation avec les rationalisations- et les ddgraissages ou que cela soit en tant 
qu’entreprise de l’armement, qui demifcrement a aussi profit6 de la guerre du 1 
Golfe. 

En Europe a lieu en faveur des int£rets des monopoles la destruction des 
conditions de vie et des structures sociales et simultan^ment, le tintamarre en 
fayeur du “nouvel ordre”, qui, mondialement, ne correspond k rien d’autre, 
qu a une nouvelle avancde de l’exploitation et de la paupdrisation capitaliste. 
Partout cela suscite des luttes, et c’est prioritairement en fayeur de l’intdret 
des monopoles que la resistance contre leur domination est rdprimee. C’est 
ce qui se produit avec le plus d’acuite contre les prisonniers, dont le« condi¬ 
tions de detention sont entretemps harmonisees au niveau europeen. 

Aujourd’hui, les prisonniers poursuivent leur greve dans une situation ou 
l’Etat fra^ais a de nouveau durcie leurs conditions de detention; les contacts 
avec d’autres prisonniers et vers l’exterieur sont limites, la censure est a nou¬ 
veau acentuee... 

Ensemble, nous lutons avec les prisonniers contre l’isolement et pour leur 
regroupement. Nous voulons qu’il devienne possible de debattre avec eux, 
nous Youlons leur rendre visite. Car nous savons que les processus politiques 
vivent de l’&hange de nos experiences et de notre recherche commune de so¬ 
lutions politiques pour les problemes sociaux. 

Face au fait que les m6dias bourgeois black-out la lutte des prisonniers et: 
ne se manifesto que lorsque nous cxercons une pression, nous effectuons main- f 
tenant cette occupation afin que par ce moyen, leur lutte puisse etre largement 
connue de l opinion publique. Maintenant, c’est ce qui est pour nous impor¬ 
tant, prccisement, parce qu’ici en RFA, le parquet federal et les medias en- 
treprennent les provocations les plus diffamantes contre les prisonniers poli¬ 
tiques. Les plus accentu&s de ces provocations sont menees contre le petit' 
groupe de prisonnieres a Cologne-Ossendorf, qui a pu etre constitue grace a 
la greve de la faim de 89, et qui aujourd’hui, se trouve menace d’eclatement. 


L’Etat affirme que les prisonniers annonceraient des actions du fond de leur 
isolement, qu’ils trafiqueraient dans un soi-disant “systeme d’info-illegales” 
et ils veulent par la, reprendre le peu de ce qui a 6(6 gagne jusqu’a present et 
ils entendent empecher un veritable regroupement A cela s’ajoute qu’ils Yeu- 
lent a nouveau condamner le plus durement possible quelques prisonniers | 
avec 1 ’aide des “dissoci6s”. Simultanement, ils intendisent que les prisonniers 
puissent s’exprimer publiquement et ils bloquent des demandes d’interviews | 
d6j& transmises par des joumalistes au Ministere de la Justice. 

Lors de la gitve de la faim en 89, il y eut ici en RFA, une mobilisation im- 
portante dans laquelle nous nous 6tions engages avec de nombreux autres 
groupes et organisations pour les revendications des prisonniers. Ce dont les 
dominants n’avaient malgr£ tout nullement tenus compte et il n’y eut que 
quelques petites concessions d’octroy6es. Lors de la gr&ve des prisonniers es- 
pagnols - durant laquelle nous menere aussi de multiples activities -, les pri¬ 
sonniers ne purent non plus atteindre a leur but de reunification. Meme si nous 
n’avons pas de solutions miracles a disposition, nous n’entendons nullement 
nous en restreindre a une “politique de l’autruche”. Nous voulons ici un nou¬ 
vel flan dans la mobilisation pour le regroupement Nous entendons nous r6- 
ferer au fait que pour beaucoup de gens la legitimiti de la revendication est 
tout a fait fondie. Ce qui a manqui ces demiers temps furent les initiatives pra¬ 
tiques qui construisent une continuity Ce qui nous importe est non pas d’agir 
seulement lorsque les prisonniers menent une gr£ve, mais surtout de nous de- 
mander ce que nous pounions faire des maintenant 

Nous sommes solidaires avec tous ceux qui se r£voltent contre le systeme 
p^nitentiaire, ainsi que cela fut le cas massivement l’an dernier, lorsque les 
emeutes se sont d£roulees dans les prisons. En reaction a cela, les prisonniers 
sont confrontes aux consequences de l’engagement de tout l’arsenal de la re¬ 
pression, afin d’etouffer violement toute organisation pour ses interets propres. 

Nous Dartons du fait qu’une mobilisation de longue dur6e est necessaire 
pour imposer le regroupement et afin a atteindre, a ce qure puis^ s-affirmc, 
l’auto-organisation des prisonniers en lutte contre le regime de l’enferment Ce 
n’est seulement qu’ainsi que nous pouvons nous imaginer construire des struc¬ 
tures de resistances et d’initiatives concretes contre les rapports dominants 
violents. 

Regroupement des prisonniers d’Action Directe - fermeture des quartiers 
d’isolement! 

Reunification des prisonniers de la RAF et de la Resistance par groupes im- 
portants! 

Liberation de tous les prisonniers handicapes et malades! 

Arret de la destruction des structures auto-organisees dans les prisons au 
moyen des transferts, des mitards et de l’isolement! 

Arret des conditions de detention de la differentiation et du travail force ! 

Pour la fibre information et communication ; pour un suivi medical fibre! 

Nous demandons au gerant de la banque Renault, qu’il fasse publier dans 
le “Frankfurter Rundschau” et dans “ Le Monde” le placard informatif que 
nous avons prepare... 

14 juin. 
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Inoccupation a dure a peu prds une heure et demi. Nous avons adress6 au 
gerant auquel nous voulions parler et qui nous rejoignit assez rapidement, une 
demande de publication d’un placard informadf (la declaration de greve de 
la faim de janvier 91 des prisonniers d'AD) dans “Le Monde”, et un placard 
(pour la revindication de regroupement immediat en groupes importants, la li¬ 
beration des prisonniers malades) dans le “FrankfurterRundschaiT, au frais 
de son entreprise. En outre nous voulions donner une confdrence de presse a 
partir du foyer de la banque Renault Bien que le gerant ait discutd trois quart 


d'heurc avec nous, il se refusa a faire publier les placards. La conference de 
presse eut lieu comme pr6vu dans les locaux occupds. Ensuite nous sommes 
sortis, car nous avons evalue que nous ne pouvions plus rien atteindre d'autre. 
Durant Inoccupation, une trentaine de camarades furent present devant les lo¬ 
caux occupds avec des calicots et distribuerent des tracts. Tandis que simul- 
tanement, plusieurs autres distribuerent dgalement des tracts a Lumversitc et 
devant les studios de la WDR (radio-teldvision), tout en signalant le deroule- 
ment de l'occupation. Ensuite nous menerent une manifestation spontande 


jusqu'a la Rudolfplatz, ou eut lieu un bref meeting. La police n’est pas in- 
tervenue, mais a dnormdment photographide. Et il y eut entre nous une tres 
bonne ambiance. Jusqu'a prdsent il y eut de bref echos dans differents jour- 
naux. j 



A TOULOUSE, POUR UN ANTI-RAC1SME 
ET UN ANTIFASCISME CONSEQUENTS 

Une fois de plus les organisations de la bonne conscience 
anti-raciste (SOS-Racisme) ou de l'anti-fascisme (SCALP) 
nous appellent & manifester contre Le Pen. 

1984-1991, cela fait sept ans que durent ces processions 
rituelles, meme si au d£but les manifs du SCALP avaient un 
sens. 

Apr6s dix ans de pouvoir Mitterrand, la France compte trois 
millions de chomeurs, la pr6carit£ de l’emploi, les bas 
salaires, la r6gression sociale, les citds ghetto, tandis que les 
capitalistes font des milliards de b<$n6fs. Les trusts 
p<Stroliers se sont encore plus enrichis grace & la guerre du 
Golfe. «C’est grace & Mitterrand pour ressenliel que ceux 
qui s'enrichissent en dormant, gagnent plus et dorment 
mieux», avoue le journal patronal Challenges. 

Apr6s la guerre du Golfe, la guerre dconomique pour 
s'imposcr dans lLurope de 1993, au profit des patrons. De 
fait, Le Pen ne fait que profiler de cette politique, il en 
devient le rSvdlateur iddologique: rdpression dans les 
banlieues. Le Pen ne fait que de la surench^re. Le Pen ou 
Mitterrand, ce ne sont que deux aspects de la meme 
politique de soumission au capitalisme, par des mdthodes 
diffdrentes. 


Le probl&me des banlieues n'est pas en soi un probldme 
raciste, mais bien un probldme de classe, affirmons notre 
solidaritd active entre proldtaires, immigrds et frangais, 
contre la politique du pouvoir et la haine de Le Pen. Les 
jeunes des banlieues ont raison de se battre, mais au-del& de 
l'affrontement avec les flics, il faut s’attaquer aux vrais 
responsables: les patrons et les politiciens. 

Ne nous laissons pas bemcr par les discours humanistes et 
moralisants du pouvoir et de ses allids (SOS-Racisme et 
France-Plus). 

Organisons-nous <1 la base pour affronter cette socidtd 
d'exploitation et de misdre, pour abattre le capitalisme et 
son Etat. 

Affirmons notre solidarity internationale contre 
I'oppression, de Mantes-ia-Jolie h Gaza, de Vilnuis & Pekin, 
de Londres k Prdtoria... Il n’y a pas de fatalitd, il n'y a que 
notre rdsignation h subir ic Nouvel Ordrc Mondial. 

Oser lutter, oser vivre, oser vaincre! 

Ni Le Pen, ni Mitterrand! 

Toulouse, le 13 juin 1991. 
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EN SUISSE, «LE PREMIER MAI CONTRE LE CAPITAL- j 

Salutations aux prisonniers politiques d'Action Directe 


Ch&r(e)s camarades, 

Le parcours de notre manifestation du ler Mai - jour de lutte intemadonale 
de tous les opprimfe et exploit^ - passait par les locaux d’Air France. 

Les vitrines et les portes en ont 6t6 detruites et entierement “bombees” a 
la peinture. Un “bombage” sur le mur qui exemplarise la signification de nos 
salutations solidaires du ler Mai. 

Nous nous y sommes associ6s et nous avons laisse s’61ever dans les airs un 
calicot porte par deux enormes ballons, sur lequel dtait inscrites nos salutations 
solidaires. Une forme symbolique mais de tout coeur, pour vous associer a 
notre joumee de lutte. 


Car nous estimons en accord avec vous, que: 

La lutte permanente pour la liberation des prisonniers politiques est un 
affrontement, dans lequel vit V unite et la solidarite de classe contre Foppres- 
sion et la repression de l’Etat C’est done un des combats de la bataille gene- 
rale pour Emancipation” 

Solidarite avec votre greve de la faim 
Solidarite avec la lutte des prisonniers politiques 
Solidarite avec tou(te)s les camarades tombe(e)s au combat 

Avec nos salutations communistes et revolutionnaires de Zurich. 

t* 
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A Zuri.ch, 1991. 
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A propos du Collectif dcs prisonniers 
communistcs Wotta Sitta 


Le Collectif des Communistes 
prisonniers Wotta Sitta est un groupe 
important de prisonniers politiques 
italiens constitue courant 1985 autour 
de positions exprimeetf dans un long 
texte: "Wotta Sitta 11 .' 

Depuis ils ont edite de nombreux 
textes et declarations qui eclairent la 
confrontation revolutionnaire en Italie, 
en affrontant les questions essentielles 
de 1 * experience "Guerillera" dans ce 
pays. 

Ils se presentent dans leur texte 
"Ici personne ne se rend” en mai 1989 
-dont nous publions un chapitre 
aujourd f hui-: "Nous sommes un groupe de 
prisonniers conscients d'etre partie 
intrinseque de l'histoire des Brigades 
Rouges et de la guerilla en Italie. 

Notre identite de communistes est 
definie par la contribution que nous 
employons a apporter en soutien a la 
guerilla en Italie et a la ligne du 
Front en Europe... 

ENTRETIEN SUR L'INTEGRATION EUROPEENNE 
ET LES POLITIQUES CONTRE-REVOLUTIONNAIREf 

1) Quelles repercus- 
sions de grands evenements tels 

la nouvelle aggravation de la 

crise eco noma que et de recession 

i nternationales.la chute de l'Bst , 

la guerre d ^gression au Moyen 

Orient ont-ils eu dans le uroces- 

sus de concentration et de cen¬ 

tralisation de la CEE ? 

Les grands evenements 
de ces derniers temps ont assure- 
ment en une incidence sur le pro¬ 
cessus de concentration et cen¬ 
tralisation de la CEE. 

L'aggrava ti on de la 
crise economique et la recession 
imperialists au Moyen Orient (MO), 
sont tous des facteurs qui en de¬ 
finitive accelerent le processus 
d'i ntegra tio n europeenne. Y com- 
pris si c’est dans un cadre de 
contradictions aggrave ult^rieu- 
rement par la forte instability 
mondiale et 1* emergence de nou- 
veaux problemes. 


Nous considerons que la 
requalification projectuelle de la 
guerilla n'est pas un "acte singulier", 
mais un processus. Un processus qui a 
son centre de gravite dans les 
avant-gardes communistes qui assument la 
responsabilite de pratiquer une ligne 
d'affrontement globale, et qui renvoie 
done a la reconstruction d' une 
perspective revolutionnaire pour le 
proletariat metropolitain tout entier. 
En ce sens, e'est un processus ouvert, a 
une dialectique politique a laquelle 
concourent en ce moment plusieurs 
realites sur le territoire italien et 
qui se connecte aux experiences revolu- 
tionnaires en Europe et dans le 
monde..." 

Le Collectif Communiste prisonnier 
Wotta Sitta a publie entre autres: 
"Wotta Sitta!" en 1985; "Pour un nouvel 
internationalisme" en 1986 et "La lutte 
de classes, moteur de l'histoire" en 
1990 que nous publierons prochainement. 


Fendant les annees qui 
viennent de s'ecouler, les dyna- 
miques capitalistes de fusion, 
concentration et creation d'en- 
treprises communes en Europe, ont 
eu un developpement sans prece¬ 
dent. Au processus pousse de mo¬ 
nopolisation correspond la cre¬ 
ation d'aires regionales toujours 
plus etendues. et de marches inte- 
gres homogenes. Cela signifie 
l'agregation en aires economiques 
continentales capables de creer 
pour les capitaux les plus puis- 
sants les conditions d'atteindre 
les dimensions necessaires afin 
de soutenir la concurrence et de 
relancer 1'accumula tion capi ta¬ 
li ste. 

Le marche commun euro- 
peen est le fruit de cette reall- 
te et correspond a ces exigences. 

Les repercussions de 
la recession i nterna tio nale sont 
en train de pousser la concur¬ 
rence entre les groupes mono- 
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polistes multi na tionaux a des ni- 
veaux toujours plus conflictuels. 
En une co nfrontatio n/affrontement 
impliquant des aires entikres du 
systeme imperialiste, une concur¬ 
rence globale en ce qu' elle 
implique un nombre tres eleve 
de facteurs, non seulement econo- 
miques et techniques mais aussi 
culturels, sociaux, scientifiques 
et politiques. 

Tout cela se traduit 
en une acceleration ulterieure de 
la formation du "bloc europeen" ; 
un processus deja en cours de rai¬ 
se en oeuvre voyant les fractions 
les plus fortes de la bourgeoisie 
imperialiste europeenne et leurs 
executifs nationaux employes a la 
realisation de structures econo- 
miques, politiques et sociales 
adequates aux exigences d* in¬ 
tegration, developpement et sau- 
vegarde de leurs propres interets- 

Dynamique qui in^vita- 
blement pousse ensuite a accrox- 
tre le fosse entre developpement 
et sous-developpanent, entre con¬ 
centration de richesses d'un cote 
et poches de pauvrete toujours 
plus etendues, tant en direction 
des pays du .'Tricontinent qu'en 
Europe m-eme, qu'a l'interieur de 
chaque pays singulierem ent consi- 
deres. 

1' aggravation de la 
crise et 'ses repercussions evi- 
dentes avec la recession interna- 
tionale produi t des effets devas- 
tateurs dans le systeme capita¬ 
lists tout entier, non seulement 
en Europe, puisqu'il agrandit de- 
mesurement et let en lumiere de 
maniere encore plus evidente les 
faiblesses et les limites structu- 
relles d 1 un modele economique in¬ 
capable d'offrir des solutions 
^ la crise , si non & travers la 
guerre et 1'appauvrissement des 
trois-quarts de la population 
mo ndiale• 

Autre facteur,la chute 
des pays de l'Est laquelle a en- 
fante une penetration capitaliste 
sans precedent de la part de 
1' imperialisme occidental,en do n- 
nant de l'espace a de nouvelles 


possibilites de marche.lesquelles 
seront pri ncipalem ent soutenues 
par les pays de la CEE a travers 
des prets, joint-venture, etc, un 
investissement massif de capitaux. 

Pour avoir une id4e 
de la vague de capitaux qui a 
investi les pays centre orientaux 
europeens, il suffit de penser a 
la seule Allemagne,laquelle, en 
plus que d'avoir debourse cent 
•milliards de dollars h 1* URSS, 
enregistre une depense de cent- 
virgts milliards de dollars pour 
le TAKE-OVER de 1' ex RDA.Et assu— 
rement il en faudrait au moins 
autant sinon plus, pour le res- 
tructurer en fonotion du profit 
capitaliste* Les effets de cette 
penetration, la coupe presque to- 
tale de nombreux secteurs produc- 
tifs et la devastation du tissu 
economique precedent, ont secoud 
les equilibres deja precaires en- 
fantant une explosion sociale ge¬ 
neral e. 

La complexite de l'af- 
frontement social, economique et 
politique, interne a chacun des 
pays de l'Est europeen, URSS com¬ 
prise, se configure come une ve¬ 
ritable guerre civile lacerante 
et donne la mesure de quelle rea- 
li te et avec quel' degre d'inten- 
site et de contradictions que 
devront affronter les visees ex- 
pansionnistes de 1 1 imperialisme 
occidental et europeen. 

La regulation,la coor¬ 
dination des flux de capitaux et 
la gestion du conflit social 
poussent les pays de la CEE en 
direction d'une integration ulte¬ 
rieure. Fais certaines contradic¬ 
tions internes a la .CEE ont ete 
exacerbees par la chute des pays 
de l'Est.Le spectre d'une nouvel- 
le "Grande Allemagne" independan- 
te et detachee des dynamiques 
commurautai r es , a secoue l'Europe 
entiere et surtout l'axe franco- 
allemand qui ne s'est que succes- 
sivement recompose dans une pers¬ 
pective commune. 

Les lignes imperialis- 
tes d'intervention dans les pays 
de 1' Europe orientale suivent 
des criteres et des choix visant 
au dementelement de quelque 
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"droit" qui ne soit celui du li¬ 
tre marche et de la. dbmocratie 
bourgeoise. Exactement comme ce 
qui advient dans 1 • ex RDA" et que 
1 es camarades de la RAP ont ainsi 
synthetise dans la revendication 
de 1’action contre Rohwedder : 

"En ce moment ce ji'est pas. 
operer une grande restruc- 
turatien bconomique dans 
I'ex RDA qui guide, l'action 
des group es multi ratio naux. 

1es quelques secteurs dont, 
ils se sont empares k ce 
jour,doivent garantir,avant 
tout, les positions de mono- 
pole en certaines branches 
determinees.Du reste, ^in¬ 
frastructure est dbmantelbe 
—depuis belle lurette les 
multinationales se sont 
tout rbparti , depuis le 
reseau tblbphonique jusqu'& 

1' approvisionnement en -b- 
nergi e- et surveillbe, tant 
que la Treuhand n'aura pas 
tout massacrb, pour ensuite 
reconstruire ce qui est 
source de profit pour le 
marchb mondial". 

C e t e ta t d e c r i s e da ns 
lequel bascule le systeme impe- 
rialiste occidental tout entier, 
a commencer pa r les USA, a comme 
resultat et materialisation la 
guerre imperialists a,ui. uMeven 
Orient (MO). 

Ua crise d' hegemonie 
US et les dbsequilibres causes 
par l'incapacite de contenir le 
role du Japon comme puissance 
economico-financiere et de 1' EU¬ 
ROPE ( avec la Grande Allemagne ) 
comme^ pSle economique dans le 
marche mondial, a servi de toile 
de fond au choix des USA de pous- 
ser la crise avec l'lrak jusqu'h 
la guerre. Avec la guerre les USA 
avait comme but non seulement de 
reconquerir le plein contrdle des 
matieres premieres (redi- 
mensionmnt toute hypothese na- 
tionaliste, anti-imperialiste et 
+ e * c l ass e)en imposant leur con- 
role politique sur l'aire moyen 
ori entale toute entiere.Mais aus- 
si de redimensionner ulterieure- 


ment l'influence de l'URSS dans 
l'aire afin de s'affirmer comme 
sujet central de la reconstruc¬ 
tion d'un Kouvel Ordre Mondial. 

les USA ont btb appuy — 
6s dans ce choix par les Etats 
imperialistes europbens - apres 
une attitude attentiste initiale- 
lesquels ne pouvaient risquer 
d'etre relbgues k un r6le margi¬ 
nal dans la redefinition des 
bquilibres de pouvoir a l'bchelle 
mondiale. 

Eo nobs tant quelques 
contradictions initiales entre 
les diffbrents Etats europbens, 
la guerre contre 1' Irak a poussb 
k 1'unifica tio n des Forces Armbes 
de ces Etats en un commandement 
unique dans la sphere UEO ( sous 
le commandement gbnbral des USA). 
Pour la premiere fois cette 
"structure defensive" europbenne 
s'est trouvbe k operer en dehors 
de son aire, en premiere ligne 
dans le massacre des peuples ira— 
kiens et kurdes. Mais le role des 
Etats europbens n'a pas bte ex- 
clusivon ent militaire. La Troika 
de la CEE, db boursant des millions 
de dollars, a opere 'en direction 
des pays du Maghreb et du MO afin 
qu'une partie d'entre eux se pla- 
?a aux cdtbs de la "coali¬ 
tion occidentale" et que d'autres 
maintiennent une position de neu- 
tralite.1'activisme politique eu- 
ropeen a permis non seulement la 
sauvegrade de leurs interets- en 
amortissant les effets letaux de 
la guerre dans le monde arabe, 
mais a contribue a renforcer le 
poids politique dans la redefini¬ 
tion des bquilibres et d'influen- 
ce de leur pouvoir dans l'aire. 

Au cours de la guerre 
l'Europe entiere a mis en action 
et experiemntb un dispositif mi¬ 
litaire integrb pour le contrdle 
interieur.Ce que l'on baptise mo¬ 
dule de "lutte contre le terro¬ 
risms international" a ete dbplo- 
yb a travers la coordination des 
forces de police et des appareils 
anti-guerilla des differents 
Etats, militarisant toutes les 
spheres sociales des mbtropoles 
europeennes• Ce qui a signifie une 
action repressive constante a 
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l'egard des mouvements de masse 
contre la guerre afin de bloquer 
toute poussee revolutionnaire. 
Mais a signifie surtout une veri¬ 
table chasse aux combattants an¬ 
ti -imperial!stes moyen orientaux 
et une violente oeuvre de crimi- 
nalisation raciste a l'egard des 
arabes en general. En cela, les 
mass-medias ont joue un role de 
premier plan et ont ete un ins- 
trvtnent actif de la contre-r^vo- 
lution preventive. 

Un autre aspect mis en 
evidence dans ce conflit est 
combi en la politique apiericaine 
est impliquee dans les affaires 
europeennes. 

Tout au long de la cri¬ 
se du Golfe,l'administration Bush 
a essaye de formuler de nouvelles 
justifications de l'OTAN, en fai- 
sant reference a un nouveau sys¬ 
tems mondial de "securite collec- 
tive" ,lequel emergeant de la coa¬ 
lition, conferait legitimite a 
1' i nterventio nni sm e americain : 
a savoir,les USA come P a ys diri- 
geant du Nouvel Ordre Mondial. 

Comme Woerner le sou- 
.ligne, toute tentative de l'Europe 
d'avoir un avis plus independant 
dans sa politique prop re de de¬ 
fense ne doit pas affaiblir 
1'OTAN. Et,c*est precisement par 
rapport a ces necessites, qui ont 
emerge avec plus de violence du- 
rant le conflit,que s'est affirme 
toujours plus crument 1'exigence 
de redefinir 1'organi sa tion de 
l'OTAN. Cette reorganisation doit 
repondre a trois criteres de 
fond :multi na tionali te des forces, 
leur mobilite, Flexibility d'em- 
ploi. Ce a quoi repond 1'accord 
recemment atteint quant au pro jet 
de creation d' une "FORCE DE REAC¬ 
TION RAPIDE",avec 70.000 militai- 
res europeens (90 a 100.000 si 
1'on a joute les an erica!ns) sous 
commandement presque c ertai n^rn ent 
britannique et base oour 1' es- 


s entiel 
ma nd. 


sur le territoire alle- 


2) Un nouveau point 
important dans la construction 

europeenne est determine par les 

nombreuses decisions en cours, de 


l'union politique a la monraie 


uniq ue. 

Comm ent 

concretement ce 

processus 

est-il 

en train de se 


develonn er 


Ce qui est decrit au 
dessus est le cadre dans lequel 
se situent les nouvelles etapes 
et echeances de la construction 
europe enne. 

Avec le sommet des 
Chefs d'Etat - qui s'est tenu a 
Rome en decembre 1990 - l'on mar¬ 
que un passage important de l'a- 
vancement dans la construction du 
"bloc europeen".La decision poli¬ 
tique de proceder de maniere uni- 
taire en direction de la realisa¬ 
tion d ' une UM 0 N POLI TI QUE et M0- 
NETAIRE,d'une politique etrangere 
et de securite commune, en centra- 
lisant les competences dans cer¬ 
tains secteurs cle tels la Justi¬ 
ce et le Ministers de l'Interieur, 
montre que le processus de cons¬ 
truction du "bloc europeen" est 
desormais arrive a un tournant 
de termi nant. 

le processus d'inte¬ 
gration europeenne (monnaie uni¬ 
que,union monetaire, union politi¬ 
que, marche unique...) n'est en 
ri en lineaire et,presente de nom¬ 
breuses contradictions qui ponc- 
tuellement en ralentissent le 
cours. II doit non seulement se 
mesurer avec le developp em ent at¬ 
teint par la crise canitaliste 
generale investissant y compris 
les pays europeens, mais aussi 
avec la necessity de readapter le 
modele politico-eco nomique-mili- 
taire ne des cendres de la Secon- 
de Guerre Mondiale. Une realite 
dans laquelle les interets parti¬ 
culars,de capitaux, de gouverne- 
m ents ,d ' Etats nationaux doivent 
par la force des closes se mesu¬ 
rer aux orientations politiques 
et aux choix economiques suprana¬ 
tionaux; en determinant de profon- 
des dechirures interbourgeoises 
et une plus grande exacerbation 
des contradictions de classe in¬ 
ternes a chacun des pays. L'af- 
frontement de pouvoir qui s'est 
developpe au cours des vingt der- 
nieres annees entre certains pays 
et qui a pour pro tagonis tes 1'An- 
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gleterre thatcherienne (sur le 
theme desormais de la banque cen- 
trale et de la monnaie unique,sur 
1‘union politique) demontre com¬ 
bi en le processus d ' unifica tion 
europeenne est infiniment vulne¬ 
rable. Mais, simultandm ent , la 
conviction qu'il s'agit d'unpar- 
cours obligatoire auquel l'impd- 
rialisme europden ne pourra se 
soustraire. 

Et'ce tandis que 1'in¬ 
tegration europdenne precede h 
une vitesse toujours plus soute- 
nu e et se diffuse bien au-del& 
des questions ldgales et econo — 
miques inherentes k la realisati¬ 
on du march4 intdrieur. 

La construction du 
MARCHE UNIQUE entre les douze 
pays CEE est ddja une realite. Le 
programme etabli avec l'Acte Uni¬ 
que de 1986 est parvenu a deter¬ 
miner une impulsion bi en plus 
puissante que ce que l'on aurait 
pu penser a 1* exa m en de ses 
simples di spo si tio ns .L es pas spd- 
cifiques necessaires a son accom- 
plissement pour la fin 1992 se 
sont vu concretises avec la ra¬ 
tification de plus de deux-cents 
normes sur les deux-cent-quatre- 
vingt-deux prevues par l'Acte 
Unique. 

Un des passages ddci- 
sifs.et centraux de 1'integration 
europeenne est constitue par la 
construction de 1'UNION ECONOMI- 
QUE ET MONETAIRE.Sur lui a ete 
concentre nombre des activites 
communautaires.La necessite d'une 
nouvelle assiette monetaire a dd- 
ja conduit a la concretisation 
d'une premiere phase avancee de 
travaux laquelle prevoit l'aboli— 
tion des controles sur les chan¬ 
ges, l'adhesion de tous les 
bres au mecanisme du taux de 
change ( ERM ), e n plus que 1' entree 
de l'Espagne et de l'Angleterre 
dans le SME. Cela implique pour 
les douze une coordination tou- 
jours plus etroite des politiques 
monetaires. Et requiert aussi de 
nouvelles responsabilites de la 
part de tous les Etats singuliers 
eu egard aux consequences que la 
nouvelle monnaie impliquera en 
termes de souverainete nationale. 


A la phase suivante il faudra que 
corresponde la erdation d'une 
BANQUE EUROPEENNE fdddrde (EURO- 
FED) qui devra servir d'agent fa- 
vorisant la fusion des douze va¬ 
lours et l'emergence d'une MOE- 
NAIE UNIQUE (ECU) flanquant une 
politique monetaire intdgrde. 

. Le marchd intdrieur 
comme 1' Union Monetaire, ensemble, 
form ent un programme d' integra¬ 
tion et transformation europeenne, 
mais, 1'autre passage fondamental 
sur- lequel les conferences inter- 
gouvernementales travaillent , 
e'est 1' UNI ON POLITIQUE. L e ren- 
forcement progressif de certaines 
structures et organism es suprana — 
tionaux est une donnee tangible 
des dernieres annees. 

A l'origine 1* axe 
franco-all ema nd a eu comme fin un 
renforcement substanciel des 
structures politiques communau- 
taires a partir de leur coeur po¬ 
litique,le CONSEIL des MINISTRES. 

Ensuite, la chute des 
pays de l'Est et 1'annexion de la 
RDA par la RFA,a accelerd ulteri — 
eurement ce processus dans le but 
aussi de contre-balancer le po- 
tentiel nationalists economique 
et politique de la "G-rance All e - 
magne". 

Enfin, avec la Confe¬ 
rence i ntergouvernementale de la 
fin 1990 s'est manifestd le ren¬ 
forcement non seulement du Con- 
seil des Ministres, mais aussi de 
la Commission CEE, laquelle devra 
jouer un role, toujours plus cen¬ 
tral dans la coordination de la 
politique etra.ngere et de sdcuri- 
te communautaire. 

Combien 1'Europe, a la 
date d'aujourd'hui, a accompli de 
pas notables dans le renforce¬ 
ment de son role de SUJET FOLITI- 
QUE sur la scene internationale, 
est demontre par l'activisme eco¬ 
nomique et politique dont elle 
fait preuve dans la penetration 
des pays de l'Est, mais aussi par 
ses efforts a se presenter comme 
1'un des trois grands promoteurs, 
avec lesUSA e t l'URSS de la 
"Conference Internationale de Pa- 
ix pour le MO". Son appui aux 
plans US a comme but d'influer 
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J a 00 ns true ti on d'un NOUVEL 
CRDRE IMP ERIALISTE MONDIAL, e n se 
redecoiapant une aire d'influence 
»? nS 4 >-, Ge 1 elle considere etre 

le ilanc moyen ori ental ,1 » 0 uver- 
ture mediterran^enne" qui va du 
Maghreb au Moyen Orient. 


1'I tali e 


3) Comment 
dans 


se situe 


—--.- le processus d e 

constructio n europeenne, a v e c 
quels condi tions et passa gts s-ye^ 
oifiaues 2 ~ — - K — 

L es passages de 1'I ta¬ 
li eau sein du processus d 'unifi¬ 
cation europeenne presentent cer- 
taines caracteristiques. Bi en 
+ V e a -*-f toujours lie ses . i n— 

terets au developpement de 1'axe 
Paris—Bonn, elle n'a adhere aux 
accords de Schengen qu*& l'autom- 
ne 1990 . Ce retard peut etre mis 
qa compte de divers facteurs, 
ordre economique, comme politi¬ 
que ou administratif. Dans les 

faits, l'ltalie, bien que mainte- 
^ant ses interets strat^giques en 
Europe, s'est tailiee depuis tou- 
30 urs, pour ses affaires economi— 
P°li‘tiqaes, un espace no¬ 
table d intervention en direction 
des pays du rivage mediterranean. 

• En 1 talie,au debut des 
annees 1990, a et^ mise en oeuvre 
une restructuration dconomique 
ieroce et une attaque sans prece- 
aent aux conditions ouvrieres et 
•proletaires de vi e . C e qui a i e te 
les bases pour la relance de 
1 accumulation capitalists, qui 
durant les annees 1984-1986 s'est 
concretises par une forte crois- 
sance de la concentration et in¬ 
ternationalisation de capitaux et 
dans une penetration capitalize 
£ rande en direction* des pays 
du Maghreb. S ' en est suivi un af- 
tlux notable de prole.taires d'A- 
frique du No r d en I tali e , 1 equel a 
g rfle jusqu'^. la demesure le 
marche de la force de travail, 
abai ss ant le coDt . de celle-ci et 
uugmentant le nombre de poches de 
travail au noir. Conjoneturelle- 
ment^ ces choix ont favoris4 de 
maniere notable les capitaux i ta¬ 
li ens, leur permettant de recupe — 
rer parti ellem ent certai nes posi¬ 


tions^ et. de devenir competitifs 
vis a vis de ceux du nord de 
1 Europe.Et e'est gr£ce k la pla- 
mfication de milliers de licen- 
ciements et de 1'augmentation 
bestiale de 1' exploi tation qu'a 
pu etre rdalis^e Cette avanede de 
1 I tali e dans le classement des 
pays riches. 

„ , n Ee flux continu de 

ns " gestion de 

cette force de travail immigre 
advient en complete absence d'une 
nolitique de vues et de regies.Ce 
qui place l'ltalie en conditions 
de ne pouvoir adherer aux accords 
Schengen (qui voit associes a 
1 abolition des frontieres inte- 
rieures un renforcement de celles 
exterieures -controle des flux 
d'immigration et legislation com¬ 
mune en la matibre-, une plus 
grande cooperation entre les for¬ 
ces de police,la cooperation dans 
le domaine judicial re et la cen¬ 
tralisation des Banques de don- 
nees). 

Les resultats devaste- 
teurs de cette politique economi — 
que et sociale tres tot ont ete 
mis en evidence avec 1'exacerba¬ 
tion d'un affrontement social et 
racial de dimension incontro- 
lable et avec 1'afflux "d'immi- 
gres clandestins" qui echappe a 
tout type de controle car l'Etat. 
Avec ^l'arrivee de l'dcheance du 
marche libre de la fin 1992, 

1 Etat it a lien a ete contraint 
d adopter, avec la "loi Martelli" 
(que nous exaZnerons ensuite), 
les mesures necessaires pour se 
mettre a l'unisson d'es directives 
ae Schengen. 

L’echeance de 1992 
fait apparaitre avec plus de 
darte encore le fait que dans la 
politique des Etats c e qui 
devient preponderant e'est leur 
interet general a c e que l'on ap- 
P ell e la DEFENSE de la SECURITE. 
C'est un mode 1e global d'inter¬ 
vention sur la population d'une 
aire donnee qui utilise pour 
Ce une S( ^rie de mesures di- 

versifiees, toutes orientees en 
direction d'une croissance du 
controle social e t de la milita¬ 
risation des Etats particuliers 


36 

















et en perspective de la communau- 
te europeenne toute entiere* 

En cela les strategies 
de contre-rdvolution preventive 
—destinees a contrer l'antagonis — 
me proletarien et en particulier 
1 activi te revolutionnaire-,cons- 
tituent 1'aspect l e plus en 
pomte. 

, Avec comme donnee qui 

emerge au premier chef , 1 'i nsti tu¬ 
tio nnalisa tio n d'un reseau inter- 
national de DEFENSE de la SEG'U- 
RI TE. utilisant des organismes d 6- 
sormais bi en assis tel INTERPOL 
et des institutions allant se 
renf or 5 ant en vue de l'echdance 

SCnfe. au groupe TRBVI 


, 4) L 'integrat i nr> e uro- 

^ ■■ enne —nj est pas la somme 


—“— t-. -- r — ^ ues 

p arties la com posant.a preuve les 
e J enc - e —— .qni apparaissent au 

? n e —§on_ develop pern ent. C^ la 

g aut-il auss i_ pour l'ltaiie dang 
— - - c ? urs , — des importantes mutat i¬ 
ons i ns ti tu tionnelles qu'a ctuel- 
lement elle connaft ? ' 

L'integration europ£- 
enne, precisement parce qu'elle 
? 1 'addition tout court 

des dixferentes parties la compo- 
sant, comporte une transformation 
pro±o nde et substanci elle de cha- 
que Etat national singulier, 
y comp ns du point de vue insti¬ 
tute, onn el. 

L 'unification europe- 
n P lu s qu'approfondir 
l^inegalit4 du developpement par 
poles, determine un processus de 
concurrence accentuee lequel se 
eploie sur 1'ensemble du tissu 
social, accroTt la competitive 
structurelle d^finie comme la ca- 
pacite d^unpayg a assuner des 
taux eleves de croissance dans le 
marche lnternational.Elle est de¬ 
fine par 1' i ntdgra ti on 4troite 
entre structure dconomique et 
structure politico-social e du svs- 
teme. u 

La direction, e t com- 
p exite de ce mouvement restruc— 
turant,est guidee par la qualite 
nouvelle emergeant de la fusion- 
contradiction de capitaux et im¬ 


pose la creation et/ou la res¬ 
tructuration d'un systeme politi¬ 
co-social adapte a la regulation 
de c e scenario allant s'affir¬ 
mant. 

, Au cours des dernieres 

annees le processus d'integra¬ 
tion europeenne a determine un 
deplacement de nombreuses fo noti¬ 
ons cardinales du pouvoir politi¬ 
que bourgeois de l'Etat national 
a d autres organismes economico- 
politiques supranationaux.Et plus 
s approfondit cette dyna m iqu e , 
plus la necessite de readapter 
1 appareil institutionnel se 
fraye un chemin. 

t x ^ L © pro jet de Reforme 
1 nstitutionnelle est la partie 
visible d'une tendance a la re- 
fondation de l'Etat imperialists. 
Laquelle tendance trouve son mo¬ 
te ur dans 1'intdgration suprara¬ 
tionale^ progressive de l'economie 
cauitaliste et a des repercussi¬ 
ons dans tous les rapports fonda- 
mentaux de la formation sociale. 

Reform e Institution- 
elle veut dire rearticulation 
verticale des pouvoi-rs de l'Etat 
a partir des centres de commande- 
ment les plus importants, en pre¬ 
mier lieu 1'Executif. En ce sens, 
les modifications de l'Etat i ta¬ 
li en qui sont en cours sort a 
rapprocher de celles advenues ou 
qui vont advenir durant ces an¬ 
nees,da ns d'autres Etats imperia- 
listes europeens. 

. . 11 s'agit pour l'Etat, 

de dinger 1$ processus d'inte¬ 
gration internationale de l'eco¬ 
nomie italienne. C'est a dire 
d une concentration selective da¬ 
ns laquelle les industries publi- 
ques et privees etablissent de 
nouveaux rapports et se do tent 
des dimensions indispensables po¬ 
ur oeuvrer dans un marche mondial. 

ela^ signi. fie en parti culier 
devoir reussir a ^arantir les 
conditions necessaires a 1'inte¬ 
gration europeenne dans tous ses 
aspects,comme reponse de la bour¬ 
geoisie a la crise.Et,dans le me- 
me temps,readapter ses structures 
de domination pour reguler et — 
les contradictions que ce 
processus dechargera sur le 
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prole taria t. 

Dans ce contexte , lp- 
Reform e T ns ti tutio nnell e ai nsi 
que la to tali te du programme de 
reorganisation de l'Etat italien 
assUraent une importance decisive- 

Ce th&m e de la REforme 
I ns ti tutio nnell e refait reguliE- 
rement surface en I tali e depuis 
le dEbut des annees soixante-dix. 
Tout au lorg de celles-ci diffE- 
rentes tentatives centrees autour 
de ce theme ont Ete consommEes 
par un personnel politique bour¬ 
geois au centre duquel la DEmo- 
cratie Chretienne a EtE 1*element 
de poi nte. Tentatives rendues con- 
tradictoires, et contre-carrees 
tant par la precision de l'atta- 
que de la guerilla,que par l'ins- 
tabilite- des rapports entre les 
diverses composantes bourgeoises, 
lesquelles ,durant lo temps , n'o nt 
pas exprime une fraction imperia¬ 
ls ste suffisamment homo gene et 
integrEe au niveau supranational. 

Les divers gouverne- 
ments de coalition qui se sont 
succEdEs durant ces annees,a par- 
tir des rapports de force etablis 
dans le redim ensionnement de 
1'affrontement revolutionnaire , 
ont mene a accompli ss em ent cer¬ 
tains des aspects fondamentaux de 
la refondation etatique et de la 
centralisation des pouvoirs dans 
l'Executif ( esecutivizzazione ) 
poursuivies durant ces vingt der- 
nieres annees. 

En particulier , au 
cours des cinq dernieres annees, 
les Reformes I ns ti tutionnelles 
ont assume un poids plus im¬ 
portant vis a vis de l'approche 
des echeances liees a 1'integra¬ 
tion europeenne- C'est autour de 
ces dernieres qu'on a realise 
certains passages importants: 

- la "loi sur la regio¬ 
nal! sati on" interprets en effet 
une des necessites de 1' unifica¬ 
tion Europeenne et des directives: 
comm unautai res . C* est a dire 
1* exigence, k cote de 1* "esecu- 
tivi zzazions" et centralisation 
des decisions politiques princi- 
pales, de dec entrali s er les pou¬ 
voirs tant en termes de depense 


que de gestion et articulation 
des decisions politiques vers 
1’Elimination des mecanismes bu- 
reaucratiques et conflictuels qui 
ont toujours ralenti l'action des 
gouvernements en Italie. 

- La "REforme du code 
de ProcEdure PEnale" outre rap- 
procher la politique pEnale ita- 
lienne du modele lEgislatif nord 
europEen, sanctionne en faveur de 
la bourgeoisie les nouveaux rap¬ 
ports de force issus de cette dE- 
cennie de violenti ssim e attaque a 
la classe et aux avant-gardes rE- 
volutionnaires. En effet,elle in- 
carne en substance tous les prE- 
supposEs de 1' esprit de ce que 
l’on appelle "lEgislation d'ur- 
gence",c’est a dire, la nEcessitE 
pour la bourgeoisie italienne de 
forcer a chaque fois son cadre 
juridique^ afi n de la rendre fonc- 
tionnel a la gestion des contra¬ 
dictions de l’Epoque traversEe. 

-la redefinition des 
lignes de rEglementation du rap¬ 
port capital travail est un ElE- 
ment. non secondaire de 1’ensemble 
des initiatives qui rentrent ch ns 
les Re formes I ns ti tutionnelles. 
L'objectif est de fixer une struc¬ 
ture politique bi en plus stable 
et flexible de rEgulation des 
rapports sociaux, de controle et 
affaibliss an ent des conflits. II 
suffit de penser a la rEglementa- 
tion du "DROIT’ de GREVE". Pour le 
droit bourgeois^ il devient illE- 
gal de faire greve sans l'autori — 
sation des ConfEderations Syndi- 
cales rationales reconnues par 
1 'Eta tl 

C'est prEcisEment au¬ 
tour de la nEcessitE de rEformer 
les institutions que sont en 
cours depuis le dEbut des annEes 
quatre-vingts une lutte politique 
et^ un aff ro ntem ent impliquant en¬ 
ti erem ent les forces du rEgime, 
oolitiques et Economiques. En dE- 
finitive, ce sont quarante a ns de 
rEgime dEmo crate chrEtien qui 
sont en discussion, ainsi qu'une 
myriade d'intErets Economiques 
particuljers influenqant et con- 
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ditionnant les temps et les moda- 
lites de-la refondation de l'Etat 
et de la nouvelle disposition de 
po uvoi r • No no bs ta nt son cours con— 
tradictoire,le theme de la Rdfor- 
me Institutionnelle, pour le per¬ 
sonnel politique imperialiste ita- 
li en, est un terrain constant 
d'engagement et d'initiative po¬ 
litique mais qui a dtl histotique- 
ment aussi compter avec. 1 'ini tia- 


tive rdvolutionnaire des Brigate 
Rosse.L'attaque aux projets domi¬ 
nants et de refondation de l'Etat, 
a et£ un des axes centraux sur 
lequel la guerilla e n I tali e 
s'est toujours mesuree, et qui 
comme. cela s'est produit avec 
1 'ac tio n Ruf filli a considera — 
blement £largi lesicontradictions 
interbourgeoises et affaibli l e ca¬ 
dre insti tutio nnel tout entier. 



rec la guerre 

Golfe -laquelle voit la pleine 
participation de 1 'I tali e - a 
grandement etd mis en evidence 
le caractere inadequat de l'appa- 
reil i nsti tutio nnel et politique, 
et 1'on a vu reproposde avec for¬ 
ce la necessity de refonctionna- 
liser les structures et le role 
de l'Etat en fonction des exigen¬ 
ces du grand capital multinatio¬ 
nal ^ et europeen, et de tenue du 
systeme imperialiste gldbal. 

l'intdrieur de ce 
cadre de redefinition globale, il 
faut aussi situgr a plein titre 
le debat sur la Reforme des for¬ 
ces Armees, qui est en train de 
traverser le panorama politique 
i ns ti tutio nnel italien dans sa 
to tali te .AAi’.centr e,i 1 y a la . n4 — 
cessite de ereer un "nouveau mo- 
dele de defense" qui reponde au 
changement d'exigences dans le 
domai ne de la cooperation pour la 
securite en articulation intdgree 
UEO-O TA N.Le noeud focal en est le 
renforcement du systeme de defen¬ 
se et la creation d'une armee 
aussi de specialistes et volon- 
taires. C'est & dire d'une armee 
reduite au plan numerique eu e- 
gard a celle que nous connaissrons 
actuellenent, mais plus speciali- 
see, professionnelle, mobile et 
prete a intervenir rapidement. 


1 o ns d e 

crise en dehors de l'aire OTAN. 
Comme points de force de la res¬ 
tructuration, il y aura une plus 
grande capacity militaire graduee 
et flexible; une capacity reelle 
de mener des operations d'inter- 
vention militaire k ' travers le 
renforcement de 1'aeronautique et 
de la marine; 1'accentuation plus 
encore de 1'i ntegra tion opera- 
tionnelle et s trategi que inter- 
Forces avec les forces adro—nava— 
les de l'OIAN, dans la Medi terra- 
nee et la participation (avec sa 
propre Force d'Intervention Rapi- 
de) a la nouvelle nee FIR-OTA N.l e 
tout dans le but de renforcer ul— 
terieurement , le flanc Sud de 
l'OIAN, pour etre a la hauteur du 
r<5le et des nouvelles tfiches qui 
sont assignees a la bourgeoisie 
imperialiste itali e nne a l'inte- 
ri eur du systeme impdrialiste. 

Outre cela, multiples 
sont les exigences issues dans 


eff et s ' es t 


1'apresrguerre. En 
enerde dans la classe poli¬ 
tique une confli c tuali td sans 
precedent, tant est qu'elle a 
conduit le President de la Re- 
publique a forcer, a travers de 
multiples initiatives, les dyna- 
miques i ns ti tutio nnelles en di¬ 
rection de ce qu'ils o r± deja pre¬ 
figure comme Seconde Rdpublique- 
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5) Quelle 

est la sue- 

cificite des legislatives commu- 

nautaires dans ce 

processus de 

grand es mutations i nsti tutio nnel- 

1 es ! comment Cette 

sptcificite 

s'articule-t' elle en 

I tali e ? 


Depuis les traitts de 
Rome jusqu’a l'ACTE UNIQUE, jus- 
qu'a aujo urd ' hui , nous sommes en 
train d* as sis ter a la construc¬ 
tion d'une legislation communau- 
taire a laquelle chaque Etat sin- 
guli er ou institution :<ma tio^nale 
progressivement est en train de 
se conformer.Une readequation qui 
passe par le deplacement de nom- 
breux instruments politiques, ju- 
ridiques et legislatifs, considt- 
rts desormais comme obsoletes 
pour gerer la crise/developpement 
du capital monopolists de notre 
epoque,ainsi que le cadre de con¬ 
tradictions de classe qu’elle en— 
gendre. 

Le processus d'unifi¬ 
cation europeenne a toujours plus 
besoin d’une legislation commu- 
nautaire capable de la conforter, 
en harmonisant et centralisant 
les difftrentes legislations des 
douze pays CEE. Et c'est k cette 
exigence d’i ntegration que rtpond 
le rapport entre ordonnement com- 
munautaire et ordonnement natio¬ 
nal.Le premier s'est affermi au 
cours des annees comme dominant 
a l'egard des ordonnements singu- 
liers, dans le sens qu’il rend 
inoperante quelque norme rationa¬ 
le que ce soit qui lui serait 
contraire. Cela signifie qu'un 
Etat membre ne pourra plus appli- 
quer de maniere incomplete et se¬ 
lective un reglement, en paraly- 
sant ce qu'il considere comme en 
opposition avec certains de ses 
interets nationaux. 

En I tali e,au cours des 
dernieres annees, il y a eu une 
forte poussee a la readequa.tio n 
de la legislation interieure. Par 
le biais de deerets-lois, ont ete 
adopte en bloc de nombreuses 
directives CEE concernant la pro¬ 
duction industrielle et la force 
de travail; 1'instruction et la 
formation professionnelle;la San- 
te; les contrats des services ur- 


bains;les telecommunications; les 
normes sur le droit de stjour et 
beauco^up d'autres encore. 

L’articula tion en I ta¬ 
li e de la legislation communau- 
taire est en train de .contribuer 
a la reecriture d ’ un nouveau sce¬ 
nario social, economique et poli¬ 
tique pour tout cadre de classe. 
Pour la bourgeoisie imperialists 
il s’agit de remodeler et de 
plier le proletariat aux nouvel- 
les conditions de domination et 
exploitation imposees par l'inte- 
gration europeenne.Qui se traduit 
par une attaque impliquant en 
premier lieu la classe et chacune 
de ses representations autonomes, 
avec ^intensification de 1' ex¬ 
ploitation, de la mobilite et des 
licenci ements, et avec l'abolition 
du droit de greve et de I’echelle 
mobile. Un exemple concret en est 
la "loi communautaire pour les 
regions les moins developpees" 
(ou pour celles entierement de- 
vastees par la restructuration 
CEE, dans le cours des annees 
qua tre-vi ngt, dans le secteur si- 
derurgique) qui, outre signifier 
une quantity d'aides en matiferes 
fiscales et de subventions CEE, 
permet une marge ulterieure d' ex¬ 
ploitation de la force de travail 
mettant en discussion le "Statut 
des Travailleurs" lui ‘mane et 
nombre de contra ts nationaux. 
C'est le cas de la FIAT, laquelle 
avec sa nouvelle implantation in¬ 
dustrielle dans une region du Sud 
de l’ltalie (parmi les plus pau- 
vres d'Europe) a impose les em- 
bauches par appel i-ndividuel et 
1'organisation de trois tours de 
travail,en cycle continu et pour 
les sept jours de la semaine. 

Une autre donnee indi¬ 
cative est cons.tituee par les 
no rues CEE en matiere d' uni ver si¬ 
tes. La "loi Ruberti", receminent 
approuvee, s'est inspiree d'une 
directive communautaire selon la¬ 
quelle la formation et les orien¬ 
tations de la recherche scienti- 
fique doiv.ent etre fortem ent Utes 
a la logique du profit et a la 
compe ti ti vi te du grand capital 
monopoliste* 

Pour la bo urgeoi si e 
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imperialists italienne il s'agit 
de former les futurs cadres diri- 
geants de l'appareil industriel 
et de preparer le monde du tra¬ 
vail au "grand rendez-vous de 
quatre-vingt-douze" • Dans cette 
optique elle a ouvert ulterieure- 
ment les portes des Universites 
au grand capital, les privatisant 
en parti e et subordcnflant au sus— 
dit les diffefentes branches 
d'instruction et la presque tota¬ 
lity des plans de la "Recherche 
Sci entifique". 

La "Reforme Universi- 
taire" d6veloppe ulterieurem ent 
le processus d'i ntegration avec 
la participation des differentes 
universites europeennes aux plans 
de "Recherche et developp em ent" 
EUREKA, etc. Et comporte une res¬ 
tructuration profonde qui trans¬ 
forme les universites en li eux de 
formation d'une elite specialises 
au service des multinationales. 

6) Le group e TREVI 
d'abord et Schengen ensuite, ont 

4t6 le nraduit d'une acceleration 

de la construction co ntre-revolu- 

tionmire euroneenne. Tant l'un 

que l*autre constituent une ten¬ 

tative de resolution institution- 
nelle des fronts de lutte :"enne- 

rrii interieur"/"ennemi etranger" 

(refugies nolitiques. revolutions 

du Tri continent, immigres...)♦ 

Comment cela se deve— 
lonne-t'il en I talie ? 

Avant toute chose, une 
donnee de caractere reneral. Du¬ 
rant les quinze dernieres annees 
s' est developpee une tendance 
concrete, c'est a dire 1'effort 
de la part des Etats CEE et euro- 
occidentaux d'affirmer et de ren- 
forcer une integration to uj ours 
plus grande des Politiques Contre 
-r^volutionnaires particulieres. 
Cela a eu un resultat de caracte¬ 
re Politique General. En effet,la 
contre—revolution se meut a 1'in¬ 
teri eur de 1'affrontement sur une 
ligne directrice politique stra- 
tegiquernent orientee par rapport 
a des contends de principe gene¬ 
ral et sur laquelle les Etats eu- 
ropeens n'ont aucun probleme ni 
contradictions particuliers! 


contradictions particuli ers! 

Problemes et contra-^ 

dictions jaillissent au moment oil 
au cours des dernieres annees les 
Etats CEE et europ^ens ont cher- 
che/cherchent a porter sur _ un 
plan cone ret et d' articulation 
ces lignes g^n^rales de principe. 

L'on peut dire que le 
GROUPE TREVI apres 1993 commen- 
cera & assumer les fonotions d'un 
"Ministere de l'Interieur" euro¬ 
occidental, de la meme manifere 
1 'ACCORD de SCHENGEN peut etre 
consid.yre, aujourd'hui, comme un 
pro jet pilote pour la politique 
interi eure europeenne» qui & dej& 
des retomb^es au plan national en 
de nombreux aspec ts significa tif s • 

Tous les deux repre¬ 
sented les piliers d'une politi¬ 
que anti-proletarienne et contre- 
r6volutionnaire integree au ni¬ 
veau continental. Ils constituent 
dans les faits les premieres ten- 
tatives de r^aliser l'un des ob- 
jectifs fondamentaux de l'ACTE 
UNIQUE de 1986, c'est a dire une 
structure integree et^ centralisee 
au niveau CEE en matifere de "DE¬ 
FENSE de la SECURITE". 

L'apport de chaque 
Etat singulier II la construction 
reactionnaire europeenne se modu¬ 
le to uj ours sur la base d'experi¬ 
ences concretes qui se sont de¬ 
termine es historiquernent sur le 
plan de cet affrontement de clasr- 
se et revolutionnaire qui s’est 
affirme sur un arc pluridec ennal, 
c'est a dire, en relation avec le 
rapport d'affrontement entre re¬ 
volution et contre-revolution le- 
quel marque,materiellement,le de- 
venir du processus revolutionnai¬ 
re au niveau national,continental 
et du globe. 

La necessite d'affron- 
ter ce plan complexe d' affronte¬ 
ment a impose et impose a la 
bourgeoisie imperialists de re- 
chercher les instruments les plus 
adequats pour garantir la tenue 
de son systeme dans son ensemble. 
TREVI,deja operant depuis plus de 
qui nze ans,et Schengen, sont dans 
les faits une reponse a cette ne- 
c essite. 

L'ltalie est parmi les 
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pays qui sont majori'tairement en 
train de contribuer a la mise en 
action et operation d 'un systeme 
de surete social© et un module de 
contre—rdvolution imp^rialiste k 
1 echelle continental©. Son r&le 
s’est mft sur deux lignes direc¬ 
trices interagissantes.La premie¬ 
re donnee de 1'experience comple¬ 
te de contre-revolution quantita¬ 
tive et qualitative acquise sur 
un arc de deux decennies durant 
lesquelles a ete atteint un tres 
haut niveau d 'affrontement du 

xait de la presence en I tali e 
d un mouvem.ent revoluti onnaire 
fort et interne k la classe et la 
guerilla qui a assume des "pro¬ 
portions" quanti ta tives et quali — 
tatives tres elevees pour un pays 
du centre imperialiste.La second© 
est que cette "experience" a ser- 
vi a l'Etat italien pour se re¬ 
deco uper un espace et une recon¬ 
naissance consistante k l'int<3- 
ri eur tant du Conseil Europe en 
que dans les differents organis- 
mes co ntre—revolutionnaires, et k 
mettre en oeuvre une vertigineuse 
campagne d'accords bilateraux et 
a^avoir un rSle moteur dans le 
pole europ^en de 1' initiative 
contre-revolutionnaire et dans 

° r S a nisme le plus repr^senta- 
tif TREVI. D e surcroit,elle a £t£ 
une force de traction pour l f etu¬ 
de et 1 * experimentation de "Solu¬ 
tion Politique" -attaque par li¬ 
gnes internes au Mouvement Revo — 
lutionnaire et a la guerilla; cho¬ 
se qui pour la specificite ita- 
li enne est un des elements inter— 
nes au processus de redefinition 
msti tutionnelle. 

L'adhesion au groupe 
des pays de Schengen n'a pas ete 
en soi un facteur determinant de 
vi rage radical de l'appareil co n- 
tre-revolutionnaire italien. Elle 
a cependant marque une "etape de 
mise en ordre" et de concretisa — 
tion du nouveau niveau atteint. 

Precedemment nous 

avons rappele l©s passages fonda — 
mentaux ayant caracterise la pha- 
e de 'contradiction des conditi — 
ns" pour acceder au groupe de 
Schengen. Cette phase a cuimin£ 
avec 1'approbation de ce qui est 


connu sous le nom de "loi Mar— 
telli " ,i nstrument normatif de ca- 
racter,e anti -prole tari en et ra- 
ciste pour la r^glementation du 
flux d' immigr^s provenant des 
pays dits " extra-communautaires" 
( n'y entrant pas la Suisse ou les 
USA bien entendu!),c'est-a-dire, 
dans le but de contrdler syste¬ 
ms tiquei&ent et de maniere rigide 
le flux d'entree et,d'en program¬ 
mer la taille sur la base des nd- 
cessit6s economiques et des pro¬ 
blem es lies a la s^curite.Dans la 
pratique cela s'est traduit par 
une^ o euvre paranolaque de fichage 
policier capillaire (avec comme 
pretexte la "r^gularisation des 
permis de s4jour"),controles, ex¬ 
pulsions, demembrement des commu- 
nautes et expulsions violentes 
des structures occupees par des 
immigr^s provenant essentielle- 
ment de l'Afrique du Nord et du 
Centre. 

Mais ceci n'est que 
1 un des aspects de la question. 
Les "retombees" sur le plan inte- 
ri eur sont etroitement liees a 
1'activation de nouveaux niveaux 
de controle preventif et de re¬ 
pression de toutes les expres¬ 
sions de l'autonomie de classe et 
revolutionnaire. 

Dans ce cadre, la guer¬ 
re du Golfe a marque un point de 
non retour en matiere d'activite 
de la contre-revolution.Les mesu- 
res de securite fourbement defi- 
nies comme "urgence Golfe", liees 
aux repercussions possibles en 
Europe Occidental© de la Guerre 
du Golfe,sont devenues une donnee 
stable qui sanctionne le niveau 
nouveau atteint par 1'affrohte— 
ment.Ils ont ai nsi mobilisd l'ar— 
mee, qui a ete utilisee partout 
pour la protection militaire des 
points consideres comme "sensi— 
bles", ( usines,ports, aeroports... 
eco1es,cinemas,etc.), mais le de— 
gre de cooperation entre polices 
et services de securite (avec 
1 utilisation de la collaboration 
offerte par les "nouveaux" servi¬ 
ces des pays de l'Est), 1'accele¬ 
ration ulterieure des echanges 
^i^^ormatio ns , les contrdles 
croises aux frontieres , les ac- 
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cords pour pouvoir operer y com- | 
pris en dehors de ses frontieres 
ropres•••sont tous des rdsultats 
et des mesures concretes) qui 
restent en vigueur. 

Tout cela n'est pas le 
fruit du haserd. 1 'int^riorit£ et j 
la pleine activation de l'ltalie 
dans les organismes 'supranatio- 
naux contre - rdvolutionnaires 
(TREVI, Club de Vienne, Club de 
Berne...) sont de longue date, et 
se mesurent quoti di ennement sur 
le terrain de 1 * affront em ent de 
classe. L'integration toujours 
plus etroite au niveau europden i 
en' matikre de politiques preven¬ 
tives et repressives de contrdle j 
social, a ^ermis a l'ltalie de 
jouer un role plus fortement an- , 
ti-proietarien et contre-revolu- 
tionnaire & l'dgard des experien¬ 
ces interieures et internatiora¬ 
les (surtout celles moyen orien— 
tales). 

Deux exempl es.Sui te au 
fort redim ensionnem ent subi par 
le mouvement revolutio nnaire k 
partir de la tr&s dure attaque h , 
la guerilla au ddbut des annees I 
quatre-vingts, l'Etat a agi au 
cours des dernieres annees essen- , 
tiellement sur un terrain preven- , 
tif, mais non moins ddvastateur 
pour tout le tissu de classe. 

En substance, tout I 
l'arsenal repressif contre-revo- ’ 
lutionnaire de lois, structures, 
guerre iddologique, aujourd'hui | 
trouve sa synthese et developpe- 
ment organique dans la politique 
contre-revolutionnaire.de preven¬ 
tion de l'Etat. Toute l'oeuvre du 
gouvernement est tournee vers le 
maintien et developpement de la 
capacite de dissuasion et de pre¬ 
vention mftrie au cours de ces 
vingt annees d 'affrontem ent de 
classe. La ndcessite d'une "base 
arriere pacifiee" pour pouvoir 
imposer les cotits feroces de la 
restructuration capitalists-, a 
conduit a concevoir une interven¬ 
tion anti-proletari enne qui se 
veut a partir de toute expression 
a uthe nti quern ent de classe qui 
soit, immediatement, en termes 
d'attaaue. Un ensemble d'initia- 
tives qui materialisent une ligne 


etendue de contrdle et une atta¬ 
que selective pour prdvenir 
l'avancde et la maturation d'un 
nouveau processus d'unification la 
des luttes proletariates et de its 
reconstruction d'un tissu d'a- y_ 
vant-garde revolutionnaire autour & 
de la lutte armee et de la dimen— ^ 
sion nouvelle de lutte unitaire 
en Europe. 

I sol em ent -depolitisa- ;; 
tion- "ricompatibilizzazione" ... 
cela est valide non settlement ct 
pour les prisonniers revolution— 
naires mais a us si pour toutes les P- 
expressions qui cherchent & cons- 6s 
truire pour les luttes un espace id 
de faisabilite. Ainsi il en a dtd re 
pour les manifestations contre la ^ 
guerre, contre la "Seconde Rdpu- 
blique" , contre la restructura¬ 
tion. . .contenus qui n'ont JAMAIS 
dtd tres dloignds les uns des au- 
tres dans leur progression. Autre v 
domaine, de substance identi- 1S 
que:deptds quelques annees le r6- 
leactif de la magistrature ita- > 
li enne pour juger et condamner 
les militants revolutionnaires 
combattants palesti ni ens et ara- 
bes, est jou£ desormais sans pu- 
deur pour le compte et au nom des 
int^rets de 1'entity sioniste et 
des USA. La demande d ' extradi tion 
d'un militant du FLP, arrets en ^ 
Grece pour le detournement de 
l'Achille Lauro, pr£sent£e r^cem- 
ment par l'ltalie sur sollicita- 
tion des USA n'est que la der- 
niere d'une serie d'ini tiatives 
d&nontrant quels sont la nature 
et les interets reels de l'Etat 
italien, de ce point de vue-la 
aussi . 

L'activisme politico- 
p.olicier et 1'insti tutionnali- 
sation de moult accords bilate- 
raux avec les Etats reactionnai- 
res de l'aire mediterranden- 
ne/moyen orientale refl^tent la 
caracteristique due a sa position 
geopolitique et les t^ches speci- 
fiques qu'il doit assumer a l'in- 
terieur de la CEE, en matiere de 
"securite", a l'egard des luttes 
anti-imperiali s tes et des combat¬ 
tants arabo-palesti ni ens . L'elar- 
gissement de la "securite euro- 
peenne" a l'aire m^diterran^enne 
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dans sa globalitd temoigne du ca- 
ractere inseparable des intdrets 
de la bourgeoisie europdenne a la 
contention des contradictions 
traversant cette aire. 

11^ est un autre passa¬ 
ge important a rappeler* 

Le saut qualitatif 
qu'il y a eu en I tali e durant la 
guerre dans l 1 activation de la 
strategic contre-revolutio nnaire 
preventive est,dans le meme temps, 
produit et exigence des nouvelles 
conditions qui se sont determi¬ 
ne es. 

Aujourd'hui, nous par- 
tons de tout cela a la lumiere 
d ' une si tuatio n generale en muta¬ 
tion, en premi er lieu, face a la 
tentative imperialiste de fonder 
un "nouvel ordre mondial" sur la 
peau des peuples du Tricontinent 
et des proldtaires des metropoles, 
qui approfondit et modifie les 
termes de 1'affrontement rdvolu- 
tionnaire- Done, toute tentative 
ancienne ou nouvelle de contenir 
les tensions du conflit de classe 
a travers des interventions 
scientifiques et selectives qui 
permettent d' en gouverner le 
cours doivent repondre exactement 
a ces exigences et se mesurer 
avec un cadre de contradictions 
toujours plus complexes. 

Pour le systeme impe¬ 
rialiste dans son ensemble les 
necessites globales sous-tendant 
le "nouvel ordre mondial",de meme 
que les actions contre la guerre 
qui ont surgi dans le monde en¬ 
ti er, ont rendu plus evidente 
1 ’impossibili td de congeler/con- 
tenir 1 'antago ni sm e revolution- 
naire. Cela a impose la redefini¬ 
tion et le reposi tionnement de 
la doctrine du "roll back",a par- 
tir de ce qui avait etd sedimente 
precedemment et sanctionne ensui- 
te avec la guerre degression im¬ 
perialiste du G-olfe. 

(Avec "roll back" , 
nous faisons reference ci la stra¬ 
tegic US qui, a partir des gou- 
vernements Carter et Reagan, 
avait comae objectif non seule- 
ment de "contenir" mais de "faire 
retourner en arriere", e'est a di¬ 
re d'effacer les experiences et 


gouvernem ents revoluti o nnai r es, 
a travers des interventions mili- 
taires progressi vement toujours 
plus devastatrices,depuis le sou- 
ti en dans les conflits a basse 
intensity en Amdrique . Centrale, 
jusqu'aux interventions directes 
a Grenade, Panama, et le "saut" 
avec 1 'Irak). 

Les coordonnees de ce 
modele contre-revolutionnaire ne 
resident plus seulement dans 
1 ’etablissement d'un lien mecani- 
que entre processus rdvolution- 
naireset luttes de liberation 
rationale et le bloc de l'Est, 
mais se transforment en nouvelles 
"causes justes",telles la "defen¬ 
se du droit i nternational" ,1 *ins- 
tauration et/ou 1'affirmation du 
modele de "democrati e" de label 
occidental, la "guerre au traffic 
de drogue",etc., ordonnees sur la 
base de leur importance, eu egard 
aux intdrets impdrialistes, avec 
en tete ceux des USA. 

Un modele complexe par 
consdquent qui s "adapte parfai te¬ 
rn ent au soutien de la phase qui 
se profile de militarisation du 
conflit Nord/Sud, selon le module 
des agressions a haute "intensi- 
td", qui avec la guerre ddchainee 
contre l'lrak a montre toute 
1'etendue de sa "puissance" des— 
truetrice. 

Les cri teres politi- 
ques qui guident cette doctrine, 
sont assumes aussi sur le front 
interieur, et deverses en termes 
de strategic glo bale d'attaque 
contre toutes les realites de 
classe et revolutionnaire qui se 
placent sur un terrain, d'affron- 
tement ouvert,d'affrontem ent avec 
1'imperialism e. 

Dans cette stratdgie, 
1'Europe Occidentale est un sujet 
actif, tant avec les institutions 
dont ell e s'est do tee (TREVI,UE0, 
SCHENjEN, ...) ,que dans le cadre 
OTAR. Une confirmation nous est 
fourni par 1'ori entation qui meut 
la restructuration de l'OTAN. 

Le problems de fond 
demeure, comment "gerer" une si¬ 
tuation qui se charge toujours 
plus de contradictions et qui 
voit 1'impdrialisme occidental 
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guide par les USA, agrege en un 
seal bloc contre les proletaires 
des mdtropoles et les peuples du 
Tricontinent. 

A cette agregation 
compacte l'ltalie contribue de 
maniere substanci elle , avec son 
implication active sur differents 
fronts , surtout pat •rapport k 
l'aire ^mdditerrahde-moyen orien¬ 
tals, ou elle a dtabli un reseau 
dense d'accords bilateraux de 
cooperation contre les expdrien- 
ces_ rdvolutionnaires et de libe¬ 
ra tion.Mais ne manque pas de se 
faire complice des politiques an¬ 
ti -proletariennes et anti-rdvolu- 
tionnaires en d'autres aires tel- 
les I’Amerique Centrale et du Sud 
en couvrant les politiques de ra¬ 
pine des multi rationales. 

"Ennemi intdrieur" et 
"ennemi exterieur" deviennent 

to uj ours plus un front unique, 
combattu sur des plans differents 
mais 6 troitement lids entre eux. 
A la militarisation du conflit 
Ifcrd/Sud correspond , sur le plan 
intdri eur , une intensification 
toujours plus grande de 1* exploi¬ 
tation et de la repression des 
rdalitds qui sont produits direct 
de ce^conflit (immigrds, refugids 
politiques, rdvolutionnaires du 
Tricontinent. Et , dans le meme 
temps , le plan d'intervention 
contre-revolutionnaire et anti¬ 
prole tari enn e s'affine ulterieu- 
rement devant les contradictions 
toujours moins gouvernables. Tout 
ceci engendre conscience et lutte. 

, Au cours des dernieres 

annees , nous avons vu s'exprimer 
des niveaux differents de politi — 
sation, une quali td differente de 
la lutte et des tensions de clas- 
se.Un des effets de la guerre,par 
rapport k la lutte rdvolutio nnai — 
re et de classe au niveau inte- 
rieur et international, est d'ac- 
celerer ces processus, tant dans 
le "centre" que dans la "periphe- 
rie". Les connexions objectives 
entre la lutte ici, et dans le 
Tricontinent existaient deja de- 
puis longtemps,de par leur carac- 
tere unitaire global e t leur en¬ 
nemi commun k combattre. Le pro¬ 
cessus qui s'est hisse a un ni — 


veau different est de "connexion 
subjective’Maquelle s'est expri- 
mbe de maniere encore embryonnai- 
re mais, tangible. 

Ce n'est pas un hasard 
que les appareils contre-rdvolu- 
txonnaires se soient mis k fi-, 
bnller avant,pendant et aprds la 
guerre du Golf e : l'enjeu et la 
quality qui ont etd dtablis 
etaient tous deux tres dlevds. 

11 Dans le contexts de 
mutat ion de la domination de 

£lasse, comment se reddtermine 

lien en tre les caractdristiques 

j^ es _rappo rts de domination/ex¬ 

ploitation et celles de leur cri¬ 
tiqu e ? Et comment se developpent 
en I talie les dvramiQUes d'auto— 

nomi e prold tari enne et d'autodd-^ 

termination y comuris eu dgafdT 

celles developpdes dans le 

contexte des annees soixante/soi- 

xante-dix ? 


Le processus d'unifi¬ 
cation de l'Europe Occidentale et 
le rdordonnement des- Etats cons¬ 
tituent un saut de quality de la 
domination bourgeoise, dont les 
caracteristiques anti-prold ta— 

riennes et contre-revolution- 

naires apparaissent evidentes.Les 
caracteristiques essentielles qui 
guident le developpement des pro¬ 
cessus rdvolutio nnaires dans tou— 
tes les aires du monde, dans tous 
les pays, ne peuvent que repondre 
aux formes qu'assume la domina¬ 
tion bourgeoise.Les modifications 
de ces dernieres en Europe Occi¬ 
dentale durant les annees qui 
viennent de s'ecouler, nous 
conduisent a rdfldchir, done, sur 
une question commune a toutes les 
forces revolutio nnaires du conti¬ 
nent: les caracteristiques essen— 
tielles de la politique-revolu- 
ti onnai r e-lutt e , organisation, 
strategie- adaptee a cette phase 
dans les pays europeens. 

Le point central de 
tout cela demeure toujours uni¬ 
que: la necessite de fracturer de 
nouveau, en quelqu' endroit, les 
rapports de pouvoir et les rap¬ 
ports de force,e'est k dire order 
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une nouvelle breche dans la ligne 
de redeploi em ent imperialists* 

Tel est 1' enseignem ent 
de vingt annees de lutte arraee 
contre l'Etat et contre l'imp^- 
rialisme, pour nous, en Europe. 
C'est ce qu'apprend quiconque 
lutte contre 1'imperialisme pour 
vaincre aujourd'hui , d'autantpLus 
dans les nouvelles conditions*. 
Voice ce qu'ecrivent des camara- 
des de Palestine:"Bush dit que la 
faillite du communisme se mani¬ 
fests de maniere generalises et 
que pour cette raison il convient 
d'ouvrir le feu sur les valeurs 
communistes et d'augmenter les 
aides a toutes les forces reac- 
tionnaires; au contraire,1'effort 
courageux que sont en train d'ac- 
complir les combattants Palesti- 
niens vise a un re^quilibre des 
forces que les imperialistes doi- 
vent etre contraints a reconnai- 
tre et a accepter". 

C'est une donnee his- 
torique que la d^sagregation de 
ce systeme imperialiste est l'ho- 
rizon historique des forces revo- 
lutionnaires a notre epoque. 
L'unit£ des forces r£volutionnai- 
res dans le Front et l'organisa- 
tion de la lutte de classe inter— 
rationale sont la force politique 
et sociale a meme de produire une 
poussee du processus d'emancipa- 
tion et revolution sociale en 
cette epoque de mutations. 

Aujourd'hui, la lutte 
anti-imperialiste contre le geno¬ 
cide des peuples et contre la 
"nouvelle colonisation" du Moyen 
Orient et du Sud du monde • doit 
devenir parti e integrants de la 
lutte de tous les prol^taires en 
Europe. Doit devenir une conquete 
de la conscience proletarienne, 
coniine l'est devenue l'autonomie 
de classe et 1'organisa tio n auto- 
determinee des lutt es .1' uni t6 des 
luttes du proletariat des metropo- 
les du centre avec celui du 
Tricontinent du Sud peut constitu- 
er la base de classe sur la- 
quelle construire la force pour 
acceldrer l'agonie du systeme 
imperiali ste. 

1'element politique 
fondamental pour le debut de la 


erase d ” aegemoni e US et du sys¬ 
teme de domination occidejrrtale 
issu de Yalta fut la poussee re- 
vo 1 utieroaire qui mis en discus¬ 
sion les r&pports de pouvoir en 
de nombreux pays et aires du cen¬ 
tre et de la peripherie* La vic- 
toire de- la longue lutte du peu- 
ple Vietnamien en fut le cataly- 
seur, parce qu'elle ouvrit une 
breche dans le systeme de domina¬ 
tion imperialiste et dans le meme 
.temps fut le detorateur politique 
d'une vaste croissance de cons¬ 
cience anti -imperialiste, qui con- 
duisit a 1'organisation de la 
lutte pour le pouvoir en de nom- 
breuses parties du monde , des 
frontieres de la Palestine occu- 
pee au coeur de 1'Europe Occiden- 
tale. 

La guerre anti-impe¬ 
rialiste au Vietnam enseignait 
aux proletaires et aux peuples du 
monde que defaire 1'imperialisme 
US etait possible et aussi indi- 
quai t la route a suivre dans les 
nouvelles conditions imposees par 
1 'imperialisme issues de Yalta et 
Po stdam. 

Combi en ftit efficace 
cette route nous est indiqu^ par 
le poids que le developpem ent des 
experiences et organisations re- 
volutionnaires, guerillefas et de 
classe ont assume a partir de 
cette epoque,lequel a eu et a une 
importance particuliere en Europe 
0 ccidentale. 

La crise generale his¬ 
torique du modele de d^veloppe- 
ment social qui a d-omine durant 
quara nte-ci nq a ns, a interagi sur 
la composition de classe tant 
dans les aires du "centre" impe¬ 
rialiste que de la "peripherie" 
et a pousse le proletariat inter¬ 
national a la critique pratique 
et a la politisation. 

Avec la fin de la • co- 
gestion sociale convenue entre 
les gouvernements des "demoera- 
ties" occidentales • issues de 
1'af f ro nt em ent mondial et les 
partis revisionnistes, par la pa¬ 
cification des conflits et le 
"Welfare-State", et la legalisa¬ 
tion de 1'opposi tio n, ont ete 
£puisees les perspectives de pa- 
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cificatio.n de longue duree pour 
la bourgeoisie. La gestion de la 
tsrise aujourd 'hui , la croissance 
des contradictions sociales, 
X ' instability politique sent 
de cet ypuiseraent pro— 
gressif. Car 1'affrontement qui 
s'est ouvert depuis la fin des 
annyes soixante, lequel est irry— 
versible, aujourd-.’hto • constitue 
les premisses pour la nouvelle 
phase : l'ordre europyen a dyj£i 
changy et,l 1 instability des yqui- 
libres de Yalta qui s'est mani- 
festye depuis. plus de vingt a ns 
s'est transformye en une crise 
permanente de la division, inter- 
nationale,dont la guerre du Golfe 
constitue une ytape et un effet. 

La ry-organisation po¬ 
ll tico-militaire du systeme im- 
pyrialiste k travers la guerre et 
la rypression, selon une ligne 
globale pour 1'imposition de son 
pouvoir, est aussi une ryponse k 
sa^ crise de domination , I. cette 
breche ouverte dans le systeme 
par la lutte ryvolutionnaire de- 
puis dyjk vingt ans,et k laquelle 
continuent de travailler les for¬ 
ces ryvolutionnaires et de classe 
qui ont grandi dans l'affrente- 
ment que la gestion contre-ryvo- 
lutionnaire de la crise de la 
bourgeoisie a contribud k exacer— 
ber. 

En ce sens , c'est la 
CO NTT NUI TE D ' UN PROCESSUS REVOLU- 
TIONmiRE, n y dans un contexte 
historique tres diffyrent, qui 
emerge.Le fondement commun a tou— 
te 1'experience ryvolutionnaire 
internationale, c'est que la guy- 
nilla a yty d£s le depart l'axe 
de la reconstruction de la poli¬ 
tique prole tari enne au niveau In¬ 
ternational, dans lequel noyen et 
but sont connexes du debut a la 
fin , a travers le "developpement 
et la construction de 1'organisa¬ 
tion dans le cours des actions, 
poli tico-mili tai res ( contre 

l'Etat et les formes que celui-ci 
assume ), et correspond au niveau 
exprimy sur lequel elles se meu- 
vent. 

Tout cela vise au 
"’sujet ryvolutio nnaire' " (Jan 
Karl Raspe - Das Info). 


La lutte arm^e comme 
expression directe dumouvement 
de classe,c'est notre expyrience, 
la ryality d'ou nous provenons. 
Depuis le mouvement de classe qui 
s'ytait dyveloppy dans 1'affron¬ 
tement social du courant des an- 
n6es soixante, la lutte armye 
constituents le dypart,son point 
d'unification le plus haut,sa de- 
mande de pouvoir. Depuis le pro¬ 
cessus de politisation du mouve¬ 
ment proiytarien antagoniste dans 
son ensemble , la lutte armye de- 
vient la ligne autour de laquelle 
se coagule le saut de quality, 
l'attaque au pouvoir , ici en 
Italie, est partie intygrate de 
la ligne d'attaque au pouvoir im- 
perialiste dans le monde entier. 

Les modifications que 
nous avons connu dans les an- 
nyes quatre-vingts -intygration 
impyrialiste supranationale plus 
etroite et, en elle, processus de 
construction du bloc europyen, 
evolution des Etats dans le sens 
d'un renforc-ement plus marquy .de 
l'exycutif du pouvoir, un appro- 
fondissement de la dictature de 
classe et des politiq.ues contre- 
ryvolutionnaires- portent k matu¬ 
ration de no uv elles necessitys 
pour la politique ryvolutionnaire 
dans les mytropoles europyennes. 

Dans ces notes ne fi¬ 
gure pas l'objectif d'entrer dans 
le merite de ce que tout,ceci en- 
traine pour les avant-gardes c.om- 
munistes et prole tari ennes ■ au- 
Jourd'hui, m ai s il nous intyresse 
de signaler certains yiyments de 
caracttre gynyral qui nous sem- 
blent d'importance commune pour 
tous les ryvolutionnaires d'Euro¬ 
pe Occidentale luttant dans les 
nouvelles conditions. 

Nous avons appeiy NOU- 
VEL I NTERNA TIO NA.LI SHE 1'adaptati¬ 
on necessaire pour les forces 
d'avant-garde revolutionnaire de 
leur perspective de lutte inter¬ 
nationale pour le communism e a 
partir des nouveaux traits carac- 
teristiques de l'epoque que nous 
avons a connaitre. Assurement la 
revolution internationale ne peut 
etre congue que comme lutte 
contre les formes concretes que 
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La domination imperialiste assume, 
mais certes pas comme un acte vo- 
lontariste coup£ du contexte reel. 

Comme revolutionnaires 
europ^ens nous nous sentons enga¬ 
ges dans la contribution au • , re-n- 
forcement/d^veloppement du Fropt 
Revolutionnaire Anti-imp^rialisie 
en Europe Occidentale, non seule- 
ment comme adequation de la stra¬ 
tegic revolutionnaire aux formes 
assum^es par la domination ,imp4- 
rialiste,mais aussi comme : partie 
du plus large ddploiement revolu- 
tionnaire qui s'oppose h l'impe— 
rialisme, ayant comme necessity 
d'unir ses forces dans le monde 
du ’’centre” au Tricontinent, pour 
mettre la main & une strategic 
consciente de la guerre de classe 
interrationale de longue dur^e. 

Une n4cessitevqui nous 
semble plus vivante que ja m ais 
aujourd'hui, est que face k tous 
se trouve 1'impossibilite de con- 
siderer le bloc de l'Est (URSS) 
comme parti e du camp anti-impe¬ 
rialists sur lequel "s'appuyer". 
les prol4taires et les peuples du 
monde doivent construire en ne 
comptant que sur leurs propres 
forces, et ensemble 1 'authentique 
internationalisms de l'^poque ac- 
tuelle. 

La voie entreprise par 
les organisations Action Directe- 
Rote Armee Fraktion partie du 
mouvement revolutionnaire euro- 
peen k partir de la moitie des 
armies quatre-vingts, avec la 
constitution du Front Anti-impe¬ 
rialiste Revolutionnaire en Euro¬ 
pe Occidentale,qui a eu un de ses 
developpements dans la declara¬ 
tion conjointe Brigate Rosse per 
il Parti to Communista Combattante^ 
Rote Armee Fraktion en quatre— 
vingt-huit,sont pour nous le saut 
necessaire en direction d'une 
strategic visant a combattre le 
pouvoir imperialiste en Europe 
0ccidentale,et un point de refe¬ 
rence politique pour tous les re¬ 
volutio nnaires du continent. 

Durant cette phase, 
extremement contradictoire,il y a 
eu des choses poli tiquem ent im- 
portantes du cote revolutionnaire* 

Mane confrontee k une 


pause dans ^'initiative conjointe 
du Front et de l'activite des 
forces revolutionnaires en diffe- 
rents pays europeens, la RAF a 
maintenu 1'initiative et i r'elance 
la lutte contre certains terrains 
cantraui de l'unification europe- 
enne* 

Ses initiatives com- 
battantes ont avec evidence fait 
emerger la connexite entre le 
saut du pouvoir imperialiste a la 
recherche d'une stabilisation in- 
terieure nouvelle en Europe 0cci¬ 
dentale et sa projection exte- 
rieure, avec le r6le assume dans 
I’annexion des peuples de l'Est 
et dans 1 'agression/normalisation 
imperialiste dans le Tricontinent 
-en particulier dans l'aire moyen 
orientale-, Elies se sont cons- 
ciemment situees comme partie de 
la guerre de classe internatio- 
nale et comme pdle actif et auto¬ 
rise dans la construction d'un 
mouvement revolutionnaire' inter¬ 
national unitaire contre 1* impe¬ 
rial! sme. 

L'un des aspects im¬ 
ports nts que nous voulons consi- 
serer, c'est la lutte s'etant ex- 
primee dans differentes parties 
du monde contre la guerre et le 
"nouvel ordre imperialiste". Sans 
entrer ici dans le merite ,de la 
guerre,des perspectives . de con¬ 
tradictions de 1'initiative impe¬ 
rialists,ou des limites que cette 
lutte a exprime, il nous semble 
capendant important de souligner 
un fait: il a ete deploye un 
front anti-imperialiste mondial, 
de forces revolutionnaires et 
mouvements.A tous est apparu com¬ 
ment les initiatives imperialis- 
tes avaient un objectif specifi- 
que, mais aussi une projection 
globale dirigee contre les prole- 
taires et les peUples du monde 
enti er. 

Maintenant nous pen- 
sons que cette realite represente 
une donnee politique importante 
en elle-merne,paree qu'elle expri¬ 
me avec force une necessite:celle 
d'un pas en avant en direction de 
1'union des forces revolutionnai¬ 
res anti-imperiali s tes sur une 
lutte et une strategie commune* 
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En I tali e l'autonomie 
proletari enne fut le contenu uni- 
fiant- des luttes des diffyrents 
secteurs de classes et couches 
sociales qui rendit possible le 
saut de quality de la lutte de 
classe & la fin des ann4es , soi- 
xante. 

La veritable pouss^e 
ne provenait pas de la volonty de 
"recuperer" ce que le pacte so¬ 
cial gere par le neo-r^visionnis- 
me " tigliatti en" (n^ologisme de¬ 
rive du nom de Togliatti , diri- 
geant his tori que du PCI -Ndt) a- 
vait expropriy et vendu (ce qui 
est une these chere au revision— 
nisme "moderne" ne au sein de la 
gauche des annees soixante-dix), 
m f^ s . -*- a co mpr4hension et . con¬ 
viction que l'autonomie proleta — 
ri enne naissante etait le fruit 
de 1'affrontement de classe dans 
les conditions nouvelles, et que 
de ces nouvelles conditions il 
fallait partir d*une maniere nou— 
velle pour all e r de l'avant, de 
maniere differente des le depart. 
Telle fut la base de ddveloppe-. 
ment de la lutte r^volutionnaire 
ici... comme ailleurs sans les m£- 
tropoles europeennes. II s'agis- 
sait de commencer une lutte de 
longue dur^e. 

, . ce sens,1 1 experien- 

ce revolutionnaire dont nous pro- 
venons est une realite materiali¬ 
ses dans 1'affrontement de classe 
en italie:autonomie proletarienne 
-auto-organisation- lutte pour le 
pouvoir proletarien. Dans le sens 
d.'une reality incluant la cons¬ 
cience de cette experience, qui 
renvoie done a une subjectivity 
co nsciente. 

L'autonomie proleta — 
rienne n'a jamais cesse en ce 
pays de s'exprimer, s'organiser, 
lutter, y compris dans les condi¬ 
tions les plus difficiles. 

La contre-revolution 
des annees quatre-vingts,les rap¬ 
ports de force defavorables que 
la bourgeoisie a impose au cours 
des dix dernieres annees, suite 
aux defaites subies par la gue¬ 
rilla et par le mouvement revolu— 
tionnaire,ici , en I tali e e t par le 
lourd redimensionnement politique 


et social du proletariat,marquent 
le contexte dans lequel les lut¬ 
tes autonomes du proletariat se 
sont manifestoes et nous permet- 
tent d'Ovidencier les caracteris- 
tiques politiques essentielles 
qu^'elles ont eu au cours des der¬ 
nieres annOes. 

Le mouvement de classe 
a assume fonda m entalement un role 
de resistance,de defense des es- 
paces politiques et sociaux 
conquis durant les annOes soi Xan¬ 
te et soixante-dix. Meme si ;sa 
force est apparue notablement, il 
a connu des moments d'affronte- 
ment politique tres durs et im- 
portants,et s'est oppose dans les 
termes qui lui etaient possibles 
aux tentatives de pacification 
imposee par l'Etat (a travers la- 
quelle ce dernier entendait cons- 
truire les passages vers un nou- 
vel ordre insti tutionnel plus 
conforme aux nouvelles exigences 
imperialistes) et a la violente 
restructuration capitalists menee 
par les grands groupes multi na- 
tionaux, avec en premiere ligne 
FIAT. 

Il y a eu des moments 
de lutte importants: l'affronte- 
ment contre la coupe de *.l'0chel- 
le mobile" et le pacte Etat/Con- 
findustria (l 'organisation patro- 
nale i tali enne -Nd t- )/syndi ca t en 
quatre-virgt-quatre/quatre-vingt- 
cinq, mene par le mouvement des 
ouvriers auto-co nvoquOs ;le mouve¬ 
ment de lutte contre la privati¬ 
sation et la rationalisation ca- 
pitaliste du aecteur public, pour 
la defense du droit de greve et 
en general contre le virage auto- 
ritaire de l'Etat avec une puis— 
sante critique du monopole verti- 
caliste des bureaucrati es syndi- 
cales de regime (organiques eu 
processus de reordonnem ent insti- 
tutionnel et suba It ernes aux exi¬ 
gences capitalistes) qui a eu 
son point culminant dans les CO- 
BAS ( comitys de base-Ndt-) de la 
Fonction Publique.Et,au cours des 
dernieres annees, la lutte des 
etudiants uni versi taires -la Pan- 
tera- qui a cote de ses interets 
specifiques de lutte a la res¬ 
tructuration de 1 1 universite,a eu 
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une importance politique pour la 
critique au modele capitaliste 
des annees quatre-vingts , repr4- 
sentant une inversion de tendance 
et un signal de reprise de l'an- 
tagonisme en ce pays; et les lut- 
tes ouvrieres pour le contra t 
avec la proliferation et forte 
presence dans les grandes usines 
d’organi sa tio ns autonomes et de 
luttes auto-organisdes, avec de 
grosses mobilisations. 

D’un c6td , la recons¬ 
truction d'un tissu de lutte dans 
les conditions nouvelles, avec la 
nouvelle composition de classe de 
la plus grande partie des metro- 
poles impdrialistes y compris ici 
en I talierpr^caritd des jeunes et 
des femmes et force de travail de 
la pdripherie,plus fonctionnelles 
& la mobility et k meilleur mar— 
chd. De 1’autre c6td,la "vieille” 
resistance prole tari enne contre 
la restructuration qui n’a jamais 
cesse et qui reprend vigueur dans 
la situation nouvelle d’affronte- 
ment social. 

Tout cela constitue 
une premisse pour un nouveau dd- 
veloppement du processus de poli- 
tisation que la guerre dans le 
Golfe a contribud k accdldrer. En 
fdvrier,en Italie r une greve gene- 
rale de toutes les categories de 
travailleurs a £td organisee, par 
le mouvement de classe. Malgrd 
1* issue evidemment minoritaire 
(quelques dizaines de milliers de 
personnes globalement en certains 
des principaux pdles ouvriers et 
proletaires d'ltalie) il est nd- 
cessaire de specifier que ce fut 
la, la premiere grfeve politique 
depuis longtemps et qu'elle a 
organisde en opposition aux orga¬ 
nisations syndicales. Et cette 
rupture qui s'est produite k 
1 'occasion de la guerre est en 
train de faire la demonstration 
qu’elle constitue un point, de 
non retour. 

Ici en Europe il y a 
des centaines et des centaines de 
militants prisonniers qui appar— 
tiennent aux differentes expe¬ 
riences du processus rdvolution- 
naire de ces deux derniferes dd- 
cennies (tant de la guerilla en 


Europe Occid^ntale que de la lut-i 
te de liberation ici en Europe 
Occidentale,qu'en Palestine et au 
Liban).Dans le monde entier, les 
prisonniers revolutionnaires 

existent comme produit du .proces¬ 
sus revolutionnaire,comme produit, 
de la lutte entre revolution et 
contre-rdvolution.Par consequent, 
les prisonniers revolutionnaires 
sont parti e intdgrante de cet af¬ 
front ement. Telle est 1’experience 
hlstorique du mouvement , revolu- 
tionnaire international:leur con¬ 
tribution politique, leur lutte 
contre 1 'ane-antissement dans les 
prisons, a toujours renforce le 
processus revolutionnaire. 

Comme prisonniers , en 
I tali e, no us avons un bagage d ’ ex¬ 
periences de lutte dans les pri¬ 
sons de tres haute securite et en 
unite avec les luttes des prison— 
niers sociaux. La naissance des 
"carceri speciali” (prisons iiepd- 
ciales -Ndt-) en 1977 ouvrit la 
voie a un tournant tant par rap¬ 
port k la politique de repression 
que par rapport a la lutte dans 
les prisons. La lutte dans ".-les 
prisons etait le reflet de la 
lutte de classe en I tali e durant 
cette periode.Les tensions socia- 
les qui traversalent les prisons 
depuis la fin des annees soixante 
et leur transformation en un pro¬ 
cessus de politisation etaient le 
rdsultat de la croissance des 
contradictions sociales ensemble 
a la politique revolutionnaire* 

Les annees quatre- 
vingts ont ete une decennie de 
contre-revolution k tous les ef- 
fets.La "counterinsurgency" avec 
les blindds devant les prisons et 
les "pogrom.es” & l'intdrieur, fu- 
rent la repo ns e non seul ement 
contre la lutte dans et autour de 
la prison,mais aussi centre l’at— 
taque plus generale de la gueril¬ 
la. 11 y eut un autre tournant r , 
aussi dans un sens politique, car 
les evenements qui se sont pro- 
duits durant les anndes quatre- 
vingts incluent de nombreuses 
questions comme 1 ’affaiblissem^nt 
de la ligne de masse dans la po¬ 
litique revolutionnaire. Un de nos 
objectifs depuis le debut , a ete 
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de donner un e reponse politique k 

. 1:L S^e contre-rdvolutionnaire 

qui a vait prig pied apres la de- 
* iv et les a rres ta ti ons subies 
iol? or £ a nisations gu e rillera s 
en 1S82,en parti culi e r en I tali e . 

. . . L es gouvernem entg ca- 

pitaligtes sont en train de ten- 
ter de mettre fin a la lutte et k 
la resistanoe des prisonniers re~ 
vo_utionnaires en Europe,de quel- 
que maniere,pour transformer c e t- 
te attaque en une arme a pointer 

°+nf e -i P ers Pe c tlve communiste 
et la lutte anti-imperialiste , k 
jo uer centre leg organisations 
comba ttantes* 

, . ,. WoUs avons expose 

schematiquernent quelles sont les 
conditions de 1 ‘affrontement de 
classe en ce pays aujourd’hui. 
bans cette situation - e n particu- 
li er en relation a l'actuel ra — 
lentissanent de 1'initiative re- 
volutio nnaire d' avant-garde- la 
contribution des prisonniers re- 
volutionnaires assume des conno¬ 
tations differentes de c e lles des 
annees preeddentes,mais aussi une 
importance sp^cifique. Des sec- 
teurs du mouvement antagonists, 
lequel comme nous avons dit re¬ 
commence k briser la chape. forc4e 

??., + ® ociale et reprend 

1 initiative k partir de la ba se , 
recherchent une confrontation en 
termes de perspectiv e ,du debouchd 
aes luttes.Recommencement a s'in- 

our 1 ci „-i—^ ✓ 


7 --^cD.u^unnnencement a s’in- 
terroger sur la strategic revolu- 
tionnaire du proletariat dans les 
nouvelles conditions. 

_ , La depoli ti sa tion est 
parti e fondamental e de 1'attaque 
ici,en I talie. C'est la piste que 
sont en train de tailier certai- 
nes forces politiques a pr es 
1 epuis em ent des differentes for- 

" so J ution politique" de 
la lutte armde, et a pr e s qu e le 
tabasgage des camarades de Novara, 
1 annee derniere,ait mis en evi¬ 
dence que la lutte pour 1’identi¬ 
ty et pour la collectivite est 
encore un terrain d'affrontement 
ici, en prison. 

i. . La !igne contre-r^vo- 

lonmire contre les prison¬ 
niers est une realite commune a 
to us les Etats europeens,aussi la 


mirL de + P risonn iers revolution- 
rlW doiv-i? m0UVement de solida- 

e ?IS telTe e c S5 ” 2 Si te 6 Commune 

V. 

soli da rite internationaliste. 

- . , En °e sens aussi 1 ’ er- 

les ca n ma e r ad e 1Utte d ^ elo PP^e g r 
les ca m arades prisonniers de la 

^te tres e imp 0 ?tlnte? n Et ^ou^ en 

Te°li l^tte°des a iaml; a d e mSm - e qUe 

m ers a'A B %t e ?u Pelf") e : t Pr JS p n 0 - 

pour l e regroup ement.Nousvoulo ns 

apout e r que dans les prisons ita! 
liennes ll y a differents prison- 

arabes e-t P a lestiniens et 
qu au cours des dernieres annees 

Slat s falt ? 6 n0m ^reuses 

initiatives de solidarite avec 

eux_ contre l'isolement auquel ils 
etaient soimis. 

nll , OT , , . Ko 3 1s sommes conscients 
l] 1 en cette phase de pouss^e en 
direction du "roll back" et d'at- 

l6S ex P^rienoes de 
la guerilla, nous constituons un e 
des contradictions qu e labour^ 

veur Sle V0Udrait clor e en s a fa- 

M , 10 _ J Dans Ce contexte , a 

cause aussi de la situation d’af- 
frontement global qui s’estmodi- 
iiee, les initiatives des r^volu- 
tionnaires prisonniers n e sont 

dans P iri e f“ eS ? ouvrir un * brtohe 
S ® S r ? des Etats iro- 
; et depuis longtemps 
Situation de pause qui 
s est determinee. 

cbn<5 oa h N °^ S voulons dire deux 
auqqi io ??* 0 P 0S » <1^ refletent 
la ma ni®re dont nous af- 

P olx tiquem ent cette si- 
tuation : 0 _L 

Est necessaire une vi¬ 
sion d ensemble eu egard k ce qui 
se joue autour de cette lutte 

rL?fL de 1 ? tat et de ^impe¬ 
rialism e , et en consequence pour 

liSatt^ ?? n “^ Pae * ^ 

u S la re P r ession deri- 

r-nn+ • k d ci’Jectif du pouvoir de 

tou+ r i bUeP a la destruction de 
tout ce qui a dte conquis P n 

l”* Eta + a n + a 6S a'^froPtemeSt avec 
1 Etat et avec 1 'imperialisme ici 
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en Europe* Nous sommes conscients 
que la nouvelle <§tape k laquelle 
est arrive le mouvament r£volu- 
tionnaire dans toute 1* Europe 
comprend aussi notre experience 
et. que notre identity doit etre k 
l'interieur du processus de cons¬ 
truction de ces nouvelles bases* 

1 II y a la necessity 
d'une vision d'ensemble et d'une 
reflexion plus profonde pour ce 
qui concerne la situation europ£- 
enne en ce moment politique par¬ 
ti culier. En de nombreux pays eu— 
ropeens qui ont une position -cie 
dans le processus d'integration 


europeenne,un changement ":d'4qui- 
libre" est en train d'advenir en- 
tre pouvoir de la bourgeoisie et 
aussi forces d'opposition,et for¬ 
ces a ntagoni st es • Cela signifie 
^valuer la possibilite : de: d£ve- 
loppement des luttes des prison- 
niers revolutionnaires i en ce 
contexte et comprendre done 
qu'il faut des "iJambes poli to¬ 
ques" avec lesquelles marcher, 
differentes et plus solides* 
Nous pensons que la discussion 
sur la lutte doit etre orientee 
dans cette direction. 


GUERRE CONTRE LE «TERRORISME INTERNATIONAL* i 

ET CONTRE-REVOLUTION PREVENTIVE. I 

i 

3. Chaque camarade doit aujourd'hui se demander ce 
qu'il y a de nouveau dans le processus Mstorique 
de la lutte de classe et de la revolution 
proletarienne. Quels changements sent advenus eu 
egard aux periodes precedentes. 

Les obtus contemplent en permanence et seulement 
ce qui s'en est alle, jamais ce qui a surgi. 

Et ainsi nombreux sont ceux qui restent bouche bee 
devant le visage telegdnique de Gorbatchev, ou 
face aux "yetix larncyants de Mr Arafat 1 ' ou les 
pleurs des prisonniers desormais completement 
flippes. 

Et qui ne regardent pas l'unicite de sens exprimd 
par la resistance du peuple centre Pinochet, par 
les luttes antL-imperialistes en Coree du Sud, par 
la revolte en Palestine occupee, par les manifs 
centre le JMI a berlin. Pour les revolutionnaires, 
la nouvelle damee est sans aucun doute constitute 
par le developpement universel de la contradiction 
proletariat/bourgeoisie. 

Avec beaucoup de force d' expression certains 
prisonniers de la RAF ont dit au recent proces de 
Starariheim : "La situation dans les metropoles et 
dans les 3 continents doit etre comprise dar>s son 
essence comme situation homogene, et partant de 
cela, il faut penser et agir". 

Nous disons que les processus revolutionnaires 
dans le monde aujourd'hui ont beaucoup en commun, 


subjectivement dans certains de leurs objectifs et 
obj ectivement a cause de 1'extension 
supranationale des structures economiques, 
politiques, militaires de l'imperialisme. 

La conscience qu'il n'y a pas de futtir le 

capitalisme, dans le systeme imperialiste, 
affleure avec une frequence toujours plus grande 
dans les situations de lutte les plus variees. 
IXirant cette crise peu a peu nombre d'illusions 
sont parties en fumee, de meme que nombre de 
conceptions erronees, et le caractere oppressif et 
deshumanisant de 1' imperialisme metropolitain 
marque la vie de milliards de femmes et d'hommes 
prole taires. Pour eux, la realisation d'une 
existence liberee des rapports mercantilises du 
travail-profit devient tou jours plus pressante. 
Dans un interview au journal des sand inis tes 
RARRICADA, un revolutionnaire du MIR chilien a dit 
: "Le peuple chilien vit aujourd'hui dans une 
autre realitd economique, il y a une classe 
ouvriere et un secteur agricole diffdrents, et la 
jeunesse est une autre, elle travaille avec les 
ordinateurs, elle visionne la tele qui la fait par 
1' in termed iaire du satellite entrer en relation, 
en temps reel, avec tout le reste du monde et rend 
amorphe. Nous devons nous approprier les concepts 
a la pratique differente qui existe, a nouvelle 
realite sociale, non seulement au Chili, mais dans 
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toute 1* Araerique Latlne. II s'agit de liberer 
l'homme en tant qu’etre hunain". (octobre 88) 

Si sarnie, il devient possible d*assumer comme 
donnee de depart pour la perspective 
revolutionnaire l'homogeneitd dans les conditions 
de la lutte proletarienne, dans les metropoles du 
centre et dans celles des 3 continents du Sud du 
monde. Sans amplification et en ayant bien present 
a 1 esprit, ce qui les differencie et continuera 
d’exiter. A 

L attaque a 1' imperialisme dans sa dimension 
concrete de systeme economique-politique-militaire 
planetaire realise l'interet direct de millions et 
de millions de proletaires dans le monde entier. 
Paradoxalement, 1* interna tionalisme devient 

**NDUVEAU", reacquerant le sens originel qui lui 
avait eti donne par Marx et par les communistes de 
la lere Internationale ; proletaires du monde 
entier, unis contre le capitalisme et sa barbarie, 
pour conquerir une dimension de vie pleinement 
humaine. 

Leqiiel sens originel a ete progressivement altere 
par le revisionnisme qui face a "l f immaturity des 
conditions objectives'* leurs a mecaniquement 
subordomees la perspective revolutionnaire. A 
soutenu la priorite du developpement capitaliste 
dans les aires non industrielles (d*Amerique du 
Sud comme de l f Europe du Sud), et la mental!te 
corporatiste et chauviniste dans les aires les 
plus developpees ; a divisd "structurellement" les 
exploites et a nie la possibility et la necessity 
du camunisme. 

Aujourd *hui toutes les conceptions qui renvoient 
la transformation revolutionnaire de la 
subjectivity proletarienne au temps de 
l'apres-revolution, qui reduisent le pouvoir 
proletarian a une gestion plus efficiente des 
forces productives existantes et qui reproposent 
dans les rapports internationalistes entre les 
experiences revolutionnaires la hierarchie 
sedimentee par la division internationale de la 
production capitaliste, ne peuvent developper une 
strategie revolutionnaire, ne peuvent reunifier et 
orienter les tensions emancipatrices que proposent 
les luttes dans le monde. Ne peuvent faire 
progresser le communisme. 

II est evident que la revolution mondiale n*est 
pas une unique poussee explosant simultanement, 
mais un processus qui avance planetairement, avec 
de nombreux passages particulars en son sein, 
avec des contradictions et des differences 
concretes, des ruptures politiques en qui se 
materialise le rapport continu entre 
affaiblissement du pouvoir imperialiste et 
avancement des luttes revolutionnaires et des 
situations de pouvoir proletaries 
Ou que la transformation revolutionnaire investit 
tous les rapports sociaux fondamentaux, soutenue 
par 1'ensemble des luttes et des sujets qui 
fracturent les conditions imposees par 


1*imperialisme. Mais ne se realise pas pleinement 
d*un coup ; c'est un processus historiquement 
contradictoire dans lequel les conquetes 
immediates sont continue 1 lement depassees par 
1* avancement du processus revolutionnaire 
planetaire. 

Conroe encore plus evident est que l’identite des 
buts de la revolution mondiale ne vit coosciemment 
que dans le boulot de certaines organisations et 
collectifs revolutionnaires, et que la possibility 
du deploiement d*une pratique offensive qui 
exprime pleinement cette qualite, depend de 
conditions subjectives Internationales et 
rationales complexes que nous voyons aujourd*hui 
sourdre lentement. 

Mais tout cela justifie-t*il de demeurer arcboutes 
a la definition ideologique de l*enonce d*elements 
de distinction entre les divers processus 
revolutionnaires ? Non ! La revolution est un 
processus reel et non un modele plus ou moins pur 
et complet. 

Le point de depart est toujours la lutte des 
classes. Et c*est le developpement historique 
concret de la lutte des classes qui a determine le 
seuil definissant les avant-gardes communistes, 
leur pratique et projectualite ; faisant aussi 
loca lement primer la globalite (qualite et 
extension) de la lutte pour le communisme. 

La guerilla metropolitaine doit conferer un sens 
historique et stratdgique aux exigences de 
changement revolutionnaire global du proletariat, 
a la necessity de transformation de 1* ensemble des 
conditions imperialistes reel les, c*est dans cette 
dialectique que le proiytariat dtend la conscience 
de ses possibilites et necessites, sa maturity 
politique. 

**La guerilla est le sujet de la reconstruction de 
la politique proletarienne au niveau 
in terra tionar* (Brigate Rosse DS 78). 

L*experience du Vietnam et la suite ont demontre 
que toute desarticulation de la domination 
politique, economique et militaire de 
1* imperialisme accomplie par la lutte du mouvement 
et par la guerilla dans une aire, tout deplacement 
des rapports de force internationaux en resultant, 
interagit immediatement sur les rapports de force 
dans les autres aires du monde en les deplaqant. 
Ainsi aujourd f hui se meut la dialectique de 
1 1 affrontement, en lui devient possible 
1*affaiblissement du systeme tout entier. 

"Le capitalisme est une sangsue a deux ventouses : 
l'une suce le proletariat metropolitain et 1'autre 
le proletariat des colonies. Si vous voulez tuer 
ce monstre, vous devez trancher les deux 
ventouses. Si vous n’en coupez qu*une, 1*autre 
continuera a sucer le sang du proletariat, 
1*animal continuera a vivre." 

Les lignes imperialistes de gestion de la crise 
ont pour objet la tenue de la globalite du systeme 
guide par les USA, lequel est sounds a de tres 


53 



fortes tensions desagregeantes. Accentuees par 
l T enlisement de 1 T offensive imperialiste des 
annees 80. 

Tel est 1* aspect dominant dans la determination 
des conditions concretes d'ou part toute 
experience revolutionnaire, au Nord comme au Sud. 
Tout processus revolutionnaire qui veut se 
developper pleinement et strategiquement et 
avancer sur ses objectifs de phase, doit aussi se 
mesurer directement au niveau d 'affaiblissement de 
l'assiette globale du systeme. 

La crise historique du systeme imperialiste ayant 
comme chef de file les USA est animee par la 
contradiction principale et necessaire du 
capitalisme international entre accumulation 
demesuree de richesse d'un cote et limitation des 
possibilites de vie des masses de l 1 autre. 

Cette contradiction ne peut etre resolue qu'avec 
la resolution, la lutte des proletaires dans le 
monde. 

M I1 n'existe pas de voies nationales au 
communisme, parce qu f il n'existe pas a notre 
epoque de possibility de se soustraire au 
singulier du systeme de domination imperialiste" 
(Brigate Rosse DS 75). 

L'unite internationaliste dans la ligne du Front 
est la voie pour bloquer la porte de sortie de la 
crise du systeme imperialiste. 

L'aggravation de cette crise ouvre une epoque de 
nouveaux processus de liberation et d ’ emancipation 
proletarienne dans toutes les aires du monde, sous 
des formes historiques determinees par les 
conditions subjectives et objectives reelles. 

Les difficultes dans la determination de l'unite 
politique consciente sur le terrain strategique 
doivent etre comblees par 1* implication subjective 
pour faire murir dans les passages necessaires, 
1'horizon d'un lutte universelle directe centre le 
systeme imperialiste ayant des buts 
revolutionnaires universels : pas uniquement pour 
combattre la misere economique, en ce qu'il s'agit 
d'une lutte qui vise a affirmer une nouvelle 
identite universelle, sociale et politique du 
proletariat. 

"Le systeme imperialiste a perdu pour toujours la 
force politique pour extirper des tetes et des 
coeurs des hommes la lutte pour la liberation, la 
rupture revolutionnaire comme unique perspective 
pour une vie privee d* exploitation et 
d f oppression" (Rote Armee Fraktion, juillet 86). 

GUERRE AU "TERRORISM INIERMTIONAL" - C0NTRE- 
REVOLUTION PREVENTIVE 

1. Depuis la fin des annees 70 et face a 
1' intensification de 1' af f rontement 
revolutionnaire et le fait que s'affirme de 
maniere stable des organisations de guerillas dans 
les principaux pays europeens, les lignes de 


cocLtre-revolution ont progressivement assume des 
formes et une qu^Lite notablement differentes du 
passe. 

On ne peut assurement pas faire remonter l'origine 
de cette nouvelle qualite aux seules dymaniques 
specifiques de chaque pays particulier. 

Et d'autant mo ins, on ne peut 1'analyser corcme le 
seul fruit de la coordination des polices 
europeennes. 

II serait idealiste de sous-evaluer les 
transformations qualitatives qui adviennent dans 
les strategies et structures 

centre-revolutionnaires aux differents plans dans 
lesquels elles s'objectivisent, national, 
continental et au niveau du systeme pLanetaire. 

Le processus revolutionnaire se developpe dans un 
rapport d' aff rontement constant avec la 
centre-revolution. 

L'experience de ces annees a demontre que La lutte 
revolutionnaire qui s ! exprime dans une situation 
specifique s'affrente progressivement avec une 
centre-revolution qui renferme les elanents 
quantitatifs accumules par le systeme imperialiste 
tout entier. 

C'est ce que veut dire F. Gonzales lorsqu'il 
affirme : "il faut combattre le terrorisme avec 
tous les moyens deja employes en Europe" (ete 87). 
C'est de la qu'il faut partir si l'on veut 
contrecarrer les formes specifiques qu 1 assume la 
contre-revolu tion. 

C'est cette dcunee qui determine 1'evolution de 
1'aff rontement entre revolution et 

centre-revolution dans chaque aire. 

2. Le modele centre-revolutionnaire qui guide et 
coordonne 1 1 initiative repressive dans le systeme 
imperialiste a, ces 20 demieres annees, subi 
d'importants changements. 

Cela parce qu'on profoudement change le cadre des 
priori tes, interets et prospect!ves qui concourent 
a la definir. 

Le systeme des relations entre les Etats et les 
rapports de forces entre les classes sent marques, 
lors des 20 annees faisant suite a la 2 nd Guerre 
Jiondiale, par une expansion, qui semblait 
illimitee, de la puissance economique, politique 
et militaire des USA, dans un "Nouvel Ordre 
imperialiste mondial". 

A 1 1 inter!eur du bloc occidental, le superpouvoir 
americain est absolu et ses ambitions explicites. 
La defense de leurs interets propres pousse 
1'administration US a elaborer un veritable et 
propre modele de centre-revolution mondiale qui 
finira par peser sur la regulation des rapports de 
classe, a l'interieur du bloc occidental tout 
entier. 

Ce modele identifie l'URSS comme l'obstacle 
fondamental qui empeche 1'extension du "LIBRE 
MARCHE" -c'est a dire le systeme imperial USA- 
au monde entier et il relie a l'URSS, au systeme 
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d f Etats et-au reseau de partis coninunlstes qui y 
font reference, toute expression de lutte de 
classe. 

Anssi bien la lutte politique du proletariat 
europeen ou nord-americain que les mouvements 
anticoloniaux en AFRIQUE, ASIE et AMERIQUE IATINE. 
L ! CQAN est le dlspositlf strategique pour la 
guerre interieure et extdrleure, fondee sur le 
oonopole nucl&ire et le ddploiement railitaire US 
planetaire. 

Ce qui par centre s'ouvre & la fin des armees 60, 
e'est la crise d'hegemonie mondiale des USA : 
crise de caractere economique, politique et 
militaire. 

Tel qu'il est historiquement determine, le systeme 
imperialiste US devient totalement incapable de 
T^ir le niveau d 1 expansion du capital qui s' est 
determine a l’£chelle mondiale. 

Potir plus de clarte, il doit etre precise que 
1 T evolution de cette contradiction caracterise 
his toriquement cette phase d'affrontement que nous 
txaversons. Dans le sens ou la desagregation de ce 
systeme imperialiste est 1 1 horizon historique des 
forces revolutioonaires de l'epoque presente, qui 
permettra une considerable avancee d'emancipation 
et de revolution sociale, de meme que la 
liquidation de rimperialisme anglais l f a yte au 
debut de ce sikile. 

Cette crise d'hegemonie US a vu 1'emergence au 
niveau international de nouveaux centres de 
pouvoir bourgeois conme la CEE et le Japon, mais 
aussi de fractions d'une nouvelle bourgeoisie au 
Moyen-Orient, en Afrique, Amerique La tine, Asie. 
Elle a coincide avec l'atteinte de la parite 
strategique par l'URSS et le vol en eclats 
definitif de la separation rigide entre pays 
d'origine socialiste et marche capitaliste 
occidental. Certes pas de leur caractere 
ccntradictoire entre eux. 

Tout cela a rendu encore plus complexe le cadre 
des contradictions interimperia lis tes et, sans 
eloigner beaueoup le peril de la guerre, a rendu 
totalement vaine la possibility de r&oudre, a 
l'interieur du vleux modele 

contre-revolutionnaire, 1' aff rontement avec le 
proletariat et les processus revolutionnaires dans 
le ncode. 

Cela a rendu perceptible 1'emergence d'un sujet 
antagoniste avec des caracteristiques nouvelles 
coame acteur principa de la lutte 
anti-imperialiste. 

Face a tons ces elements, le contenu du modele 
general de centre-revolution imperialiste en 
arrive, au-fur et a mesure, a assumer une qualite 
nouvelle par la dimension desormais stable et 
mondiale de la lutte anti-imp£rialiste et par la 
qualite des contradictions sociales qui 
1'engendrent. 

Ce changement s'est impose du fait de l'etroitesse 
des marges d'absorption et de flexibility 


du systeme planetaire imperialiste, compte tenu de 
l’etroite interconnexion qui le caracterise et des 
niveaux toujours plus grands d'homogeneity 
objective et subjective des processus de 
liberation. 

C'est ce qu'ils entendent lorsqu'ils disent etre 
"obliges de cohabiter avec le terror!sme M . 

Dans l f exigence de ddfinir un modele 
d' intervention capable de se mesurer avec cette 
nouvelle dimension d'affrontement, la culture et 
la politique de la "LUTTE COOTRE LE TERRORISME 
INrERNATIONAL’ 1 et la strat^gie operative centre 
les "conflits de basse intensity" ont acquis poids 
et centrality dans la stratygie 
contre-ryvolu tionnaire. 

3. L'ampleur et la pnofondeur de la crise ont 
restreint structurellenent les espaces de 

manoeuvre des strategies econoraiques et politiques 
des Etats dans la to tali te du monde capitaliste. 
Socialement, ces strategies se sont traduites par 
une violente pression sur les niveaux de vie du 
proletariat, tant Industriel qu'en gynyral. 

Une pression qui, A partir de la fin des annees 
80, s'est affrontee avec un processus de 
maturation d'experiences et d* organisations 
politiques de classe, revolutioonaires et 
guerilleras qui, par leurs luttes, ont avec des 
formes et des intensites differentes eu une 
incidence sur les rapports de pouvoir. 

Processus qui a eu et a une particuliere 
continuity et importance en Europe Occidentale. 

II s'est imposee une progressive autant que 
substancielle redefinition, tant des intrusments 
de reglementation et controle social que de la 
definition meme d"'intyret general" de la sociyty. 
Et par consequent du role et de la fooction de 
l'Etat tel qu'ils avaient ete dyfinis dans la 
"constitution matyrieile" de la "societe 
democratique" capitaliste qui s'ytait affirmee 
dans I'immediat aprys-guerre. 
le fait que, dans la politique des Etats, ce que 
l'on baptise la "LA DFENSE DE LA SECURITE" 
devienne preponderante consne projection premiere 
de l'"interet general", signifie qu'est advenue 
une restriction notable des espaces de 
representation unitaire de la sociyty. 

Le cadre social, la "coranunaute illusoire" (la 
"societe civile") elle-meme est dysoimais 
profondyment mise en pibce et lacyrye. 

C’est la forme historique de la contradiction 
entre rapports de production et croissarce des 
forces produc tives. 

Le fosse entre propriyty de la richesse 
socialement produite et extension du rapport de 
travail salarie ou d'un travail fonctioonel a 
1'accumulation se creuse a un rythme tou jours plus 
rapide. 

Poussant a 1 ’ individualisme, au profit, au 
bien-etre, les messages sociaux eux-memes 
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fortement elitistes et selectifs accroissent la 
polarisation sociale. 

L'Etat vehicule toujours moins les interets 
bourgeois en les modulant a travers des politiques 
d'interet general (services massifies, reformes 
sociales), il les impose toujours plus a travers 
des politiques de controle et repression sociale, 
au nom du primat du profit et de l'efficience. 
L'Etat ne peut plus chercher de legitimation (fan* 
l f affirmation de modeles de consensus collectif. 
Sa legitimite se base sur la diffusion a tous les 
niveaux du rapport d 1 identification individu-Etat 
et sur les formes de consensus realisees a travers 
la participation passive aux representations du 
systeme des medias. 

Ce que l f on appelle la '^-TOTALISATION DU 
POUVOIR ,, est effectivement une tendance objective 
de la societe metropolitaine. Elle se rencontre, 
tant dans le degre de militarisation de 
1* organisation institutionnelle de la societe, que 
dans la facilite avec laquelle sont vehicules, a 
travers les medias, des messages suscitant des 
etats emotifs et paranolaques, veritable 
manipulation psychologique. 

4. Le modele de la OONTRE-REVOLUTION PREVENTIVE 
est la forme politique a travers laquelle la 
bourgeoisie reagit a la crise sur le terrain des 
rapports de pouvoir avec l'antagonisme 
proletarien. 

Aucune lutte ne doit reussir a exprimer de maniere 
stable les interets generaux du proletariat 
opposes aux interets generaux de la bourgeoisie. 

En ce sens projeter ce modele centre toute 
expression de la lutte politique de pouvoir de 
cLasse signifie avant tout prevenir et empecher 
que, a quelque niveau que ce soit, se manifeste 
son avancement. 

Les necessites d' intervention a partir desquelles 
la bourgeoisie affronte une lutte revolutionnaire 
sont • 

-circonscrire l #,, ennemi M pour eliminer de maniere 
"chirurgicale" en evitant que l'affrontement ne 
s'elargisse et s'approfondisse en termes 
militaires, 

-l'isoler socialement a travers des campagnes de 
"mobilisation sociale" selon les techniques de la 
guerre psychologique, 

-proposer un modele de reabsorbtion, immediate ou 
future, qui quoi qu'il en soit permette de montrer 
une capacite de "desintensification" du conflit.* 

Au centre de ce modele, sa conception strategique 
est la reduction de toute pratique de lutte, de 
resistance dirigee vers la modification des 
ordormements de pouvoir existants, tant au niveau 
international que national, a la categorie 
terrorisme". Un dispositif de "de-politisation" 
de l'affrontement en fonction de l'aneantissement 
et du controle de l'antagonisme proletarien, rendu 


possible par le degre de militarisation et de 
diffusion des systemes de conraunication 
mass-mediatisee propres aux societes capitalistes 
metropo1itaines. 

Ce modele ne doit pas etre reduit a des formes 
conjoncturelles et aux intensites differentes avec 
lesquelles il se realise au cours des differentes 
situations, car il s'est consolide dans l'arc de 
ces deux demieres decennies en un processus 
continu d'elaboration et d’experimentation. 

La "GUERRE AU TERRORISME INTERMTIONAL'' constitue 
au niveau atteint par les contradictions qui 
traversent le systeme planetaire imperialiste, la 
pleine evolution historique du modele et des 
dispositifs de la contre-revolution preventive. 

Il n'est plus possible de contenir les processus 
revolutionnaires en les affrontant seulement pays 
par pays, non pas tant du fait d'une extension 
qualitative qui pourrait depasser les frontieres, 
mais parce que leur simultaneite, continuite et 
homogeneite de fond les enrichit d'une nouvelle 
qua Lite desarticulante. 

D f un cote, 1' interdependance des Etats inseres a 
divers niveaux dans le systeme imperialiste est 
accrue ; de l'autre, la presence guerillera dans 
les processus revolutionnaires etablit une 
conti n uite qui fait echouer les tentatives de 
congeler l'antagonisme. 

Tout cela affaiblit les lignes de gestion de la 
crise qui traversent le systeme dans sa globalite, 
portant l'affrontement de pouvoir entre 
proletariat et bourgeoisie aussi a ce niveau. 

5. La "GUERRE AU TERRORISME INTERNATIONAL" est une 
strategic de contre-revolution preventive sur une 
echelle planetaire dont 1'elaboration et 
imposition a eu son principal centre, depuis son 
commencement, dans le National Security Gouncil du 
gouvemement US et dans les think-thank de 
"strateges" qui lui sont lies. 

Au cours des annees 70, sa reconnaissance comme 
modele contre-revolutionnaire intdgre de la part 
de 1'ensemble des Etats occidentaux a muri. Eh. 
outre par une serie d'accords internationaux, elle 
a ete fixee dans 1' implication directe dans les 
initiatives US, dormant vie en consequence a une 
plus grande integration de 1'initiative 
contre-revolutionnaire conjointe des Etats 
imperial is tes. Ce modele s'est traduit dans le 
dispositif operatif de la "GUERRE DANS LES 
CONFLITS DE BASSE INTENSITE" que synthetise 
1'experience antiguerilla accumulee dans la lutte 
centre les mouvements de liberation anticoloniaux 
des imperialistes britannique^ (les SAS furent 
fondees dans les amees 50 pour detruire les 
communis tes malais) comme dans la guerre 
d'aneantissement du terror! sme sioniste en 
Palestine occupee et dans le monde et aussi 
ensuite par les franqais en Algerie et au Vietnam, 
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par les USA, etc... 

Aujourd'hui, il exprime le point de vue des USA 
cctine centre nevralgique du systeme imperlaliste, 
c est la tentative d'etablir une hierarchie entre 
les contradictions et les conflits trondiaux en les 
ordormant sur la base de leur importance eu egard 
aux "interets vitaux" des USA. 

Apres 1a defaite au Vietnam, les USA ne peuvent 
plus se permettre pour chaque contradiction une 
escalade militaire dans laquelle ils seraient 
directement impliques pour une longue periode. 
Cette evaluation de fond guide le deploiement de 
1 attaque militaire des US qui est 1'instrument 
central de la strategie de la bourgeoisie 
imperlaliste centre la lutte anti-imperialiste 
Internationale. 

La premiere tache strategique qui a servi de 
fondement a ce modele est la VISION INTEEREE des 
processus revolutionnaires et des phenomenes 
politiques antagonistes dans toutes les aires du 
monde. Cela signifie que toute initiative US, 
lorsqu'elle se concentre sur un point, n'est 
jamais finalisee au seul recul des forces 
revolutionnaires en ce pole, mais veut et doit se 
refleter sur toutes les autres aires de 
l'affrontement, y compris le territoire social 
nord-americain lui-meme. L’objectif est toujours 
le recul du camp de la lutte anti-imperialiste 
tout entier. Sans oublier d'exercer simultanement 
des pressions sur les autres forces bourgeoises et 
imperialistes (en particulier sur l'Europe). 

La second tache est d'lNIEGRER LES DIEFERENTS 
TERRAINS DE GUERRE A L'lNTERIEUR D'UNE UNIQUE 
STRATEGIE ET INITIATIVE. Ainsi, nous voyons que la 
guerre d aneantissement qui assume toujours plus 
la forme de GUERRE MENS0N3E avance de concert avec 
la GUERRE PSYCHOLOGIQUE D'EROSION de la base 
sociale des processus revolutionnaires, la 
MANIPULATION DU OONSENSUS au niveau mondial, le 
SABOTAGE E00N3MIQUE. Le National Security Gouncil 
et en son sein le CRISE MANAGEMENT STAFF (ainsi 
que l'expliquait a merveille le colonel North) 
centralise dans sa structure tous ces plans 
d' Intervention, les articulent dans les 
differentes aires, et e'est a lui que servent de 
tetes-chercheuses toutes les institutions qui 
president a la politique etrangere des USA, du 
DEPARTEMENT D'EIAT a 1'INTERNATIONAL DEVELOPPEMENT 
AGENCY, a la CIA, a la NSA (service d'espionage 
electronique), au DEPARTEMENT POUR LE COMMERCE, au 
PENTAGONE, a l'OTAN. 

Ce modele et cette structure ont acquis un pouvoir 
maximal avec l'avaieme-nt du staff reaganien et 
avec sa proposition de dechainer la 
centre-revolution sur une echelle planetaire, une 
veritable "GUERRE INTEGRALE". 

Seul ce type de contre-offensive pouvait 
permettre, dans les "conflits de basse intensite" 
de faire valoir la predominance technologique US 
de maniere a restabiliser sa force militaire et 


politique sans devoir recourir a une escalade 
militaire de longue duree. Nul n'ignore les 
moments a travers lesquels cette contre-offensive 
s'est concretisee et s'est developpee. Du Salvador 
a la Libye, de Grenade au Liban, du Nicaragua a 
1'Angola, des Philippines a l'Europe, on retrouve 
les etapes de son developpement qui, en mane 
temps, marquent le rythme de sa faillite 
substantielle. 

Nonobstant la puissance devastatrice de ses 
attaques militaires et le pilonnage de messages 
terrorlstes et triomphalistes, cette 

contre-offensive s'est trouvee devoir faire les 
comptes avec un elargissement de l'affrontement 
dans les principaux poles revolutionnaires, voyant 
devenir vain l'objectif pour lequel elle etait 
nee. 

La multiplication de projets de solution politique 
regionale (ce qu'on appelle les "plans de paix") 
dont les USA sont, soit directement participants, 
ou quoi qu'il en soit dans l'attente, temoigne de 
l'epuisement de la poussee principale qui animait 
cette contre-offensive. L’appui des USA a certains 
de ces plans de paix" (et plus encore a la 
confrontation au niveau du globe USA-URSS sur les 
crises regionales) ne nie pas le maintien du 
modele de la "guerre dans les conflits de basse 
intensite" qui demeure le seul, repondant aux 
caracteristiques objectives de la crise du systeme 
et de l'affrontement de pouvoir en son sein. C'est 
uniquement la strategie politique qui en guide la 
realisation qui, en ce moment, est soumise a une 
profonde redefinition, ce qui n'a pas empeche, au 
debut de cette annee, d'attaquer de nouveau la 
Libye. 

6. A partir des caracteristiques de l'affrontement 
revolutionnaire s'etant developpe dans les annees 
70 dans les Etats d* Europe Occidentale, un virage 
a ete rendu necessaire dans les conceptions 
strategiques et les politiques 

contre-revolutionnaires afin de rendre adequates 
les lignes d intervention des differents Etats aux 
exigences imperialistes plus generates. 

Ce toumant s'est concretise dans la "CONVENTION 
EUROPEENNE POUR LA REPRESSION DU TERRORISME" 
(presentee au Conseil de l'Europe le 27.01.77.). 
Cette convention est particulierement 
significative par la position qui la guide et par 
1'importance qu'elle a eu quant a l'alignement des 
differents Etats sur les principes et modules 
operatifs deja experimentes par les Etats 
imperialistes guides (USA-GB-RFA), au dela des 
differents delais dans lesquels elle a ete 
approuvee par les divers parlements et est devenue 
loi nationale (en Italie en 86). 

Elle est extremement explicite dans le 
positionnement comme reference generate pour 
1 attaque a la lutte de classe dans son ensemble 
sur la ligne de la depolitisation (ou 


57 


"criminalisation") de la lutte politique 
revolutiormaire. 

Denis 1 * impossibilite de definir la categorie 
"terrorisme", elle y supplee avec 1 ’enonciation de 
tous les comportements politiques de classe 
consideres comme des "delits" contre l f Etat et le 
systkie d'Etats imperialistes. 

Elle dit : "Nous vivons en democratie, en Etat de 
droit ou tous peuvent se defendre a travers les 
institutions, pour cette raison il n'y a pas de 
dissidents politiques et tout type de violence est 
injustifiee". 

De cette maniere, hors du cadre du systeme 
institutionnel, tout devient TERRORISME dans les 
"democraties europeermes". Du point de vue de sa 
qualite, cette strategic de de-politisation de 

I ’ aff rontement de classe et de contre-revolution 
continentale marque une modification notable du 
systeme legislatif de I’Etat bourgeois. C’est une 
crise du systeme politique libera 1-democrate et de 
certains fondements de 1’"Etat-nation" qui surgit 
sans une redefinition accomplie du caractere 
general, sans un positionnement des differents 
problemes. La necessite de s ’ouvrir a un exercice 
supranational de la centre-revolution ajoutee a 
l'annulation du caractere politique de 

I I aff rontement de classe ref le tent partiellement 
cette crise. Ces deux elements renvoient au plan 
plus general de reduction de la fonction de l'Etat 
au terrain de la "SECURITEV et done, a sa perte de 
legitimite et capacite de recomposer le cadre 
unitaire de la societe. 

Par la, se verifie aussi comment la difficult^ des 
formes politiques classiques de la domination 
bourgeoise a affronter de maniere stable les 
contradictions de la formation sociale est une 
manifestation de la crise plus genera le du mode de 
production capitalists. 

La ’’Convention 1 ' a ete le cadre au sein duquel, 
dans tous les Etats d 1 Europe Occidentale, se sont 
developpees, ces douzes demieres annees, des 
"legislation speciales anti-terrorisme’ 1 , contre 
les BR, la RAF, les GRAPO, AD, l’IRA et l’ETA ; 
les accords bilateraux et multilateraux entre les 
differents Etats, le systeme d’extraditions (qui, 
ces demieres annees ont cru de 400 7« en Italie) ; 
la construction de la coordination operative des 
polices et des services secrets. 

Un processus qui en se developpant autour de l’axe 
OTAN a vu garantir son integration aux necessites 
et aux exigences, exprimes tour a tour, dans 
1’initiative contre-revolutionsire US. 

"L'OIAN en plus de foumir sa collaboration en 
mettant a disposition des differents Etats son 
reseau d 1 informations, ses moyens logistiques, ses 
appareils, se charge de la coordination 
intemationale de la lutte contre le mouvement 
revolutiormaire en Europe. Dans ce but precis, 
elle a creee en son sein le COMITE DE LUTTE 00NIRE 
LE TERRORISME" (prisormiers GRAPO, 85). 


Mais pour affronter la particular! te de 
1’aff rontement revolutiormaire en Europe, un 
instrument politique operationnel, tel le GROUPE 
T.R.E.V.I. (Terror! sme Radicalisme Extremisme 
Violence Internationale) constitue a Rome en 76, 
est devenu indispensable. 

Cet organisme qui se reunit, tous les six mois, de 
maniere stable au niveau des Minis tres de 
1’lnterieur, en plus d'avoir une serie de 
commissions stables de travail specifique qui 
garantissent continuite et homogeneite, integre 
certaines autres spheres qui president a la 
contre-revolution sur le plan europeen tels : le 
"GROUPE BERNE" operant depuis 71 et dont font 
partie les chefs des Services de Securite, le 
"GROUPE DE IRAVAIL TERRORISME", institue en 86 et 
qui a pour but d f,, etablir une politique commune a 
la lumiere des informations mises en oeuvre par le 
GROUPE TREVI" et qui a ete finalise a la 
confrontation directe avec la politique 
revolutiormaire du "Front europeen de la 
guerilla". 

Les priorites politiques que doit affronter cette 
integration dans sa mise en oeuvre sont definies 
par le reseau d*accords entre les Etats europeens. 
Multilateraux pour ce qui concerns le cadre 
irrmediatement continental. Bilateraux pour les 
specificites les plus importantes, ainsi que le 
demon trent les cooperations FRANCO-ESPAGNOLE, 
ITALO-FRANCAISE, FRANCO-ALLEMANDE, 
riALO-ESPAO^OLE. 

Mais cette integration a un verso operatoire tout 
aussi important dans 1 1 implication des Etats les 
plus immediatement philo-imperialistes de l’aire 
mediterraneenne. Les recents accords etablis avec 
l’Egypte, la Tunisie, le Maroc, la Jordanie sur la 
definition d’objectifs communs dans la politique 
contre-revolutionnaire sont a comptabiliser a cote 
d'autres plus anciens et eprouves avec la Turquie 
et plus encore avec "Israel". 

L’elargissement de la "SECURITE EUROPEENNE" a 
l’aire mediterraneenne dans son ensemble temoigne 
de l’inseparabilite des interets des bourgeoisies 
europeennes du fait des contradictions qui 
traversent cette aire. 

Mais de plus, elle definit la qualite globale de 
1 1 integration des , politiques 
contre-revolutionnaires en vigueur en Europe comme 
element de base de la formation du BLOC EUROPEEN 
en tant que pole imperialiste unitaire. 

7. Dans la lutte et le debat revolutionnaire en 
Italie, la conscience de la qualite continentale 
des principaux lignes et choix 
contre-revolutionnaires de l’Etat remonte 
maintenant a de nombreuses annees. 

Dans la DS 75, les Brigate Rosse disaient : 

"Face a la revendication de pouvoir qui est a la 
base des mouvements des forces communis tes sur le 
continent europeen, la contre-revolution 
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imperialist* n f assume une specific!te different* 
que par ses formes et intensities, non par sa 
qualite". 

Ces demieres annees, il est evident combien cette 
conscience a vecu de faqon contradictoire dang i e 
sens ou, meme si la dimension supranationale des 
politiques contre-revolutionnaires, avec 
lesquelles s'affrontalent la guerilla et les 
lutfces revolutionnaires, devenait encore plus 
visible (et trds nombreux sonfc les examples qui le 
derimtrent), il est ardu de saisir les 
implications que comporte cette donnee politique 
dans le concret de l'affrontement de classe. 

Une confusion qui, en de nocnbreuses composantes du 
mouvement revolutionnaire et de classe, a fait 
avancer 1* evaluation selon laquelle la qualite 
atteinte par la contre-revolution est 
principalement reductible a des formes de 
repression urgentielle'' en voie de depassement ! 
Au cours des vingt demieres annees, l'attaque 
ccntre-revolutionnaire direct* a la lutte 
revolutionnaire n f a jamais cesse de croitre dans 
la to tali te des pays d f Europe Occidental. Et il 
ne s'est jamais seulement agi de reponses 
conjoncturelles destinees a affronter telle ou 
telle urgence, mais d'une donnee permanent*, un 
veritable processus qui s'est developpe avec les 
formes et les passages imposes par la croissance 
des mouvements de lutte et de l f initiative de la 
guerilla dans chaque pays. 

Bi Italie, il en a ete ainsi. 

Avec 1'offensive que I'Etat a mis en execution 
dans le courant de I'Autonme chaud 69-70, qui a 
travers la campagne de massacres, d'arrestations 
de masse, de destruction de nocnbreuses 
avant-gardes avait cocme finalite de mettre en 
deroute et de faire reculer ces mouvements de 
lutte, sur l'axe politico-ins titutionnel du 
renforcement de I'Etat a travers ce qu'on appelle 
le "golpisme blanc". 

De la meme maniere, durant la seconde moitie des 
annees soixante-dix, avec 1’ occupation militaire 
des villes (qui se traduisit par les generaux des 
CC (carabiniers -NdT) dans les prefectures et les 
blindes aux carrefours), avec l r oeuvre de delation 
capillaire realisee par le PCI et le syndicat, 
avec la loi Cossiga et les premieres incitations 
institutionnelles a la collaboration, les prisons 
speciales que I'Etat impose pour faire front a un 
mouvement de masse offensif et a une guerilla qui 
mettait en forte crise son pouvoir en bloquant 
1' integration supranationale et la transformation 
de 1'executif vers un renforcement de celui-ci que 
devait garantir le "gouvemement de solidarity 
nationale". 

Et de meme aujourd'hui, avec la ligne de controle 
deploye et d'attaque selective pour prevenir 
1'avancee et la maturation d'un nouveau processus 
d'unification des luttes proletariennes et de 
reconstruction d'un tissu d'avant-garde autour de 


la guerilla qui commence a etre tangible et qui 
trouve une perspective politique stratdgique dang 
le Front revolutionnaire combattant en Europe 
Occidentale ; une ligne contre-rdvolutionnaire 
dtroitement liee a la reformation institutiocnelle 
de I'Etat et a 1'integration yconomique et 
politique de 1'Europe. 

Derriere ces passages, il n'y a jamais eu aucune 
solution drastique de continuity, aucun niveau 
quailtatif de cette initiative n'a jamais dte 
abondoond, au contraire s'ajoutant et s'integrant 
l'un a l'autre : de 1*instrument des massacres a 
celui des blindes dans les rues, de la torture a 
l'isolement en prison... jamais le processus de 
militarisation de l'affrontement n'a fait de 
substantiels pas en arriere. Si ce n'est dans ses 
formes les plus apparentes. 

Dans sen activity, la centre-revolution ne replie 
jamais les instruments militaires et politiques 
qu'elle reussit a mettre en place au cours des 
differentes phases : elle en synthetise toujours 
la quality dans son agir face aux nouveaux 
phenomenes revolutionnaires. 

Derriere les bavardages et les mystifications des 
marionnettes ventriloques d'Etat sin: la "fin de 
l'urgence", sur la "nouvelle pacification", 
l f initiative d'aneantissement n'a jamais cesse de 
se developper. 

Si ces demieres annees, la machine n'a pas 
attaint une "visibility" correspondent a sa 
dimension ryelle, e'est parce que la conjoncture 
particulierre traversee par l'affrontement ici lui 
a permis de maintenir un "profil bas", de se 
mouvoir surtout sur le terrain pryventif, tout 
autant devastateur pour le tissu de classe. 

En effet, ces deux demieres annees, des camarades 
out ete arretys par centaines, les attaques aux 
structures du mouvement out ete incessantes ; il 
suff it de penser aux operations contre les 
camarades du "Bolletino", du Kamo, contre divers 
centres sociaux et aussi contre des groupes 
informels de militants, et les operations contre 
la guerilla. Une initiative cons tan te qui a acquis 
de plus en plus de capacite de pendtration, taut 
par le degre d' Integration supranationale que par 
1' interconnexion plus fonctiormelle entre les 
forces anti-guerillas sous la direction des 
services secrets. 

L'attaque directe a la lutte rdvolutionnaire ne 
pent s'arreter, ne pent permettre que se 
consolident de nouvelles experiences antagonistes, 
ne peut permettre que les elements de perspective 
attaints trouvent verification et renforcemement 
dans les luttes, les usines et les quartiers. 

Le message reitere sans relache doit toujours etre 
le meme : hors des institutions, e'est 
1' aneantissement. 

L'attaque aux strategies contre-rdvolutionnaire 
est une ligne d'intervention politique et pratique 
qui est necessairement presente dans le processus 
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revolutionnaire tout entier. 

La clandestinlt^ est une acquisition strategique 
qui doit enrichir 1' experience pratique de 
1* organisation prol£tarienne et communiste a tous 
ses niveaux d 1 expression. C'est elle qui garantit 
la possibility de la continuity et l'avancement du 
processus revolutionnaires en ces conditions 
historiques et en cette quality d'affrontement 
entre revolution et contre-ryvolution. 

8. IXrrant ces annees, nous avons a us si appris 
qu'il est nycessaire de se mesurer avec un autre 
yiement constitutif de la qualite 
contre-revolutionnaire : l'attaque politique par 
lignes internes h. la gorilla et au mouvement de 
classe. 

Comme nous vu, la dimension "directe”, militaire, 
de l 1 initiative cootre-ryvolutionnaire doit 
s'exprimer par une pression a la recherche 
d'effets toujours plus devastateurs. 

Progressivement cette dimension doit cependant 
etre necessairement integrye par des dispositifs 
politiques qui servant a en renforcer et en 
multiplier les effets pa mi les rangs 
ryvolutionnaires. L'initiative "militaire" a des 
lindtes historiquement deterndnees, celles-ci une 
fois passees, elle risque d'etendre les 
contradictions, en polarisant et renouvelant 
l'affrontement la ou il semble qu'elle soit en 
train de l'etouffer. 

Pour etre incisifs, ces dispositifs politiques 
doivent refleter les caracteristiques des sujets 
ryvolutionnaires qu'ils doivent neutraliser. 

C'est une veritable loi de l'affrontement entre 
revolution et contre-ryvolution dans la metropole. 
La contre-ryvolution ne peut plus attaquer !a 
guerilla sur le plan exclusivement ndlitatm, 
c'est la l'origine des diverses operations a 
travers lesquelles l'Etat donne une importance 
politique a toutes les formes de defection qui se 
manifestent dans le camp revolutionnaire. 

C'est 1* unique moyen pour definir un terrain 
politique sur lequel chercher a circonscrire et a 
affaiblir strategiquement la guerilla, la ou le 
modele de la de-politisation n'a plus d'effet. 
L'affrontement revolutionnaire n'est pas un€ 
avancee lines ire et progressive. II est fait de 
flux et de reflux. L*experience enseigne que la 
guerre de longue duree dans la metropole traverse 
des phases diffdrentes avec de fortes [ 


sujectivity | 
par toutes les i 
s'ychappent de, 


transformations dans la 
revolutionnaire qui est investie 

tensions et contradictions qui -- rr — — } 

l'altemance de ces phases. II n'existe pas de 
conscience revolutionnaire statique, ni de 
capacite dounee une fois pour toute a etre 
eiyments propuls if s de l'affrontement. II se crye 
des conditions de faiblesse dans lesquelles 
certains militants se posent comme individus, hors 
de 1*identite collective 

L'Etat cherche "lucidement" a utiliser cette 
dynandque afin d'assecher la continuity, pour 
miner la credibility et pour empecher le 
developpement futur de la guerilla. 

C'est dans cet affxontement que les "operations de 
solution politique" depassent la limite de la 
"reflexion individuelle" ou de l'"eloignement des 
taches trop lourdes de militance revolutionnaire" 
et deviennent inevi tablemen t pratiques de 
collaboration, encouragees et retribuees par 
l'Etat. 

Par dessus tout, l'Etat metro poll tain cherche 
tou jours de nouvelles formes de lygitimation et 
done a plus forte raison, a attirer dans ses rangs 
qui l'a frontalement corabattu. 

Dans le IHeme livre du Capital (chapitre 3), Marx 
lui-meme disait dyja : 

"Plus une classe dominante est a meme d 1 absorber 
les hoermes les mieux dotes des classes doednes, 
plus solide est sa predominance''. 

IA SOLUTION POLITIQUE ODNSTTIUE L'AUTRE FACE DE 
L'OFFENSIVE MILITAIRE D’ANEANTISSEMENT, contribue 


a la construire, s'integre a elle et en est, a son 
tour, relanoee. 

I C'est une figure constante d'intervention qui se 
concretise ensuite en operations, * specifiques 
d'intensity differente chaque fois que s'en 
prysente la possibility. Des operations qui ne 
sent pas seulement le fruit des nouvelles 
conditions conjoneturelles et qui, pour cette 
raison, se verifient dans tous les Etats d*Europe. 
II est evident que le terrain dominant pour faire 
front a ces attaques est celui du renforcement, en 

t termes projectuels et de lutte, du choix collectiLf 
a la base de l'agir revolutionnaire. 

La continuity de la guerilla depend de la capacite 
de mouvoir a nouveau et renforcer continuellement 
la subjectivite dans les conditions de 
l'affrontement. 




Camarades avec 


lesquels 11 est possible de correspondre en franqais: 


Lorenzo Calzone 


Carcere Via Spozesca 
28100 NOVARA 


Natalia Ligas 
Caterina Spano 
Maria Pia Vianale 
Via As promonte 100 
04100 LATINA 


Giovanni Gentile Schiavone 
Michele Pegna- 
Carcere Via S. Biago 6 
81030 Carinola (Caserta) 
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Schengen, le laboratoirc europeen. 


DtCGRATION, EXTRADmON, OONTRXJE EE PCPULATICN... 

L 1 accord de Schengen, signe en juin 85 et ratifie 
par l'assembl^e frangalse au ddbut de l*4t£ 91, 
concretise un pas ddcisif dans la formation d'un 
centre imp4rialiste sux le "Continent europeen, une 
etape clef dans les multiples projets cxximi- 
nautaire k leur phase ultime. Ainsi pour les 
gouvemements et en parti culler ceux fran^ais et 
allemand, Schengen n'dtait pas "une enclave k 
l'interieur des frontieres de la Gwciinaute 
Europeenne. C'est un laborstoire dans lequel sont 
experimentees des solutions aux probl&nes que 
devront rdsoudre les Douze pour atteindre 
1 'objectif fixe par 1 'Acte Unique- Ainsi 1*action 
menee a cinq facilitera et accelferera les travaux 
des Douze... 11 (texte du Ministere des Affaires 
etrangeres). 

Faciliter et accdlerer la construction de la 
cctimmaute, telles sont bien les bases historiques 
de ce traite. 

Lors de la crise eccaomique et de la grande reces¬ 
sion de 80-82, et dans 1* imposition du 
redeploie-ment Imperialiste, la dynaraique pour la 
constitution d'un centre capitaliste concurrentiel 
sur le continent entra en contradiction 
irresolvable avec l'anterieure demarche 
progressive reposant essentiellement sur une 
notion de libre echange; et done sur des concepts 
ecocxxniques et cocioerciaux d 1 internationalisation 
issus de 1' apres-guerre et de la division sociale 
capitaliste du travail qu'elle avait etablie. 

La tendanoe k la monopolisation dans les grandes 
manoeuvres Indus trie lies et financieres accentuees 
au toumant des annees 80, loin de creer une 
hannonie entre les forces Imperial is tes, produisit 
plus encore de contradictions et de luttes entre 
les diverses fractions du Capital au niveau mon¬ 
dial, dans chaque zone geo-politique et bien 
evidement dans chaque pays. Ainsi dans les 

contradictions a la construction europeenne, il 
est possible de saisir, au dela des consequences 
immediates de la concentration et de 

1* acceleration des developpements inegaux du 
Capital dans les diverses parties du continent, 
une phase essentielle de lutte de classe, interne 
a la domination bourgeoise. 

D'un cote, essentiellement une ’ fraction de La 
bourgeoisie interne ou lide a la partie du capital 
monopoliste affaiblie par la crise et expulsee du 
bond technologique qui cherchait encore un 
illusoire rdpit dans une solution nationale. Mais 
de fait, cette vaine conservation accentua encore 
plus sa dissolution corrme capital et a terme, 


cocme nous le voyons aujourd'hui, sa perte to tale 
de force politique d*influence. 

De l'autre, la bourgeoisie monopolists qui a 
eterdu sa puissance economique et politique dans 
la phase de monopolisation et qui, dans la cons¬ 
titution communautaire, per$oit davantage encore 
une possibility d'asseoir reellement son pouvoir 
I par une veritalbe dimension concurrentielle au 
coeur du bloc inperialiste (USA, Japon, Europe). 
Ainsi a tous les niveaux du processus de construc¬ 
tion europeenne, il est possible de ccostater 
clairement qu'il n'est pas la constitution paci- 
fique et rationnelle d'un club d Etats pour le 
progres, mais bien le produit d’une lutte de 
classe achamde, lutte qu'il renforce a chaque 
bond en avant de sa realisation. C'est-a-dire, 
l 1 extension de la lutte des deux principales 
classes en presence, Proletariat et bourgeoisie, 
iTEns aussi aggravation des contradictions entre 
les differentes fractions de La bourgeoisie, aux 
i niveaux international et interne. 

Pour le processus comnunautaire, 1 'annee 83 est 
cruciale. La rivalite interne entre Etats et inte¬ 
rn ts est arrivee a son paroxysme, les uns poussant 
vers le saut de 1*unite, les autres freinant des 
"quatre fers"; du socmet d'Athenes au reame- 
, nagement monetaire et au budget cotmxin, tout va 
mal et la crise caumnautaire s’dtend. 

Mais dans la coulisse, le premier clan a durci ses 
, positions en reactivant le maltre d'oeuvre 
europeen: l'axe Paris-Bonn. 

En effet, 1' interaction des deux Etats est au 
centre du processus cannunautaire depuis sa forma¬ 
tion; parfois extremement contradictoire, elle fut 
pourtant toujours le moteur decisif des accords 
! nouveaux, de La CECA (Commiinaute Charbon Acier) 
au Traite de Rome.* 

C'est precisement autour des ceremonies du 20one 
anniversaire d'un traite essentiel a la marche 
continentale, le Traite de Paris entre Adenauer et 
De Gaulle en janvier 63, que se forgent les 
nouvelles strategies du couple franco-allemand; Et 
malgre la persistance de la crise canamautaire, 
des la presidence fran^aise du Conseil, au semmet 
de Fontainebleau (juin 84), le principe de levee 
des frontieres devient un objectif a moyen terme 
pour 1* ensemble des partenaires. 

Des le mois suivant, la France et La RFA signent 
le Traite de Sarrebruck, instituant tant la sup¬ 
pression des frontieres que la mise en place de 
’’mesures de cooperation 1 ’ en matiere de securite 
publique. Traite qui un an plus tard volt son 
extension dans 1’adhesion du Benelux, a Schengen. 
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Cette marche forcee franco-allemande dynamisa 
I'ensemble des processus d*integration, tant poli- 
tiques qu 1 economiques, tant militaires que finan¬ 
ciers,. Le virage est irremediable. Par exemple, 
au cours de l'annee 85, le Conseil brise la resis¬ 
tance de 1* Europe du Sud en projetant les "pro¬ 
grammes int^grds mediterran^ens* 1 qui permettent 
1 inclusion du Portugal et de l'Espagne (juin 85) 
il constitue egalement 1* Europe technologique avec 
Eureka... Mais surtout cette dynamique portee par 
1 axe Paris-Bon n permit 1 etude et le vote de 
rActe Unique. 

Des ce moment la, Schengen precedera toutes les 
grandes decisions cocinunautaires dans les domaines 
d'espace cocnim et de cooperation securitaire, 
telle 1'adoption par La CEE (juin 90) de la Con¬ 
vention sur les demandes d'asile dans la comrau- 
naute, un texte largement inspire de 1* accord des 
5. Cette convention et divers accords en matiere 
de justice et de police permettront l'elar- 
gissement de Schengen a l'ltalie (autocnne 90), a 
l'Espagne et au Portugal quelques mois plus tard. 

Liee a La creation d'un marche interieur et d'une 
unite monetaire prochaine, 1* integration de 
Schengen poursuit une logique de formation etati¬ 

que; en instituant une frontiere exterieure, imme- 
diatement renforcee, et en homogdneisant 1'action 
judiciaire, policiere et administrative interne. 
Cette logique etatique se retrouve bien evideroent 
dans 1 1 interpenetration des "souverainetds" et des 
rapports de pouvoir. Ainsi "puisque les 
controles internes sont reporter aux frontieres 
exterieures, la convention determine un cadre dans 
lequel La cooperation des services charges de 
veiller a la sdcurite publique pourra se deve- 
lopper. Afin qu'une police puisse exercer un 
controle axiraun au nom de plusieurs Etats et prend 
en cocnpte les interets des 5 pays en n'importe 

quel endroit des frontieres exterieures. .. (texte 

a propos de la convention conplementaire, Minis- 
tere des Affaires etxangeres). 

Mais au dela, la securite de cheque pays est aussi 
partagee avec les autres signataires en ce que le 
monopole de la violence publique (un des piliers 
essentiel de l r Etat souverain) est exerce en 
continu par les polices des differents territoi- 
toires. En effet, le traite institue la possibi¬ 
lity de poursuite, la possibility de proceder a 
des arrestations et la possibility de faire usage 
des armes (Art 41: alinea "e", meme condition 
fondamentale que la police franqaise), mais 
surtout la possibility de developper un controle 
informatique de la population des 5 pays, et de 
surveiller ou de neutraliser des activites pouvant 
remettre en cause la sycurite de 1* ensemble des 
pays signataires... 


Cocme nous le voyons, Schengen ne peut etre resume 
a un projet d'exclusion et de rejet dans le 
renforcement des frontieres exterieures, et dans 
la subordination des etrangers immigres ou en 
transit meme si ce point est, pour l'heure, le 
plus inmediatement et le plus dramatiquement per¬ 
ceptible. Securite exterieure et securite 
interieure sont dans les rapports d'imposition, un 
seul et meme mouvement . Et ce traite en est 
caracteris tique. 

Schengen inscrit les frontieres exterieures et par 
la, la nouvelle qualite de l'habitant-sujet et 
celle de son contraire, le non-resident. 

Les premiers articles codifient ainsi le franchis- 
sement des limites exterieures, le droit de sejour 
et le controle permanent des personnes admises 
ccmrae residents sous condition, et bien sQr, si 
necessaire les sanctions aggravees et dtendues; 
par exemple: "instaurer des sanctions appropriees 
a l 1 encontre de quicooque aide ou tente d 1 aider... 
un etranger a penytrer et & sejouroer sin: le 
territoire d’une par tie contractante" Art. 27, suit 
une reglementation stricte des demandes d’asile 
politique et leur traitement integre. 

Une des cons tante de toute formation spatiale 
capitaliste est, bien sGr, celle de la 
simultaneity de sa constitution 
a 1’uniformisation-polissage interne de ce 
territoire delimite; et cela jusqu’au paraxysme 
qu'ont pG representer les formations de l'Etat 
turc de Kemal Atatiirk ou de la Grande Allemagne 
hitlerienne avec 1*orchestration des genocides des 
peuples armenien, juif, kurde, tzigane... Une 
tendance d'autant plus etendue et aggravee que 
tout bond h l'Etat se realise dans line periode de 
contradictions extremes et de crise -canne partie 
de la resolution-, c'est-^-dire, egalement une 
phase d' intense lutte de classe et de concurrence 
entre les differentes fractions et groupes, 
entrainant imnanquablement chauvinisme, reaction 
et racisme. 

Des problematiques 6 combien actuelles, illus trees 
ici par les expulsions de masse et le retour a la 
"politique des charters"; ou encore d'un droit 
d'asile toujours plus accorde au compte-goutte (en 
1990, l’QFPRA a rejete 927. des dossiers). 

Des problematiques qui .ne pourront que s’mten- 
sifier avec la subordination constituee par les 
actes et interpretations locales du traite 
scdlerat. 

Et c'est pour cela que des luttes comme celles des 
"deboutys" ou de la "double peine" sont, dans la 
periode, essentielles pour frriser La marche du 
pro jet etatique. Depuis ce prin temps, en France, 
le combat des "deboutes" s'enracine et se deve- 
loppe; en Avril, des refugies kurdes et turcs out 
engage une greve de la faim a Bordeaux avec comme 
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revend ication uni taire "des papiers pour tous les 
deboutes 1 ', line greve qui s’est etendue a Fameck, 
Strasbourg, Mulhouse, St. Dizier, Paris... 
jusqu'a la grande manif du 25 mai. Et partout sur 
le territoire de Schengen, on peut voir combien 
cette lutte est commune a tous les refugies en 
situation de plus en plus pr&aire. Cette lutte 
materialise et renforce la resistance populaire a 
1 1 integration reactionnair^'du• Capital en Europe 
occidentale, et elle doit etre un des axes essen- 
tiels de l f unite de classe sur le continent, une 
unity dans le combat et la solidarity. 

Une unite centre le chauvinisme, le fascisme et le 
racisme. 

Une unite centre le flicage et la terreur 
policiere. 

C*est-a-dire, une veritable determination a 
s'armer de son auto-organisation centre 1*oppres¬ 
sion et la segregation, et pour la defense des 
quart!ers populaires. 

Schengen est le produit -dans la logique- de 
1 1 interdependance d'une phase intense de fusion 
des capitaux -cartellisation- sur le continent 
avec une extension de la lutte des classes; ainsi 
a partir de ce proces, le traite reflate et mate¬ 
rialise me nouvelle qualite de la domination de 
classe. 

II n 1 est done pas uniquement rapport inclusion- 
exclusion, car sa logique etatique se fonde, au 
dela du seul econanique, sur la delimitation de 
l'espace mais aussi sur son homogyneisation 
interne et la subordination qu'elle instaure. 

De fait, cette determination de pouvoir realise 
1'unite des habitants, dans le meme temps oil elle 
forge leur controle dans 1 1 isolemerrt social 
-l 1 individualisation- et la repression. 

L’espace dans sa constitution institutiormelle 
-qu’est sans aucm doute Schengen comme signifi¬ 
cation de la transytatisation europyenne- est le 
produit du processus territorial de la lutte de 
classe. Et en consequence, l 1 unite des 
individus-sujets de Schengen est aussi leur 
division irreconciliable dans la guerre civile de 
classe. 

Le traite ne peut etre que le reflet de ce proces 
de lutte de classe et il est la tentative de reso¬ 
lution reactionnaire, dans un degre superieur, des 
politiques de controle social et de contre- 
revolution. Tel est le sens des articles sur 1 ’en- 
traide judiciaire et la cooperation policiere, 
avec des procedures telles qu’entre autres, 
les enquetes et pour suites ' 'supra-Rationales'' 
e t les extraditions automatiques; ou 
une sur-reglementation de la possession d’aimes 
(pas moins de 15 articles soit l/10eme de 
1 1 ensemble du texte!). 


Schengen se trouve egalement articule au quadril- 
lage de la population et h. la surveillance des 
ccmportements politiques et sociaux antagonistes, 
avec la creation du Systeme Informatique de 
Schengen; le SIS est un controle informatise 
permettant la centralisation et la diffusion de 
toutes les domees en matiere de securite 
interne. Ce systeme s’inscrit dans le mouvement 
actuel des legislations sur 1 1 identification, le 
controle et assignation permanente des 
habitants-sujets isoles socialement et resignes a 
etre categorises. Mais au del£, dans les phases de 
crises aigiies, ce systeme est utilisable en 
connexion directe et permanente, comme ce fut le 
cas lors des operations militaro-policieres en 
Europe occidentale durant la guerre du Golfe. 

La mise en place des conditions d‘application du 
traite de Schengen a considyrablement acceiyre et 
oriente, sur tout le territoire europeen, le 
processus reactionnaire d 1 integration et d’homo- 
geneisation des institutions et appareils etati- 
ques, des politiques et des legislations de 1* en¬ 
semble des Douze, et de plus d’un pays quymandeur. 
Une acceleration et une perspective reactionnaire 
car Schengen materialise la logique etatique 
actuelle, autoritaire et segrega tionnis te; une 
qualite fondee dans la polarisation extreme de la 
division sociale du travail imperial is te. 
C’est-a-dire de fait, la ligne de domination de la 
bourgeoisie face au Sud et face au proletariat et 
anx opprimes du moode entier. 

Dans chaque territoire europden, la generalisation 
de ses applications ne sanctionne que le proces de 
conditions de securite les rendant possibles. 
Ainsi par exeraple, l’ltalie a adopts la loi 
Martelli et l'Espagne de meme avec une loi sur 
I* immigration et une autre sur la Securite 
Publique, avant d'accyder au rang de partenaires 
agrees. Ou plus recent encore, le projet espagnol 
de presenter la ,f Ley de Datos informaticos" 
rendant compatible son systeme de controle et 
surveillance informatique avec le SIS. Des qu’un 
pays des Douze acquiert la qualite de controle et \ 
represssion recquis sur les deux fronts, tant 
celui de la pacification interieure que celui de 
la protection vis-a-vis de l’extyrieur, il rejoint 
Schengen, demiere station avant 1'unite de, la 
CEE. 

A part quelques luttes sporadiques centre ses 
applications particuli^res et locales, la marche 
du traite n'a rencontre que peu de resistance. Une 
nouvelle fois encore, Schengen demon tre la 
difficulty pour la resistance et l’antagonisme du 
proletariat a agir et a s'organiser au niveau, 
correspondant a l'enjeu reel de l'epoque et du 
pro jet de domination qu'est la construction de la 
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CEE ccmme pole imperialist. Mais si cette 
integration r&ctionnaire de la bourgeoisie conti- 
nentale revele bel et bien la faiblesse politique 
et pratique de la gauche r&rolutionnaire, elle 


etablit simultanement, avec un caract&re decisif, 
un espace nouveau et une trame de conditions 
objectives regissant une nouvelle et indispen¬ 
sable unite de classe et sa realisation dans un 
combat determinant. 


E2S222SS22S? 


27 MARS 1991, ECTRAIT DO OCKMDKtqtJE W OONSEIL EES 
KlNISmES. 


'*1/action Internationale du Minis ti^re de la 
Justice. 

1. Dans le domaine penal, le Minist&re de la Jus¬ 
tice a la volonte de ddvelopper l’entraide judi- 
ciaire et de contribuer activement a la promotion 
Internationale des Droits de 1'Homme. 

Le developpement de l’entraide judiciaire 
penale est ndcessaire pour lutter contre La 
criminalite organisee... L’entraide judiciaire 
sera particulierement renforceee avec les Etats 
europeens signataires de 1*accord de Schengen, 
supprimant les controles des personnes aux 
frontieres entre ces Etats. 


I . En matiere civile et commerciale, 1'action du 
iinistere visera essentiellement au rapprochement 
des legislation, a la mise au point des con¬ 
ventions d'entraide et au developpement du droit a 
la communaute economique europeenne... 

3. Dans le domaine de la cooperation juridique et 
judiciaire, le Ministere de la justice renforcera 
sa cooperation avec les pays d’Afrique et 1 'eten- 
dra aux pays d’Europe Centrale et Orientale. 

... Pour faire face A 1*ensemble de ces missions, 
un service des affaires intemationales et comnnu- 
uautaires sera cree a 1'administration centrale.” 



DECLARATION DU GROUPE ANT1FASCISTE DE FRANKFURT 

Le 26.4.1990, le deutsche Bundestag (assemble federate) vota la nouvel¬ 
le loi sur Timmigration et le 11.5.1990., le Bundesrat (conseil federal, (Equi¬ 
valent du S6nat) la ratifia. Cette loi est entfee en exercice le 1.1.1991. 

Depuis k peu pres dix ans, les diff6rents gouvemements avaient esayes de 
promulger/d’imposer une nouvelle loi sur Timmigration, sans fesultat cepen- 
dant. Le refus des differents groupes sociaux ayant 6t6 trop 6tendu. 

Ce ne fut seulement que dans Texcitation de Tunitd allmande” que les 
conditions attendues depuis fort longtemps, se trouverentcnfin feunics. Ain- 


EXTRAITS D’UNE INTERVENTTION, LORS D'UN MEETING 
OONTRE LA NOUVELLE LEGISLATION SUR L ’ IMMIGRATION. 

si, a part quelques protestations-alibi, le tout est passe dans un laps de temps 
rclativement bref et sans resistance s6rieuse. Car aprts ltecroulement du mur, 
la disponibilite de Topposition parlementaire k coop£rer b T edification du 
“nouveau mur” -la loi sur Timmigration- a fait un veritable bond en avant. 
Le nouveau mur est'la garantie que la forteresse europ&nne pourra se prot6- 
ger contre tout ce qui vient de Texterieur. 

La loi qui cxistait jusqu’alors datait de 1965. cellc- ci prolongeait clle- 
memc la tradition national-socialiste de la reglemcntation policiere allemarf- 
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dedel'annde 1938. 

El c’est justemcnt cette legislation qui a renforcde aujourd’hui! 

D unc part, elle sert d niettre une force de travail plus couteuse et sat 
droit a la disposition du capital allemand. 

Dc 1’autre, les foyers de 1’ame populaire allemande sont dgalement ali 
mentds des clichds racistes et nationalistes, longuement expdrimentds. 

Le 31.1.1982,11 professeurs rdactioqnaires avaient publid le ddnommd 
“manifeste d’Heidelberg”. Pour la premiere fois d l’dpoque fut propagde pu- 
bliquement la defense d'un intdret populaire et raciste fondd contre les non- 
allemands: une demande essentielle de cette clique de professeurs dtait la 
jonction de la revendication de la reunification avec une Id politique sur l’im- 
migration : “de meme, nous ne reculons pas en rappelant que le prdambule 
de la constitution concemant comme un devoir le but donnd de la reunifica¬ 
tion, pourrait etre mis en danger au plus haut niveau par la pditique d’immi¬ 
gration en vigueur. Quelle est la reunification qui pourra etre possible, si des 
parties du tenitoire deviennent ethniquement dtrangdre ?”. Ce qui a l’epoque 
etait ddnoncd comme fascistorde, est aujourd’hui la politique dtadque rdelle! 

La politique de l’immigration repose sur le concept raciste du “peuple al¬ 
lemand” : “appartient au peuple allemand, celui qui s’est declare dans son 
foyer pour 1’esprit populaire allemand (volkstum), pourvu que cette recon¬ 
naissance sdt confirm6e par des signes particuliers tels que I’origine, la langue, 
l’education, la culture” (Ld federale sur I’expulsion). La definition de 1937 
etait exactement la meme, avec pour seule difference, qu’elle etait plus longue 
d’une ligne: “appartenant au peuple allemand est celui qui se declare comme 
membre du peuple allemand, pourvu que cette reconnaissance sdt confirmee 
par certains faits, tels que la langue, l’dducation, la culture, etc. Les personnes 
d’origine sanguine etrangere, en particulier juive, ne sont jamais membre du 
peuple allemand, meme si elles se sont (Melanie telles jusqu’a present.” 

L'Etat allemand trie les etres humains en diff6rents groupes avec diffd- 
rents droits. 

A la premidre place de cette hidrarchie se trouve l’homme allemand et de- 
riere lui I’homme europden. Suit la femme europdenne, dans ia mesure ou 
elle lui apparait assez blanche. En dessous se trouve les hommes extra-eu- 
ropdens, qui ne proviennent pas de mdtropole capitaliste, done du “Tiers-Mon- 
de”, d un niveau encore plus bas, c’est d dire respeedvement la femme toujours 
a une dchelle moindre dans cette hidrarchie, le demandeur d’asile se trouve tout 
dfaitenbasdel’dchelle. 

Citation d’une partie de la motivation de la nouvelle Id sur les immigrds 
“Pour Ia Rdpublique Fdddrale Allemande existe du reste d’amples et divers de¬ 
voirs d ’admission, qui sont supposds dans la rdglementadon du droit gdndral 
a l'immigration, et dont l’dxdcudon ne doit pas etre entravde par 1’afflux 
d’autres populations provenants d’Etats n’appartenant pas d la Communautd 
Europdenne. 

En premier lieu est d ddsigner le devoir d’admission d’Allemands”. 

Le ticket d’entrde en R.F.A. pour les gens qui ne sont pas en possession de 
papiers allemands (ou qui nepeuvent jusfifierd’ancetres S.S.), rclcve du tam¬ 
pon “apte au service du Capital et de la politique”. 

A une tipoque il dtait ddjd question dans le programme des “Rdpublicains” 
(Equivalent au F.N.) de la revendication: “l’interdiction d’embauche existant 
est a conserver. L’admission seulfimeni avec des contrats d temps ddtermind, 


scion le principe de rotation en vigueur en Suisse”. C’est cette revendication 
qui a dtdaujourd’hui admise. 

Puisque cette nouvelle loi sur l’immigration diffdrencie encore plus les 
titres de sdjours, ainsi le gouvemement fdddral se donne un fondement ldgal 
pour se procurer ou rejetter des immigrds selon ses besoins exclusivemenL 
' Ceci est particulidrement dvidencid avec le statut de “permis de sdjour d temps 
ddtermind” dernidrement promulgud, qui est lid d une fonction prdcise et dd- 
livrd pour deux anndes tout au plus. Au-dela, les travailleurs saisonniers ain¬ 
si recrutds peuvent se voir soumis d toutes restrictions de circulation et de sd¬ 
jour et se trouver fixer dans certaincs professions ddtermindes. 

Le statut de ce permis de sdjour 4 “temps ddtermind” est d’dvidence un 
itatut pour travailleu(se)rs abstreints aux travaux foreds (un statut d ’esclava- 
ge), qui est -pour ainsi dire- ddlivrd d'aprds le critdre de l’”appartenance san¬ 
guine”. 

Les femmes sont alors estampilldes comme aptes, lorsqu’elles se prdsen- 
tent comme travailleuses potentiellement exploitables d moindre couts et sans 
droit ou lorsqu ’elles sont pretes, it soigner en tant que femmes au foyer la for¬ 
ce de travail masculine utilisde parl’dconomie allemande. Si elles refusaient 
ces fonctions qui leurs sont imparties, alors 1’Etat fdddral ne vera en elles plus 
aucune utilitd, et'elles n’auront plus rien d faire ici. A cette fin, la garantie est 
dtablie par les paragraphes 17 et 19 des statuts de sdjours qui lient le “re- 
groupement familial”, d la soi-disante “prdservation de la communautd fami- 
liale” et, dans le paragraphe 19, A la “communautd de vieconjugale”. Ce sont 
des paragraphes pour les femmes: car pour 95 % des cas, ce sont les femmes 
qui sont concemdes par ce regroupement familial. Et le contenu de cet en- 
chainement d la “communautd de vie conjugate” est bien connu pour ses im¬ 
plications. Par exemple, une femme qui se rdfugie dans une “maison pour 
femme” avant la fin de la prescription des 4 ans, court immddiatement le 
risque d’etre expulsde. 

L’Etat constitue en outre avec le paragraphe 17, un instrument de direction 
de sa politique ddmographique: car le permis de sdjour est lid d la justifica¬ 
tion d’un logement satisfaisanL Et au fait que tous les enfants sont dds l’age 
de six mois abstreints £ la possession d’un litre de sdjour; dds Ieur deuxidme 
annde, le domicile est en outre rdgulidrement controld et d chaque nouvel en¬ 
fant, le titre de sdjour se trouve ainsi remis en question. En cela, les femmes 
“non-allemandes” sont abstreintes d un controle ddmographique, dtatiquement 
rdglementd. 

S ’ajoute d cela, que dans la loi sur l’immigration est spdeifid que: “L’dtran- 
ger a le devoir de s’intdgrer d l’ordre juridique, social et dconomique de la 
R.F.A., de respecter les valeurs conceptuelles politiques et culturelles exis- 
tantes ici et de ne pas s’exclure de l’environnement allemand qu’il a libre- 
ment rejoint en tant qu’dtranger. De meme, la volontd d la prdservation de 
l’identitd culturelle de 1’intdressd, ne doit pas servir de prdtexte d une auto¬ 
isolation, d une attitude de refus ndgatif contre les influences culturelles al- 
lemandes.” 

Quelles sont done ces valeurs que nous devons reprdsenter ? 

Devons nous commencer d aimer cet Etat ? 

Devons nous etre intdrieurement au garde-d-vous, lorsque les flics nous 
luemandent les papiers d’identitd ? 

Devons nous nous laisser imposer la meme mentalitd de concurrence tel- 
|le quelle fonctionne quotidiennement ? 
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Opprimer ceux qui sont plus bas et courber 1’^chine devant ceux qui sont 
plus haut? 

Ou nous habituer i cet ordre et k cette propretd, qui fonctionnent aussi 
bien dans la r6cup6ration s6par6e des oidures m£nagferes que pour la pro* 
duction de gaz chimique ? ou est-ce que e’est vers les influxs des 6missions 
t616vis6es de delation d’X et Y que nous ayons k nous orienter ? 

Et pour les imnigrtSs ara ne suivent pas ces prates, ou pire encore: qui 
ont quelque chose contre, alors la loi sur l’immigration s’occupe d’eux ;J 
Un Stranger peut Stre expulsy, lorsque son s£jour porte prejudice aux int6^ 
r&ts pertinents de la R.F.A. L’activity politique peut 6tre restreinte ou inteifJ 
dite i un ytranger, torsqu’il porte prejudice ou met en danger la volontd de! 
enHRA. 

Nous devons done respecter le fait d’&re traitd en tant que sous-huroaH 
et en outre, nous laisser interdire un droit de resistance k cette situaiioi 
C est ainsi que sont consdid6es des conditions fascistoi'des pour une partiv 
de la population en R.F A 

La loi ne s’arrde m&me pas devant les enfants immigrys: car “les enfants 
ou adolescents sont Sgalement expulsds, 

a) lorsqu’une cause d’expulsion relevant de leur attitude personnels, est 
dtablie (§26), 

b) lorsque dans les trois demiferes ann£es, ils ont condamnds k une amen¬ 
de 6quiYalente k 180 jours d’emprisonnement ou k une peine d’emprison- 
nement d’au moins 6 mois.” 

C est k dire, que 1’importance d’une condamnation pourra 6tre diff6ren- 
d6e et aggrav6e par le juge qui d&idera simultandment indirectement de 
l’expulsion d’enfants ou d’adolescents. 

Et quand Ton connait la continuity national-socialiste de l’appareil judi- 
ciaire, 1 on peut ddjj imaginer qd’elle sera l’importance des condamnations! 

Cependant, afin d’etre juste et 6quilibn6 dans notre critique k la loi sur 
1 immigration, nous devons reconnaitre qu’il y a un point qui a 6t6 repris 
exactement, tel qu’il 6tait inscrit dans 1’ancienne loi, sans Stre pour autant 
durd: ce sont les instructions de surveillance relevant des paragraphes 75 
et 76. Conformyment k ces paragraphes, toutes les administrations et les au- 
torit^s doivent d’elles-m6mes informer l’administration chargee de 1’immi* 
gration, quand k 1’attitude des r6sidents dtrangers, de ceux qui peuvent 6tres 
considyr6s comme deviants sociaux et reinvent ainsi d’une cause d’expul¬ 
sion. Elies doivent aussi r6pondre k ces instructions, lorsque leurs proprs 
taches pddagogiques, d’assistances sodales et d’orientations sont mises en 
danger. Par Ii, il devient clair ainsi que la 16gislation sur la protection des 
donn&s informatiques ne valent rien pour les non-allemands. Au contraire, 
ces donn&s sont enticement livr6es k la rage de 1’observation et de la d6- 
nondation qui habite restitution et les appareils de rdpression. 

A Cologne, le registre central de 1’immigration a une banque de plus de 
10 millions de donntes enregistiyes. II fut install en 1955 aux fins d’une sur¬ 
veillance renforc6e des immigrys. Les foumisseurs et les destinataires de 
ces informations sont toutes les Institutions relevantes de la R.RA. (admi¬ 
nistration des finances, administration de la jeunesse, les services de la pro¬ 
tection de la Constitution, le B.K.A., les Offices criminels rdgionaux 
(L.KA),Iesautoritysjudiciaires,etc...) 

Pour cette raison, la tentative de radministration multiculturelle (dirig6 
, par Cohn-bendit, I’ancien 68 ards) de Frankfurt afin de rassembler et de va- 
loriser les donn&s ayant traits aux Gitans et aux Tziganes, ne fut ni un scan- 
dale ni un “glissement”, mais bien une normality actuelle. 


Parcc que n’est pa?iiiscnt mot k mot: “tous les non-Aiyens qui profitent 
du R.MJ., dehors P dans la loi sur l’immigration, quekjues rcprysentants de 
l’opposition parlementaire, telle l’ancienne ddputye Veit Antje Vollmer, en 
profitent pour reamer que 1’Etat rypublicain f&16ral est devenu “civilisy” 
avec sa population. .... j 

Alors que le quotidien dans cette sodyty “civilisye*: e’est par exenple, uni 
samedi, lors d’une emission familiale k la t616vision allemande... 1’tnimateur 
demande au candidat d’un jeu: “Quel pourcentage d’allemands prennent quo- 
tidiennement un bain ?”, et le candidat, fonctionnaire berlinois, demande en 
retour: “avec ou sans immigry ?” ..suscitant alors, applaudissement et hilari¬ 
ty gynyrale dans le public. 

Deux jours apr6s l’expulsion violente des squatts de la Mainzerstrasse k 
Beriin-Est, k 1’ymission t6iyvis^e “Im Landerspiegel”, questions aux passants 
quant k leurs opinions sur. les demiers yvynements. Un vieux monsieur laisse 
fibre cours k son irascibility: u il faut leur tirer dessus des tats. Simplement leur 
tirer dessus P. L’on peut remarquer k l’expression de son visage, qu’il sait 
de quoi il parie. Pratiquy des millions de fois, la mythode la plus sure a tou- 
jours eu son effet sur les non-aryens. Car cette haine k l’encontre de tous ce 
qui ne pue pas assez 1’ailemand, conceme tout autant le mouvement d’yman- 
cipation que les immigrys. 

Et n’est-ce pas du racisme dans la plus pure des traditions, quand est ins¬ 
crit dans la loi sur 1’iinmigradon: “en ce qui conceme la circulation ou le $y- 
jour sur le tenitoire fydyral, les 6 trangers ne sont pas 6gaux aux allemands, ni 
d’aprys la Constitution, ni d’aprys le Droit des peuples” En comparaison : 
dans la Id raciale de Nuremberg datant de 1934: “ne peut etre citoyen que ce- 
lui qui a du sang allemancL.qui n’est pas citoyen, ne peut Yivre en Allemagne 
qu’en tant qu’invity et doit relever de la legislation sur les ytrangers.” 

Dans les villes d’Allemagne de l’Est, les nans manifested et personne 
n’intervient contre eux. Le 3.10.1990, jour de la ;“ryunification”, le lumpen 
de droite attaqua des bus polonais k la frontiCe. Dans les transports publics, 
les immigrys sont abstreints k cyder les places asisises aux allemands. Dans le 
Bade-Wurtemberg, les cimetteres juifs sont k nouveau dyvastys. Dans la vil- 
le Yoisine d’id, Wiesbaden et ailleurs, le “sport” ^r£fyr5 des nazis est entre- 
temps devenu les attentats contre les foyers d’immigiys. Ce sont des Ids com¬ 
me cette Id sur l’imigration qui livrent justement la justification pour de tels 
actcs. !! 

Partout il y a des antisymites, des fasdstes, des racistes, des xynophobes. 
En France comme en Itafie, en Espagne comme en Gitce. Mais ce qu’il y a de 
particulier dans ce pays, e’est la vivadty du pass^. 

(...) ’• ! i 

La loi sur l’immigration appliqu^e aujourd’hui est raciste, nationaliste, eu- 
ocentriste, sexiste et criminalise tous les soi-disant non-allemands, done les 
ersonnes qui n’ont pas la citoyennetye allemande. 

Si le proverbe “apprendre du passy” est exact, alors il ne reste k chacun de 
ous rien d’autre k faire, que de faire primer la 16gitimit6 sur la Idgality et agir 
n consyquence. 

<...) 

Une gauche radicale qui se permet de ne pas considyrer ce problfeme com¬ 
me tenant une place centrale, se rend complice de ce qui se passe ici. Car le 
racisme dans cette sqdyty est un probteme structurel. Les confiits sociaux qui 
ne sont pas abordys dans leurs aspects simultanyment anti-racistes et anti-na- 
tionaliste, n’ont aucune chance d’etre fondamentalement rysolu! 

Pour la fibre circulation ! 
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Dcs militantes des BR-PCC incarcerees a Paris 


Simonetta Giorgeri, Carla Vendetti, militantes des 

BRIGADES ROUGES pour la construction du PARTI 

OOMMUNISTE COMBATTAOT, ainsi que Nicola Bertone et 

Gino Guinti ont dtl arretes par la police 

franqaise a la fin de l'ete 89. 

Deferes devant le Bunker anti-terroriste, ils sont 
encore detenus a l r heure actuelle dans les prisons 
de La Sante et de Fresnes. 

Depuis pres de deux ans, la magistrature italierme 
a ete dans 1'incapacity de produire un dossier de 
demande d'extradition "presentable” pour la Cour 
d'Appel (fait extraordinaire quant on connait les 
"largesses expeditives" de cette Cour en la 
matiere). Alors, dans le pur style "lettre de 
cachet" que represente 1' inculpation saisissant 

les tribunaux d'exception, les quatre militants 

revolutionnaires sont sous mandat de depot pour 
"association de malfaiteurs en relation avec une 
entreprise terroriste". Accusation ne reposant sur 
aucun element, hors celui d'une extension territo- 
riale de cette loi aux activites revolutionnaires 
dans la peninsule italienne. Et en effet, ces 
quatre camarades sont bien poursuivis pour leur 
seule participation a la lutte proletarienne dans 
leur pays. 

II est clair que cette operation politico-juridi- 
que, et cela des la cooperation policiere qui la 
rendit possible, concentre de nombreux caracteres 
de la nouvelle qualite contre-revolutionnaire qui 
se developpe avec 1' integration reactiomajre des 
Etats europeens. Une nouvelle qualite qui est le 
fer de lance et la garantie de ce mouvement. 

Alors que les Sections Speciales ne peuvent 
repousser sans fin la tenue d'un proces, aussi 

DECLARATION LUE A LA COUR D'APPEL DE PARIS, 
PREMIERE CHAMBRE D'ACCUSATION, 

Si on considere cette instruction dans ces termes 
specifiques, deliee du contexte general ou elle 
est situee, ce qui ressort le plus est le fait 
apparemment anormal, que l ! Etat frangais se pose 
le probleme (et en assume la charge) de juger 
l’activite revolutionnaires des B.R pour la 
construction du P.C.C, organisation Communiste 
Combattante italienne. 

r 4ais cette instruction (et tout ce qui l r a precede 
en termes de cooperation entre les appareils 
anti-guerillas italien et frangais) prend une 
toute autre dimension et manifeste toute sa 
coherence et son caractere fonctionnel, si on la 
lit telle quelle est: consequence et manifestation 
concrete du processus de cohesion et de collabo- 


formel et indigne soit-il, les militants revolu¬ 
tionnaires ici doivent se mobiliser dans la 
solidarity avec ces camarades italiens, diffuser 
leurs prises de parole et au dela, etendre les 
initiatives et les luttes contre les politiques 
contre-revolutionnaires integrees. 

Les camarades Giorgeri, Vendetti, Bertone et 

Giunti revendiquent avec consequen ce leur mi 1 stan¬ 

ce revolutionnaire. Ils n'ont rien a voir avec les 
multiples dissocies, repentis, canailles et 
"donneurs de lemons" transalpins qui, dans notre 
pays, encombrent periodiquement les gazettes 
pontifiantes et les "soirees liberees" entre deux 
rencontres infoimelles avec les represen tan ts de 
l'Etat-PS. Ceux qui, dans les "salons oil l'on 
cause" appellent a la "valorisation du patrimoine 
de la lutte armee" et n'aspirent qu'a en etre les 
fossoyeurs zeles dans l'etemel re tour aux 
groupusculisme gauchiste et aux mini bureaucraties 
routinieres. 

Alors que les quatre camarades assument depuis 
leur arrestation, avec Constance et opiniatrete, 

le soutien, la representation et la revendication 

complexe de l'activite revolutionnaire en Itali e, 

c'est-a-dire, la ligne politique strategique des 

BR-PCC, la plus avancee de la direction du combat 

de classe et la synthese politico-militaire de 

vingt annees d 1 affrontenent revolutionnaire dans 

ce pays. 

Aujourd hui, nous publions trois de leurs textes, 
deux declarations collectives devant la Chambre 
d'Accusation de Paris et un texte de Simonetta 
Giorgeri adresse au Parquet de Genova. 

ration sur le plan contre-revolutionnaire qui 
evolue en cette phase, en Europe de l'Ouest en 
particular; done elle exprime aussi les donnees 
aetuelles du rapport Revolution/contre-revolution, 
anti-imperialisme/imperialisme. 

Ce processus de cohesion traduit, de son cote, par 
des termes concrets la prise en charge d’un point 
de vue supranational et de la part des instances 
politiques du "probleme guerilla", en tant que 
probleme commun qui engage avec la meme intensite 
tous les pays imperialistes d’Europe de l’Ouest. 
C f est-a-dire que la poursuite des lignes genera- 
les operationnelles communes et coordonnees, dans 
les sieges politiques, s T impose en tant que reflet 
sur le plan politico-militaire d ! un interet 
general commun qui s’affirme sur ce terrain. 
L’etroite collaboration des corps anti-guerilla et 
des services secrets des differents pays n T est 
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<Vun aspect; un autre aspect est la tendance a la 
creation d'une espace europeen qui, par exemple, 
aborde d'un autre cote la question des extradi¬ 
tions en la reglant a un niveau plus haut et uni- 
taire ou chaque pays se charge d'administrer la 
justice aussi pour le compte des autres. (Et ceci 
suppose une unanimite d'idees, de mesures, de 
positions judiciaires-mllitaires, conformes dans 
leur substance a des interet# et. des buts com- 
muns); un autre aspect encore, a plus long terme 
et avec un caractere purement politique, concerne 
les projets tie "solution politique" pour la gue¬ 
rilla qui, meme si c'est avec des apparences dif- 
ferentes et suivant des parcours differents, 
avancent en Italie tout comme en Allemagne, en 
Espagne, etc... Deja, par ces lignes d'interven- 
,tion, apparait clairement que le but d'entraver la 
guerilla est assume dans sa substance, de la meme 
maniere par les pays imperialistes europeens, avec 
un egal niveau tendanciel de participation, de 
responsabilite et duplication (de moyens, de 
structures et surtout de volonte politique 
centralisee). 

Mais cette donnee-ci doit etre elle aussi situee 
dans un contexte plus global ou les mesures con- 
tre-revolutionnaires fixees d'un commun accord ne 
representent qu'une des lignes directrices sur 
lesquelles se mesurent et avances les politiques 
de cohesion, ^visant a rassembler les pays d'Europe 
de l'Ouest a l'interieur des interets do bloc 
imperialiste. 

C'est a partir de 1'aggravation de la crise econo- 
mique et dans le cadre general de la tendance a la 
guerre que les choix et les politiques de la 
chaine imperialiste s'averent etre consequence et 
approfondissement du processus d'harmonisation et 
responsabilisation des pays qui la composent 
(meme si dans les differences de role et aux 
differents degres auxquels la crise se manifes- 
te), a l'interieur des finalites generates de ren- 
forcement de la chaine elle-meme et de modifica¬ 
tion des equilibres de 1'amenagement de l'apres 
guerre. Dans ce contexte, l'Europe de l'Ouest 
manifeste son role central et le caractere 
hautement dynamique de ces processus de cohesion 
politique, economique et militaire, meme si on 
tient compte des poussees contradictoires qui 
decoulent de la dialectique - concurrence/integra¬ 
tion. La discontinuity qui en ressort n'empeche 
pas en fait que se succedent des actes concrets de 
cooperation et de coordination efficaces et dura¬ 
bles, ni que des ententes (sur le plan politique, 
economique et ailitaire) soient sanctionnees, au 
fur et a mesure, en tant que resultantes de la 
concomitance des interets reciproques et avec 
1 interet general du bloc imperialiste. 

La collaboration et les accords qui font avancer 
ce processus sur le plan contre-revolutionnaire 
sont peut-etre la donnee la plus lineaire, la 


moins contradi^toire par rapport a ce qui se 
produit sur les autres plans de la cohesion euro- 
peenne, les plus sujets a des interets 
contrastants dans le domaine inter-bourgeois, jus- 
tement parce que 1'individuation de 1 ’interet com¬ 
mun qui, sur ce plan, implique .tous les pays du 
bloc ^occidental, est plus nette. En meme temps, 
l'experience que la bourgeoisie imperialiste a 
acquise par rapport a l'importance politique et 
strategique de la guerilla, soit dans le centre, 
soit dans la zone mediterraneenne-proche-orientale 
en constitue le fil conducteur et qualitatif qui 
donne^un caractere concret, non seulement aux fi¬ 
nalites mais aussi aux moyens pour les poursuivre. 
En termes generaux, il en decoule que les 
echanges, les contacts, les actes politiques con¬ 
crets completent et deplacent, a un plus haut 
niveau, 1'activite de contre-guerilla des diffe¬ 
rents Etats imperialistes occidentaux, en 
generalisant 1'approfondissement du rapport 
revolution/contre-revolution: en meme temps, ils 
modifient l'approche de chacun de ces pays avec 
1 activite anti-imperialistef des forces revolu— 
tionnaires (soit du centre, soit de la peripherie) 
en influant sur les donnees du rapport imperia- 
lisme/anti-imperialisme. 

En effet, il est evident que le renforcement et la 
la stabilite politique de chaque pays de la chaine 
sont importants et conditionnent les etapes du 
cours de la strategtie imperialiste et done, com- 
battre et reduire toute expression de 1'activite 
de la guerilla, soit "de classe", soit "nationa¬ 
lists , devient un interet general du bloc occi¬ 
dental. D'autre part, celui-ci a la pleine cons¬ 
cience du fait qu'entre les differentes forces 
revolutionnaires qui combattent 1'imperialisme 
emerge, de plus en plus evidente, l'existence d'un 
interet commun qui clairement dessine les bornes 
d'un front objectif. 

De plus et en particulier, le saut qualitatift 
inherent a la construction/affermissement du Front 
Combattant Anti-imperialiste, qui a pour but de 
serrer, dans l'attaque pratique, l'unite realisa¬ 
ble entre les forces revolutionnaires qui combat- 
tent 1'imperialisme dans la zone geo-politique, 
amplifie la menace concrete que represente la gue¬ 
rilla pour 1 'imperialisme dans la mesure ou, non 
seulement l'efficacite de l'attaque augmente, mais 
elle pose ainsi les termes pour poursuivre subjec- 
tivement l'unite qui, sur le terrain de 1'anti- 
imperial isme , existe deja objectivement entre les 
forces revolutionnaires, en particulier dans la 
zone de crise maximum europeenne, mediterraneenne, 
proche-orientale. 

En consequence, les lignes politiques se 
resserrent encore plus, les processus s'accele- 
rent, s'intensifient les echanges et la 
cooperation surtout au niveau politique (qui 
ensuite oriente 1'activite de la contre-guerilla). 
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En resume, ceci sont les termes qui, a l'heure 
actuelle, montrent 1 T approfondissement des 
conditions ou se deroule le processus revolu- 
tionnaire. 

Alors, et on en revient a cette instruction, il 
est evident combien elle est entierement interne 
au plan de la guerre contre-revolutionnaire, dont 
elle represente un moment (meme s f il est peu 
significatif): un plan qui met en evidence sa 
nature de classe et contre-revolutionnaire, et 
d'autre part qui qualifie notre actuelle condition 
de prisonniers politiques. 

Les militantes des'’B.R. pour la construction du 
P.C.C.: Simonetta Giorgeri, Carla Vendetti, 
le militant revolutionnaire? Nicola Bertone 
s T associe le militant revolutionnaire: Gino Giunti 

DECLARATION LUE A LA COUR D'APPEL DE PARIS, 
PREMIERE CHAMBRE D'ACCUSATION, LE 15 MA11991 

En tant que militantes des BRIGADES ROUGES’- PARTI 
COMMUNISTE COMBATTANT et militants revolutionnai- 
res, nous manifestoes notre pleine adhesion a 
1 f initiative combattante menee par la ROTE ARMEE 
FRAKTION contre Detlev Rohwedder, dirigeant et 
responsable de la Treuhandanstalt. Cette gigantes- 
que institution economique-politique developpe un 
role de premier plan dans l'operation de pene¬ 
tration du capital financier occidental dans 1 T Est 
de l'Allemagne, de Colonisation” et de liquida¬ 
tion de sa capacite productive, de "restructura¬ 
tion” de son tissu economique et industriel, selon 
les lois et les regies de 1'imperialisme. Et si 
d'un cote, cela se traduit par une attaque, sur 
tous les plans, economiques et politiques, a la 
classe ouvriere et au proletariat de cette 
"Allemagne de 2eme classe”, d'un autre cote, 
1'orientation expressement donnee aux incursions 
speculatives et hautement profitables des capitaux 
occidentaux accelere la formation et le renforce- 
ment des associations monopoleuses (allemandes et 
inter-europeennes) et pousse en avant le processus 
de cohesion/formation economique et politique de 
1 1 Europe occidentale, en renforgant en son sein le 
role de l'Allemagne, fer de lance du dynamisme 
europeen dans cette phase. La phase economique 
actuelle de crises/recessions de plus en plus 
aigues, 1'accumulation des contradictions qui a 
muri pendant ces annees de "reaganeconomie”, 
d'economie dopee, d r un ephemere boom des profits 
et d'une reelle desindustrialisation, rendent de 
plus en plus necessaire et urgent de serrer les 
pays de la chaine vers une cohesion et une respon- 
sabilisation plus importante, que ce soit sur le 
plan economique ou celui politique et militaire, 
dans 1 f objectif strategique de renforcer 1 1 impe¬ 
rial! sme et de viser a la redefinition des equi- 
libres sanctionnes dans l'apres guerre entre EST 


et OUEST. Dans ce processus complexe et contradic- 
toire, la "Grande Allemagne" developpe un role 
preeminent, en forgant et pilotant dans les etapes 
successives de 1'integration europeenne. Le poids 
economique et politique plus important acquis, a 
partir de la "reunification" et dans le deroule- 
ment des operations d'absorption/pillage de l'ex- 
RDA, lui permet de. faire encore plus sentir son 
poids sur les Termes concrets de la progression de 
la cohesion/formation de l'Europe Occidentale; de 
developper avec plus de force un role d'orienta- 
tion politique en fonction des interets et des 
necessites du grand capital financier et indus¬ 
triel; de pousser vers un plus haut niveau de 
coordination et d'harmonie les* politiques econo¬ 
miques de tous les pays europeens du bloc imperia- 
liste; de diriger les flux financiers et de con- 
troler les fusions entre les grands monopoles 
europeens, tout comme le cours des marches; de pi- 
loter les investissements affectes aux pays de 
l'EST, 1'URSS en tete, avec TOUT ce que cela 
entraine en termes de pressions politiques; de 
recoudre, en dernier ressort, jvers l'interet 
general de la chaine, les dechirures provoquees 
par les fortes poussees contradictoires d'une 
concurrence inter-monopoliste de plus en plus fe- 
roce. Une complexity d'intervention qui se tradui- 
sent, entre autres, en une centralite allemande 
plus importante (par rapport a ses p-artenaires eu¬ 
ropeens) dans les operations sur l'axe de 
I'equilibre EST/OUEST. En effet, si les dynamiques 
qui impliquent l'ex-RDA s'affirment vis-a-vis d'un 
cadre d'instabilite et de modification des 
rapports de force sur les lignes directrices 
EST/OUEST dont elles sont une expression concrete, 
en meme temps, elles font pression sur les equili- 
bres existants, en forgant sur le plan economique 
et politique. L'ordonnement des interets imperia- 
liste qui, au fur a mesure, s'affirme par la 
concomitance des interets reciproques eclaircit le 
role de l'Europe Occidentale, et en son sein, 
celui de l'Allemagne ne se situe pas en 
antagonisme avec les finalites des Etats-Unis, 
mais au contraire, tous deux concurrent a 
approcher le meme objectif: 

la co-rupture de l'ancien amenagement d'apres 
guerre pour sa redefinition mondiale. Un processus, 
qui, dans le cadre de la tendance a la guerre, 
•marche sur des plans differents. 

Au-dela des campagnes demagogiques de "desarmement 
et detente", ce sont les processus reels de rear- 
mement et degression qui marquent les etapes du 
deroulement de la tendance a la guerre, dont un 
passage essentiel a ete marquee par l'attaque 
imperialiste contre 1'Irak. Cette guerre 
degression, et la consequente presence militaire, 
me§$ive et directe de 1 1 imperialisme, a determine 
la rruR.tu.ne; des equilibres politiques precedents 
dans la zone, en ratifiant et imposant des 
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rapports de force plus favorables au bloc occiden¬ 
tal dans le cadre de la contradiction EST/OUEST, 
des rapports de forces changes qui, par ricochet, 
ont traverse le plan de la contradiction NORD/SUD: 
dans ce cadre-ci, l'Europe occidentale est impli- 
quee pour assumer pleinement le role actif qui lui 
est propre, dans une geo-politique qui est sa zone 
d'influence "naturelle". En meme temps, cette 
guerre a affirme, au niveau superieur, l'interet 
general de la chaine, en ajustant une plus grande 
cohesion/rassemblenient de l'ensemble du systeme 
integre et hierarchique avec les- Etats^Unis en 
position dominante, vis a vis des necessites 
actuelles dictees par le developpement/crise de 
l'imperialisme. Done il est clair comme meme ce 
niveau d'intervention dans la zone a une inci¬ 
dence sur la contradiction PROLETARIAT/BOURGEOISIE 
sur le plan international. Mais la "PAX'' meurtrie- 
re souhaitee par l'imperialisme est loin d'etre 
realisee et 1'Occident a mis a nu, aux yeux des 
revolutionnaires et des exploites partout dans le 
monde, sa faiblesse strategique, sa nature de 
"tigre de papier''. En effet, la determination 
revolutionnaire du peuple palestinien, la resis¬ 
tance et 1'antagonisme opposes par le peuple ara- 
be, en general, la vitalite et le tranchant expri¬ 
mes par la guerilla, au Moyen-Orient comme dans le 
Centre imperialiste, demontrent par les faits 
qu'il est possible de resister, qu'il est possible 
de combattre, qu'il est possible de vaincre. De 
plus, ces faits demontrent aussi qu'il existe un 
haut, niveau reel d'unite objective entre les 
differents processus revolutionnaires du centre et 
la "peripherie". Par la, s'affirment dans toutes 
leurs^ materialites, la necessite et la possi- 
bilite d'operer pour construire/renforcer le Front 
Combattant^ Anti-imperialiste; l'objectif d'atta- 
quer l'imperialisme dans ses politiques centrales 
pour 1'affaiblir et le reduire dans la zone geo- 
politique (Europe occidentale-Mediterranee-Moyen- 
Orient) atteint, dans cette politique d'alliance 
son plus haut niveau de realisation, en depassant 
les positions de 1'anti-imperialisme en tant que 
solidarity, et en redefinissant, dans les termes 
actuels, la theorie/praxis leniniste de l'lnterna- 


tionalisme Proletarien. Construire la force poli¬ 
tique et pratique pour mener des attaques cons- 
cientes et ciblees contre le pouvoir imperialiste, 
est un parcours concret qui a vu notre Organisa¬ 
tion activement engagee pour serrer, par des pas¬ 
sages successifs concrets, 1'unite realisable dans 
l'attaque pratique, avec toutes lies forces 
revolutionnaires qui, dans la zone, combattent 
l'imperialisme. A partir de la conscience du fait 
que les differences historiques de developpement 
et des lignes directrices de la politiques de 
chaque organisation ne doivent pas et ne peuvent 
pas faire obstacle a la necessaire unification de 
l'activite anti-imperialiste des forces combat- 
tantes; les BR-PCC ont contribue et contribuent a 
la construction/affermissement du Front Combat¬ 
tant Anti-imperialiste, en tant que terme adequate 
a se heurter avec- les politiques centrales de 
l'imperialisme; de cette fagon, on poursuit sub- 
jectivement 1'unite dialectique qui doit vivre 
dans les offensives communes, et qui existe deja 
objectivement entre les forces et les parcours 
revolutionnaires, soit du centre, soit de la 
"Peripherie". Etant bien entendu que pour les 
BR-PCC, l'anti-imperialisme dans la politique du 
Front est un axe de programme qui vit en dia¬ 
lectique avec l'attaque au coeur de I'Etat, le 
premier point de programme, celui sur lequel on 
construit les termes de la guerre de classe. 

- ATTAQUER LES PROJETS IMPERIALISTES DE LA 
COHESION POLITIQUE EUROPEENNE ET DE "NORMALISA¬ 
TION" DE LA ZONE MOYEN-ORIENTALE. 

- CONSTRUIRE L'UNITE DES FORCES COMBATTANTES SUR 
L'ATTAQUE; ORGANISER LE FRONT. 

- COMBATTRE ENSEMBLE. 

- TRANSFORMER LA GUERRE IMPERIALISTE EN REVOLUTION 
PROLETARIENNE. 


Carla Vendetti, Simonetta Giorgieri, militantes 
emprisonnees des BR-PCC. 

Nicola Bertone, Gino Guinti* militants revolution¬ 
naires emprisonnes. 


Pour ecrire a ces camarades: Gino Giunti 

238967 X . 213 
42 rue de la Sante 
75674 Paris Cedex 14 


Simonetta Giorgieri Carla Vendetti 
800505 G . MAF 800506 H . MAF 

Allee des Thuyas 
94261 Fresnes Cedex 
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CONSTRUIRE ET ORGANISER LES TERMES ACTUELS 
OE LA LUTTE DE CLASSE 


^ sur le plan du rapport 
revolution/contre-revolution, emergeaient deux 
dynamiques opposees qui s'influengaient 
reciproquement. O'une part etant ouverte la phase 
de la Retraite Strategique, les BR per il PCC 
cheminaient plus avant, en pgrticulier, dans la 
redefinition de certains termes de 1'implantation 
politique, y compris au milieu de contradictions, 
fruits de la confrontation avec la 
contre-revolution, et demontraient dans la praxis 
revolutionnaire et dans le specifique, avec les 
initiatives combattantes contre Gino Giugni et 
Leamon Hunt, etre l'unique force revolutionnaire 


en Italie a meme de reconstruire ce que la 
contre-revolution avait mis en pieces et disperse, 
se reproposant comme referent revolutionnaire 
autorise pour agreger et recomposer ces elements 
revolutionnaires et proletariens non disposes a 
renier ce qui avait ete sedimente en 14 annees 
d'affrontement revolutionnaire, ni a se rendre. 
D^autre part apres la phase la plus elevee de 
deployment de l'offensive, l'Etat operait sur 
tous les plans pour reguler les rapports de 

force ^ determines par la dynamique 
contre-revolutionnaire. A l'interieur de la donnee 
generale de la modification du caractere de la 
mediation politique entre les classes dont on 
regulait certains passages (dans le specifique le 
"pacte. social neocorporatiste"), on precisait et 
affinait une activite contre-guerillera 
essentiellement destinee a prevenir la 
reagregation des forces et leur reorganisation 
autour de la proposition politique et strategique 
des BR avec des interventions ciblees et 
selectives, des actes de dissuasion, des 

"admonestations" et des pressions de tout type. 
Deux dynamiques paralleles, du moment ou le 
processus de reagregation etait en cours et 
portait ses fruits, comme les initiatives combat¬ 
tantes sont la pour en temoigner, et d'autre part, 
l'Etat bien conscient dans la tentative de l’endi- 
guer et le contrecarrer. L'"etude" sur laquelle 
l'on basait ce processus a ete "accouchee" dans ce 
contexte, ou il faut le situer pour ce qu'il est: 
un acte politique a caractere et avec des 

finalites contre-revolutionnaires . Ce saut de 

qualite, muri successivement par les BR avec le 
depassement de l'optique defensive, a demontre 
dans les faits combien la tentative de l'Etat 
etait velleitaire; en particulier, la relance des 
termes globaux de l'activite revolutionnaire a 
permis aux BR de "peser 11 sur l'affrontement de 
classe, en determinant un plus grand approfondis- 
sement de l'affrontement revolutionnaire et en 
fournissant la mesure de la vitalite de la propo¬ 
sition politique et strategique des BR et de leur 


capacite de reconstruction et de reproduction, y 
compris dans les conditions les plus dures de 
l'affrontement. L'activite revolutionnaire, do- 
ployee par les BR durant les dernieres annees, qui 
fournit sa substance au processus de readequation 
globale, a jusqu'ici mis en oeuvre et ouvre des 
perspectives politiques concretes, tant sur le 
terrain ^classe/Etat que sur celui de 
l'anti-imperialisme; la capacite demontree de se 
dialectiser (a partir de l'attaque) en termes de 
construction/organisation/direction avec les 
instances les plus matures de l'autonomie de 
classe, et dans le meme temps de pratiquer (a 
partir tje l'activite contrite deployee sur le 
terrain de l'anti-imperialisme) une politique 
d'alliance avec les forces revolutionnaires qui 
combattent l'imperialisme dans l'aire 
geo-politique (Europe Occidentale, Mediterranee, 
Moyen-Orient), en donnant un apport actif a la 
construction/consolidation du Front Combattant 
Anti-imperialiste; tels sont les termes actuels 
autour desquels se definit aujourd'hui le rapport 
revolution/contre-revolution, et se determine le 
deplacement vers 1'avant du plan d'affrontement 
revolutionnaire. 

Comme militante des BR per la costruzione del PCC, 
j'entends avant tout reaffirmer la valeur 
politique et le caractere propulsif de la relance 
des termes globaux de l'activite revolutionnaire 

operee par les BR a l'interieur de la phase de 

Retraite Strategique qui, etant donne les perspec¬ 
tives politiques qu'elle a ouvertes tant sur le 
terrain du rapport classe/Etat que sur celui de 
l'anti-imperialisme, s'est traduite dans l'appro- 
fondissement du plan d'affrontement revolution¬ 
naire. Une dynamique produite et calibree con- 
sciemment, eu egard aux rapports de force generaux 
entre les classes et au rapport imperialisme/anti- 
imperialisme^ dont le poids politique et l'inci- 
sivite concrets s'evidencient dans le deployment 
de l'activite revolutionnaire, tant par la capa¬ 
cite d'activer , a partir de l'attaque au point le 
plus eleve de l'affrontement de classe, la 
dialectique avec les instances les plus matures du 
proletariat, oeuvrant pour catalyser autour des 
strategies, ligne politique et programme des BR, 
les composantes revolutionnaires et proleta- 
riennes vives du pays, en les organisant etles 
dirigeant dans l'affrontement prolonge contre 
l'Etat, tant sur le terrain de l'anti-imperialis¬ 
me avec la contribution a la construction/consoli- 
dation du Front Combattant Anti-imperialiste, 
veritable saut de qualite , au sens propre, dans la 
lutt f proletarienne etrevolutionnaire, dans le 
pratiquer une politique d'alliance avec les forces 
revolutionnaires qui combattent l'imperialisme 
dans lyire geo-politique Europe Occidentalo/Medi- 
terranee/Moyen-Orient, pose a un niveau plus 
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adequate et mature la necessite et praticabilite 
de l'attaque a 1'imperialisme, pour l'affaiblir et 
le redimensionner dans 1'aire. A ce propos, en 
tant que militante des BR per 11 PCC, force 
revolutionnaire operant activement dans le cadre 
de la politique d'alliance du Front Combattant 
Anti-imperialiste, je revendique la recente ini¬ 
tiative combattante de la RAF contre Alfred 
Herrhausen. L'attaque au "patron/chef" de la 
Deutsche Bank vise a desarticuler un des noeuds 
principaux du pouvoir economique et politique 
assume par la banque allemande, en mettant en 
evidence le role qu'elle a joue dans la 
gestion/orientation des processus de concentration 
economique et financiere en Europe Occidental; 
une position de pouvoir qui est actuellement rampe 
de lancement pour la penetration economique et 
politique dans les pays de l'Est europeen et dans 
les pays en voie de developpement, contraints de 
se soumettre au diktat et a la logique de 
Sexploitation capitaliste. 


"La qualite du processus de readequation qlobale 

entrepris par les BR est substantiellement le 

fruit de la rencontre de deux facteurs (demeurant 
ferme le patrimoine d'experiences enracine dans le 
tissu proletarien qui caracterise la sphere de 
reference et de reproduction de la guerilla): 
d une part avoir su maintenir avec fermete, sans 
concession au revisionnisme, les discriminants de 
fond, 1'unite du politique et du militaire comme 
principe strategique caracterisant la guerilla, en 
reaffirmant la necessite et la praticabilite du 
terrain de la guerre et l'actualite de la question 
du pouvoir; de 1'autre avoir tire, dans le choc de 
la contre-revolution des annees 80 et dans la 
pratique des premieres annees de Retraite 
Strategique, ces enseignements relatifs au 
caractere de 1'affrontement revolutionnaire et a 

i a na ^ ure ses contradictions qui ont permis aux 

BR d'approfondir certains termes de la guerre de 
classe^de longue duree, en replagant au centre son 
caractere non lineaire, et ensuite en clarifiant 
contenus, dynamiques et objectifs de la phase 
revolutionnaire ouverte (en precisant, entre 
autres, le positionnement tactique en termes de 
disposition des forces), et les objectifs de pro¬ 
gramme dans la phase politique interieure et 
internationale actuelle. La capacite renouvelee de 
se mesurer avec^ le caractere et le niveau de 
1 affrontement revolutionnaire, que la qualite* de 
la readequation exprime, s’est traduite dans la 
relance des termes globaux de l’activite 
revolutionnaire. La continuite et la coherence 
demontrees par les BR dans la poursuite des 
directions strategiques n’a rien a voir avec le 
"continuismo" ideologique et dogmatique mecanique 
et "irreductible', mais tire ses racines 


essentiellement des rasions de fond qui president 
et definissent la lutte armee comme avancement et 
adequation de la politique revolutionnaire aux 
formes de domination de la bourgeoisie 
imperialiste, L'affirmation de la- lutte armee 
comme strategie pour tout le proletariat, plan 
systematique d'action et de disposition des 
forces, qui oriente et caracterise le processus 
revolutionnaire du debut a la fin, est donnee par 
les conditions historiques et politiques, 
economiques et sociales qui ont ete determines 
avec la seconde guerre mondiale. Le niveau de 
maturation atteint par l'imperialisme dans cette 
phase posait comme dominants, dans le cadre econo¬ 
mique du bloc occidental, des processus d'inter- 
nationalisation et d'interdependance des 
economies;^ une donnee qui d'une part, se refletait 
sur le developpement de niveaux toujours plus 
eleves d'integration politique et militaire entre 
les pays de la chaine imperialists (qui, le moment 
venu, se traduisait entre autres dans le'deploy¬ 
ment de ^ la "contre-revolution imperialiste", 
destinee a '^'normaliser" les pays du bloc occiden¬ 
tal de maniere a les rendre idoines au recouvre- 
ment de leur propre role dans la division interna¬ 
tionale du travail et des marches qui allait se 
dessinant, et a se charger des interets globaux de 
la chaine); d'autre part une donnee qui voyait 
s'affirmer une fraction dominante de bourgeoisie 
imperialiste agglomeree au capital financier US, 
comme point le plus avance du monde occidental et 
tractant les mouvements economiques du monde 
occidental et, dans le meme temps, le proletariat 
metropolitain, expression du processus de 
polarisation entre les classes et, en ciecoulant, 
proletarisation de larges couches de la societe. 
Comme reflet structurel i la formation de 
fractions de bourgeoisie imperialiste et du 
proletariat metropolitain (et done en general, au 
niveau de developpement atteint par le 
capitalisme)^ la democratie parleme ntaire moderne 
assume le role de representer et mener en avant 
les^interets et les necessites de la bourgeoisie 
imperialiste et en particulier, de sa fraction 
dominante. Du point de vue economique (etant donne 
la connaissance acquise), s'affine la capacite de 
gestion et de gouvernement de l'economie a 
travers des politiques economiques de support qui, 
dans la phase de crise generale (de valori¬ 
sation), assument un caractere de contre-tendance, 
intervenant pour attenuer les effets negatifs de 
la crise, du moment ou elleS ne peuvent agir sur 
ses causes (qui sont structurelles). Du point de 
vue politique, on.exalte encore plus le role que 
l'Etat assume en reference a l'antagonisme incon- 
dliable entre les classes. A partir des rapports 
de force generaux entre les classes qui caracteri- 
saient le cadre d’affrontement dans 1'apres-guerre 
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Al'interieur du rapport existant entre processus 
revolutionnaire dirige par la guerilla et contre- 
revolution de l'Etat, la contre-revolution des 
annees 80 doit etre lue comme produit et approfon- 
dissement du processus revolutionnaire, ainsi que 
des conditions generales des rapports politiques 
entre les classes. Par les temps et modalites avec 
lesquels elle s'est deployee, par les proportions 
atteintes et les termes employes, elle est la 
manifestation de la conscience atteinte par l'Etat 
de la valeur strategique et du poids politique de 
la lutte armee, reponse consequente a l'avan- 
cement du plan d'affrontement revolutionnaire et, 
dans le meme temps, cause de son approfondis- 
sement ulterieur. D'autre part, le cadre des 
rapports politiques entre les classes est rede¬ 
termine et le caractere de la contre-revolution 
preventive qui s'affirme incorpore et cristallise 
la substance de la contre-revolution deployee 
durant ces annees, a travers des passages 
successifs, chacun d'entre eux est un temps-etape 
de reglage "institutionnel" (en des termes done 
constants et integres au mode de gouverner le 
conflit de classe) des rapports de force generaux 
atteints et point de depart pour des forgages 
successifs dans les rapports politiques entre les 
classes. Le "pacte social neo-corporatif", les 
modifications institutionnelles, tendant a une 
plus grande centralisation des pouvoirs dans 
l'Executif, jusqu'ici operees et le projet plus 
general de refonctionnalisation des pouvoirs et 
des .institutions de l'Etat, dans lequel elles 
s'inserent, sont autant de moments de ce 

processus, autant de ratifications des rapports de 
force generaux produits par la contre-revolution. 
II ne s'agit done pas d'une involution du systeme 
democratique, d'une regression vers la restaura- 
tion de l'"Etat autoritaire", mais au contraire, 
de passages vers un approfondissement sensible de 
la democratic representative , de sa capacite de 
gouvernement du conflit de classe et de gestion de 
l'economie. Une dynamique qui evolue vers le 
maximum de la democratic formelle, hors et contre 
le contexte de classe du pays, ou les choix de 
l'executif, dans le repondre aux exigences de la 
fraction dominante de la bourgeoisie imperialiste 
(detentrice du pouvoir reel, substantiel), doivent 
s'affirmer en temps reels, detaches au plus haut 
degre des poussees antagonistes qui se produisent 
dans le tissu proletarien. Ce processus, tendant a 
aligner la democratic italienne sur les 

democraties d'Europe les plus matures, a cependant 
clairement un cours discontinu , devant toujours 
faire les comptes avec les resistances exprimees 
par la classe et avec la capacite de la guerilla a 
prendre en charge le niveau atteint par 

1'affrontement (en plus d'avec la poursuite 

d'echeances imposees par 1'evolution/crise de 


1'imperialisms, raison structurelle du reordon- 
nement des Etats). Du cote guerillera, la contre- 
revolution des annees 80 a represente la verifica¬ 
tion materielle du caractere non lineaire de la 
guerre de classe, sujette par sa nature meme a des 
avancees et des reculs, sapant avec brutalite 
toute conception mecanique et simpliste du proces¬ 
sus revolutionnaire, signant la condamnation de 
toutes ces forces et organisations combattantes 
qui n’ont pas su lire le caractere et le sens 
concret des dynamiques en cours et dont les 
reponses se sont revelees inadequates (lorsqu’il 
ne s’est pas agit d'une veritable reddition 
inconditio.nnelle au sens propre). Seules les BR 
per il PCC ont ete en etat de se mesurer avec les 
lois de 1'affrontement contre-revolutionnaire et, 

en ouvrant la phase de la Retraite Strategique, de 

donner l’unique reponse possible et positive a la 
situation qui etait en train de se determiner. Le 
heurt avec la contre-revolution a ouvert la voie 
(et fournit certains termes) a la comprehension du 
caractere de 1'affrontement revolutionnaire, fai- 
sant justice au schematisme avec lequel durant la 
phase precedente, 1'affrontement avait ete mene et 
avaient ete conduites les phases revolutionnaires. 
II s'agissait d'un positionnement, fruit de la 
jeunesse et experience guerillera , qui reduisait 
le processus revolutionnaire a une phase d'accumu- 
lation lineaire de capital revolutionnaire, de 
force disponibles a la lutte armee de maniere 
generique qui dans la phase suivante seraient 
deployees dans la guerre civile. D'une part de 
fait, on reduisait le caractere de longue duree de 
la guerre de classe, avec tout ce que cela 
entraine en termes de disposition des forces pour 
leur relance; d'autre part il en derivait une 
vision schematique de l'Etat comme une sorame 
d'appareils separes entre eux et mis sur le meme 
plan. 

Due et neeessaire, la Retraite Strategique a 
apporte avec elle un premier plan de reconnais¬ 
sance d'erreurs et de contradictions, en recou- 
vrant entre autres la centralite de programme de 
Pattaque au coeur de l'Etat, centralite qui 
decoule du fait que la plan classe/Etat est l'axe 
principal sur lequel se construisent les termes de 
la guerre de classe (l'Etat etant le siege 
politique des rapports entre bourgeoisie et prole- 
riat), et d'autre part que l'Etat centralise sur 
le plan politique le caractere fonctionnel de ses 
appareils. Mais la valeur politique determinante 
de la Retraite Strategique reside dans son sens 
concret de loi fondamentale de la guerre rev olu¬ 
tionnaire , expression du caractere non lineaire de 
la guerre elle-meme, et e'est-a-dire, de repli de • 
positions qui de fait se demontrent inadequates et 
non reellement avancees, comme reponse neeessaire 
face a l'impossibilite de se mesurer "a egalite" 
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(apres les ruptures operees par la contre-revolu- 
tion imperialiste), la "democratie representative" 
s'organisa de maniere a se charger du controle et 
du gouvernement du conflit de classe , en depas- 
sant le caractere essentiellement repressif gui 
Tavait orientee -par exemple, 1 1 Etat fasciste 
dAvant-guerre-, pour se servir des institutions 
democratiques comme sphere politique en qui faire 
converger et rendre compatibles les poussees et 
les tensions antagonistes qui se produisent dans 
le pays, lesquelles canalisees a Tinterieur des 
"carcans institutionnels" sont videes de tout con- 
tenu destabilisant. Partis, syndicats, organisa¬ 
tions politiques sont delegues pour "representer" 
la classe et deviennent Tunique "contre-partie" 
legitime en ce que structurelle et loyale aux 
institutions democratiques et done sensible et 
respectueuse des interets de la bourgeoisie impe¬ 
rialiste. Le controle et le gouvernement du con- 
flit de classe passe done par son "institution- 
nalisation" afin de prevenir la rencontre entre 
lAntagonisme proletarien et la projectualite 
revolutionnaire. Le sens concret de la 
contre-revolution apparait alors evident, ame de 
la democratie representative, il lui est 

structurellement connexe; politique continue et 
constante , propre aux Etats capitalistes matures, 
inseree dans les instruments et dans les 

organismes "democratiques", independamment de la 
presence ou non dAn processus revolutionnaire. Le 
caractere de mediation politique qui sAffirme 
incopore les termes de contre-revolution 
preventive, muris et mis en regie dans le rapport 
dAffrontement entre les classes. II ne s f agit pas 
d f une donnee statique mais dynamique qui se 
redetermine en relation (au-dela de la donnee 

structurelle, et cAst-a-dire, aux niveaux de 
developpement de Timperialisme et des necessites 
qui en decoulent) avec les modifications des 
termes de 1 T affrontement et en particulier, avec 
celles du rapport revolution/contre-revolution. Ce 
saut de qualite clarifie la nature politique de 

Taffrontement de classe dans les pays 

capitalistes matures et son degre 

d 1 approfondissement, et il pose le facteur de 
1 Augmentation de la subjectivite comme une 
question dont on ne peut faire abstraction si Ton 
veut intervenir dans les dynamiques de 
Taffrontement. Ou cote proletarien et revolu¬ 
tionnaire, influer sur le cadre d ! affrontement 
sAtant affirme dans lApres-guerre comporte 
necessairement une readequation subs.tantielle de 
la strategie pour la prise de pouvoir. En effet, 
la donnee de la contre-revolution preventive rend 
depassee, impraticable, inefficace, la "politique 
des deux temps" qui en octobre 1917, avait porte 
au pouvoir le proletariat sovietique et que la 
Troisieme Internationale avait place a la base de 


la strategie revolutionnaire. CAst-a-dire, nAst 
plus sGr un processus d Accumulation de force sur 
le terrain politique, a employer en termes 
militaires contre TEtat lorsque seront mures 
toutes les conditions, objectives et subjectives, 
pour 1 1 insurrection• Le processus revolutionnaire 
reprend un caractere concret et redevient pratica- 
ble, parcontre dans la mesure ou la marche de 
Taffrontement advient globalement , ce qui 
signifie, des le debut, intervenir (y compris en 
situation non revolutionnaire) sur tous les termes 
de Taffrontement en operant simultanement sur les 
deux plans, politique et militaire. La strategie 
de la lutte arroee rend done explicite le rapport 
de guerre en vigueur dans Taffrontement de^ clas- 
se. Une guerre qui manifeste des caracteristiques 
particulieres et dont les lois generales font 
reference a son caractere de classe qui implique 
les deux classes antagoniques: la bourgeoisie y 
intervient pour maintenir son pouvoir mais ne peut 
detruire le proletariat, clef de voute du mode de 
production capitaliste, en ce que facteur unique 
de creation de plus-value; le proletariat 
revolutionnaire, au contraire, y intervient pour 
prendre le pouvoir et ce processus vit et se deve- 
loppe dans Tobjectif d T aneantir la bourgeoisie 
comme classe. Dans ce contexte, les dynamiques du 
rapport de guerre ne peuvent faire abstraction des 
caracteristiques politiques particulieres de la 
guerre ^elle-meme, c f est-a-dire, du niveau defini 
de la mediation politique classe/Etat. Placee dans 
ce cadre, raeme si c*est comme aspect "excep- 
tionnel" (en ce sens que ce n f est pas la regie) et 
limits dans le temps, Tintervention 
contre-revolutionnaire de TEtat, ainsi que nous 
avons pu le constater dans les annees 80, apparait 
comme ciblee et selective, elle n ! est pas massi- 
fiee, ni prolongee au-dela d T un certain seuil. 
L’orientation poursuivie est de frapper au niveau 
de Tavant-garde pour ensuite en repercuter et en 
deployer les effets politiques sur la classe toute 
entiere, de rompre la dynamique de croissance et 
d’enracinement mise en marche par la guerilla et 
Tisoler de son terrain de, reproduction, 
d r eloigner la classe du point de reference 
politico-militaire de direction de Taffrontement 
revolutionnaire. Et en fin de compte d r impo$er un 
climat politique en termes de rapports de force 
qui permette a TEtat d f organiser a son avantage 
un cadre different du rapport classe/Etat, en 
modifiant le caractere meme de la mediation' 

politique entre les classes , de maniere a 

restaurer le controle des dynamiques antagoniques 
et a mettre le gouvernement du conflit en 
conformite avec les nouveaux termes poses par le 
niveau de developpement et d T approfondissement de 
la crise du mode de production capitaliste 
(gouvernement de Teconomie). 
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avec l'ennemi de classe- Par consequent, loi dyna- 
rcique qui ouvr e une phase generate non resolvable 
dans le seul repositionnement d'une corps de the¬ 
ses mais qui, au-dela de l'adequation du 
dispositif organisationnel, investit surtout la 
maniere par laquelle on construit les termes 
politico-militaires de la guerre elle-meme- La 
Retraite Strategique, fruit du caractere et du 
niveau de 1'affrontement revolutionnaire, en 
determine, dans le meme temps, 1'approfondissement 
dans la raesure ou el1e place correctement le 
revers subi en termes de defaite tactique et ouvre 
une phase revolutionnaire centree, dans ses 
finalites et dans la disposition tactique des 
forces en consequence, autour du probleme de 
construire les conditions politico-militaires 

necessaires pour inverser l'etat actuel des 

rapports de force. 

Un processus dynamique au cours discontinu et 
contradictoire, qui dans la phase initiale a pu 
faire les comptes avec les marques laissees par 
l'offensive de I'Etat: l'incomprehension qui 
s'etait produite du niveau reel d'affrontement 
alimentait un plan de contradictions qui reduisait 
de fait la Retraite Strategique a un acte defensif 
et par consequent, conduisait a subir 1’initiative 
de I'Etat e t a la consomption des forces, dont la 
disposition non adequate limitait le caractere 
fonctionnel eu egard aux necessites dictees par la 
phase revolutionnaire elle-meme. C'est-a-dire, la 
logique defensive se demontrait incapable, face 
aux necessites imposees par le niveau d'affron¬ 
tement, s'empetrant dans le possible entendu, de 
maniere limite, aux conditions materielles du 
moment. Dans cette dynamique ont trouve de 
l'espace des positions qui, lorsqu'elle se sont 
clairement dessinees dans le debat interne, ont 
ete expulsees de l'organisation pour ce qu'elles 
etaient: des positions liquidatrices qui 

"interiorisaient" la defaite et portant a 
l'extreme la logique defensive, "jetaient le bebe 
avec l’eau du bain", c'est-a-dire, revisaient la 
lutte arme e a un instrument de lutte, se 

soustrayant de ce fait au niveau de 

1 ^affrontement. Le depassement de l'optique 
defensive, muri par l e s BR dans la praxis 
revolutionnaire, a marque une etape importante 
pour ^le developpement de la phase de Retraite 
Strategique, car il a signifie saisir et depasser 
une contradiction qui conduisait a eluder certai- 
nes lois de la guerre revolutionnaire et a ne pas 
se placer dans 1'affrontement d'une maniere 
adaptee a son niveau. Ce passage s'est traduit par 
un saut en avant dans la mesure ou il s'est 
reflechi dans une praxis revolutionnaire qui don- 
nait une reponse aux attentes posees par le^ 
rapport politique actuel entre les classes, tant 


sur le plan classe/Etat que sur le terrain de 
l'anti-imperialisme, permettant ainsi de faire 
front aux echeances politiques. La recuperation du 
sens politique profond de la Retraite Strategique 
comme loi dynamique de la guerilla et la mesure 
acquise des necessites, qui se mettaient en 

evidence en son sein, ont permis aux BR d'impulser 

les termes et les objectifs de -la phase 
revolutionnaire. actuelle, identifiee comme "phase 
de reconstruction des forces proletariennes et 

revolutionnaires et de construction des 

instruments politiques et organisationnels, 

destines a equiper le camp proletarien dans 

1'affrontement prolong! contre I'Etat" . Objectifs 

qui sont poursuivis en dialectique avec (et a 
partir de) l'initiative combattante sur les autres 
points du programme. Il s'agit d'une phase interne 
a celle plus generale de Retraite Strategique, au 
caractere de laquelle el le est conditionnee, mais 
par ses modes, substance et temps politiques, elle 
ne peut etre consideree comme un moment 
conjoncturel, mais comme une phase revolutionna ire 
veritable au sens propre, finalisee a la 

modification et au deplacement vers l'avant du 
plan revolutionnaire et en consequence, des 

positions de force du camp proletarien. Par un 
autre aspect, avec la reconnaissance de la 
condition generale en qui vit la guerilla dans les 
pays capitalistes avances comme condition 

d'encerclement strategique dans lequel il ne peut 
y avoir de "zones liberees" ou se replier et d'ou 
repartir pour lancer des offensives, avec la cons¬ 
cience, a un niveau plus mature, du fait que la 
guerilla vit et opere en territoire ennemi, cote a 
cote avec l'ennemi de classe, et demeurant ferme 
la nature essentiellement politique de l'affronte- 
ment de classe, ce sont les implications emanant 
de l'operer dans 1 'unite du politique et du 
militaire, en relation a tous les termes de 
1 'affrontement de classe qui se sont mieux 
precisees. Concretempnt, affirmer que la conduite 
de 1'affrontement advient globalement et que 
1'unite des deux plans se reproduit en chaque 
aspect de l'activite revolutionnaire des BR 
signifie que I'Etat, a travers l'action militaire, 
est frappe dans ses aspects politiques centraux; 
le cadre d'affrontement ainsi ouvert presente un 
avantage momentane favorable au camp proletarien, 
avantage, qui pour ne pas etre reabsorbe et 
disperse par les mesures mises en champ par I’Etat 
pour recuperer le terrain perdu, doit se traduire 
en organisation de classe sur le terrain de la 
lutte armee, calibree dans ses formes et dans ses 
modes a la phase revolutionnaire et au niveau de 
1’affrontement. Tel est le sens concret de' 
"travail de masse" a l'interieur de la strategic 

de la lutte armee comme proposition politique pour 
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la classe toute entiere; de cette maniere, il est 
possible de preparer le camp proletarian pour 
Taffrontement prolonge contre 1 1 Etat. Plus con- 
cretement encore, cela signifie organiser les 
fragments les plus matures de l'autononiie de clas¬ 
ses actives par ^intervention revolutionnaire qui 
influe sur l'equilibre entre les classes, en orga- 
nismes armes et clandestins de la classe- Oans ces 
structures politico-militaires, les camarades 
revolutionnaires sont organises selon les memos 
criteres fondamentaux et la methode de travail qui 
orientent et regulent 1 Organisation dans son 
complexe, en tenant evidemment compte des diffe- 
rentes fonctions et roles qu f ils ont dans l'af- 
frontement et du cadre de conscience exprime. A 
I'interieur des instances revolutionnaires et des 
reseaux proletarians eux-memes se reproduit 
1 Organisation et, a partir de cet element de fond 
et dans la pratique concrete du travail politique 
revolutionnaire necessaire, les forces sont 
formees et preparees a soutenir 1 Offrontement. 
Dans le meme temps, ces structures 
politico-militaires sont disposees et dirigees par 
1 Organisation dans 1 Offrontement en fonction de 
lOctivite revolutionnaire globale des BR, qui a 
un moment les activent en leur indiquant les 
limites et les termes du travail politique 
revolutionnaire et en centralisant chaque aspect 
de leur- activite. LOxe strategique, auquel elles 
adherent et dont elles reproduisent les termes, 
est incompatible avec une conception de la 
formation des forces type ”ecole de cadres” ou du 
meme genre; au contraire, il ne peut sOgir que 
dOrganismes politico-militaires qui des le 
debut se rendent fonctionnels au plan de travail 
general dans la mesure ou leur activite est 
d f une part centralist par ^Organisation, 
de lOutre en conformite avec lOctivite globale 
de 1 Organisation. En synthese, 
formation/organisation des forces advient a 
1'interieur et a partir d f un cadre organise, clan- 
destin et compartimente, calibre a la phase 
revolutionnaire et aux rapports de force generaux, 
dans les formes qu'il assume et dans les modalites 
par lesquels il interagit avec 1 f affrontement; 
elle advient dans le travail revolutionnaire 
concret et calibre au niveau de conscience exprime 
et au role de la structure dans l'ensemble du plan 
general de disposition des forces mises en champ 
par Torganisation; travail necessaire et fonc- 
tionnel a lOctivite globale, centralise a partir 
des indications et sous la direction de ^Organi¬ 
sation. Cette activite de formatLon/arganisation 
des forces se meut parallelement au processus de 
reconstruction . dans le milieu ouvrier et pro¬ 
letaries des conditions politiques et materielles 
endommagees et dispersees par la 
contre-revolution, pour un equilibre politique et 


i de forces favorable au camp prol^tarien; un pro¬ 
cessus qui mfirit en r£f£rence k I'initiative de la 
guerilla destin^e k rompre les 4quilibres poli¬ 
tiques g£n£raux se formant, entre classe et Etat, 
au.sein duquel s'^videncie et s'affirme la contra¬ 
diction dominante en antagonisme entre ‘la classe 
et l'Etat. L'intervention sur ce plan, avec 
l'attaque au point le plus dlev4 de l’affron¬ 
tement, p&se sin: les 4quilibres de l'aff rontement 
lui-meme et se r^percute, en consequence, sur 
1* ensemble du panorama des rapports entre les 
classes, jusqu'au plan capital/travail, mettant en 
mouvement des dynamiques dans le tissu prol^tarien 
et dans les composantes les plus matures de 
l'autooomie de classe en particulier, d'ou il est 
1 possible de "lib&rer" l f 6iergie proletarierme qui 
doit etre form^e, organ!s^e et dispos^e de mani&re 
adequate pour etre en mesure de soutenir le niveau 
d'affrontement et se rendre fonctiormelle k 
l'approfoodissement de la guerre de classe. 
Reconstruction et formation/organisation consti¬ 
tuent le rail sur lequel se concretise la neces¬ 
saire dialectique gu£ri 1 la/autonomie de classe. 
Poursuivre cette dialectique entraine de se 
mesurer avec les conditions politiques g&4rales 
du rapport classe/Etat, et, c'est-^-dire, pour en 
d^finir 1'attaque et toute l'activite revolution¬ 
naire, de se r£f£rer au caract&re de la mediation 
politique qui s'affirme et se consolide; au projet 
politique qui emerge cocnroe dominant dans une 
conjcocture interieure (reference aux exigences de 
la bourgeoisie imperialiste de notre pays) et 
internatiooale (reference au role de l'ltalie dans 
le contexte de la chaine imperialiste et en 
particulier en Europe Occidentale) donnee; au 
niveau d'approfondissement demon tre 1 face aux 
dynamiques R^volution/contre-revolution. Eu egard 
k ce dernier aspect s'evidencie, en synthese, 
1' intervention cons tan te et globale d’une appareil 
antiguerilla dont les finalites, essentielleroent 
politiques, visent k contrecarrer les effets et la 
valeur de la proposition politique des B.R, en 
tenant sous press ion et en intervenant * en termes 
de dissuasion sur les composantes proietariennes 
et revolutionnaires qui expriment de 1' antagonisme 
contre l'Etat. 

Cet aspect s'interp6i&tre avec le caractere de la 
mediation politique entre les classes, en dormant 
vie k un ensemble reticulaire d'actes politiques 
et materiels contrecarrant le milieu meme de for¬ 
mation des avant-gardes dans la tentative d'empe- 
cher & l'autononie de classe de s'exprimer. La 
dialectique gu^rilla/autonomie de classe qu'il est 
possible et necessaire k partir de ce cadre 
d affrontement de developper, presuppose la forma¬ 
tion et 1'organisation des forces-milltantes en un 
module politique et organisational organique qui 
soit non seulement coherent avec le principe de 
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1'unite du politique et du militaire, mais k 
1 int^rieur duquel les cadres militants se forment 
et se positionnent tactiquement de manikre k etre 
en mesure^ d'exprimer la direction et 1'organi¬ 
sation adequate des forces, a partir de la voie 
duale de recons true tion/fonnation, k l'interieur 
de la projectualite actuelle et en syntonie avec 
les objectifs de la phase revolutionnaire. 

Le projet politico-organisationnel qui, histori- 
quement, s est revele le plus adequat, est celui 
auquel le statut des B.R fait reference (cf. la 
Resolution de la direction Strat^gique n°2). Son 
absence ne peut que provoquer un appauvrlssement 
et un affaiblissement de l'entite militante, 
privfe de moyen et de I’outil pour intervenir dans 

I affrentement au niveau n&essaire. Proposer de 
nouveau ce dispositif dans ses principes g&eraux 
a constitue un point d'appui du processus de 
redefinition, I un moment dorme, de verification 
du processus en cours et de 1’ instrument 
politico-militaire, afin de lui dotmer un nouvel 
elan, pour qu'il peiroette d'amener les forces 
revolutionnaires au niveau politique necessaire, 
en faisant vivre et en exploitant au may-fr^im la 
capacity des individus dans le collectif. On tel 
dispositif a, dans ses presupposes g&eraux, un 
caractkre strategique et il ne peut se transformer 
au gre des phases revolutionnaires. 

II est foode sur le critkre du centralisme d6no- 
cratique, selon lequel les instances horizon tales 
et verticales sont structures. La totality du 
travail revolutionnaire est centralisme et se 
situe k l'interieur du plan de travail general 
41abor^ par 1'instance dirigeante. II va de soi 
qu il op^re a 1 int^rieur des principes 
strategiques de la clandestine et de la cotnpar- 

timentation^ principes de base qui refluent 

1'unite du politique et du militaire et qui 
orientent chaque aspect de l'activite r^volution- 
* Us repondent aux lois de la guerre revolu- 
tionnaire en ce qu'ils permettent de rendre 
explicit® le caractkre offensif de la guerilla, en 
limitant dans le meme temps les pertes qui sont 
toujours elevies dans la guerilla. Ces principes 
parcourent horizontalement et verticalement toute 
1 organisation et les forces qu'elle organise et 
deploie. 

Eh particulier, la clandestini te est un choix 
offensif, a caractkre stategique, qui permet aux 
revolutionnaires de se situer au coeur de 
1 affrentement dans les meilleurs conditions -les 
seules qui soient adequates- pour porter l'attaque 
et approfondir la guerre de classe. La structu¬ 
ration en cellules, unites de base du dispositif 
politico-organisationnel des B R, permet de 


manifcre generale la reproduction de 1'organi¬ 
sation dans la roesure ou, en son sein, se repro- 
duisent les critkres gen^raux du dispositif et le 
patrimoine politique de 1'organisation. 

A ( Pfirtir du dispositif gdn^ral des forces de 
1 organisation, on precise tactiquement, en 
fonction des objectifs de la phase 
revolutionnaires, la disposition des struct ures 
politico-militaires elles-memes, et done des 
cellules qui, dans cette phase, doit etre 
fonctionnelle a la construction, a 1'organisation 
et k la direction des forces, en faisant vivre la 
dialectique guerilia/autonomLe de classe, parce 
qu’ellps visent dans leur activite k atteindre les 
lignes d'attaque, e'est-k-dire les objectifs de 
progranme. 

La matrice strategique etant iamuable, la position 
tactique est fonction de chaque phase du processus 
revolutionnaire afin de repondre aux finalites de 
chacune de ces phases, et elle influe sur la 
disposition tactique des forces en presence qui, 
de toute faqon, a toujours un caractkre dynamique 
en regard des caracteristiques politiques de 
1'affrentement. 

Toutes les forces ainsi organisees et conduites 
deviennent fonctionnelles a l'attaque de tnaniere a 
influer au plus haut degre et & se disposer posi- 
tivement dans 1 affrontement. Dans ce processus de 
construction, d’organisation et de direction, les 
B.R s'affitment caane un parti en pr&isant et en 
pratiquant le role de direction de l'affron«-»~T,*- 
Les B.R, cocnne force revolutionnaire qui agit en 
armfe revolutionnaire", se situent done dans la 
pratique comme noyau fondateur du parti et de la, 
elles travaillent k concretiser le mot d'ordre de 
1 unite des conmunistes. 

Eh conclusion, les e tapes de la readaptation 
parcourues jusque-lk et la relance qui en decoule 
constituent la dormee politique centrale dans la 
dialectique actuelle entre la revolution et la 
contre-revolution. Les mesures que l’Etat a 
prcxrulguees face k cela, qui determinent l’acti- 
vite de la contre-guerilla directement orientee 
par l'Ehcecutif, visent surtout a "congeler" les 
attentes creees par 1'intervention revolution- 
naire dans la classe. Par exemple, les attaques 
centre la guerilla qui sont un aspect evidemnent 
intrinskque a tout contexte de guerre revolution¬ 
naire, sont utilises pour peser sur le tissu 
proletaries d'ou elles sont balayees du fait de 
l^puisement des conditions du processus 
revolutionnaire. 

Mais s il est evident que 1'approfondissement des 
conditions dans lesquelles se deroule le processus 
revolutionnaire, influence le cours de la phase 
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actuelle de reconstruction, ce qui influe de ma¬ 
nure centrale sur les perspectives de la phase 
revolutionnaire, c’est son positionnement dans une 
phase politique g&ierale lourde de contradictions 
et, dans le meme temps -mais non cocome consequence 
mecanique-, de potentiality favorables a l'appro- 
fondissement de la guerre de classe. 

Dans le camp prol£tarien, en effet, la 
"sterilisation" du tissu de luttes, ouvrier et 
proletarien, n’est en effet pas donnee, ni non 
plus 1 ’simulation des dynamiques qui reproduisent 
rautonomie de classe. Mais, au contraire, une 
large resistance ouvri&re et proletarierme au coGt 
de la crise et aux effets de la reforme des 
pouvoirs de l'Etat se manifeste coame £l6nent 
constant , d’oii emergent, en particulier, des 
luttes qui tendent a briser les carcans et les 
filtres des relations Industrie lies, qui sont le 
reflet, sur le plan du rapport capital/travail, 
des modifications des £quilibres politiques 
. generaux, ratifiees au niveau institutionnel dans 
les nouvelles "regies du jeu" de la democratic 
representative, pour exprimer des instances de 
lutte autonomes. 

Dans des formes et des manures qui sont le fruit 
du cadre de transforme des rapports politiques 
entre les classes, elles representent cependant la 
continuite de la tradition d’ autonomie de classe 
qui s'est determinee historiquement en Italie. 

D’autre part et parall^lement, le plan d 1 interven¬ 
tion global dans l’affrontement que la guerilla a 
fait murir et les perspectives politiques ouvertes 
sur le terrain de l’affrontement entre la classe 
et l'Etat, et sur celui de l’anti-imp4rialisme -en 
conservant le patrimoine que vingt armees de pra¬ 
tique revolutionnaire ont consolide dans le tissu 
proletarian et qui dorme sa substance a ce fil 
organique qui relie, aujourd’hui encore, les B.R a 
ce tissu-, permet aux B.R d’agir dans l’affron¬ 
tement et en concordance avec les echeances poli¬ 
tiques dictees par les conditions politiques 
generales du rapport entre la classe et l’Etat. 

Genes, le 15 fevrier 1990. 


Dans la mesure ou 1’initiative de la guerilla 
influe sur les barrieres et les filtres de la 
mediation politique, a partir des niveaux 
d’agregation ouvrifere et proletarierme 4voques 
ci-dessus, une energie revolutionnaire 6narge qui 
peut et doit etre organist, form^e et dirigee sur 
le terrain de la guerre revolutionnaire, pour 
aller de l’avant. Par consequent, en tenant compte 
comme il se doit de l'approfondissement du plan 
d’affrontement revolutionnaire actuel, c’est aux 
dynamiques qui se developpent k partir de la 
dialectique entre ces deux facteurs, guerilla et 
autonomie de classe, que les B.R font reference 
lorsqu’elles procedent a la reconstruction des 
instruments politiques et organisatiormels qui 
pennettent de doter le camp prol^tarien des moyens 
de soutenir l'affrontement et de poursuivre les 
lignes d’attaques inhdrentes aux points de 
programme. 

- ATTAQUER ET DESARTIOJLER LE PROJET ANTI- 

PROLETARIEN ET O)mE-REV0Lm0NNA^ DE RE- 
FORME DES POUVOIRS DE L’ETAT. \ 

- OONSTRUIRE ET ORGANISER LES TERMES ACTUELS DE LA 
GUERRE DE CLASSE. 

- ATTAQUER LES LIGNES CENIRALES DE LA COHESION 
POLITIQUE DE L’EUROPE OCCIDEMALE DANS LE 
SPECIFIQUE ET LES PROJETS IMPERIALISTES DE 
NORMALISATION AU MOYEN-ORIENT QUI SE PONT SUR LE 
DOS DES PEUFLES PALESTINIEN ET LIBANAIS. 

- TRAVAILLER AUX ALLIANCES NECESSAIRES A LA CONS¬ 
TRUCTION ET A LA CONSOLIDATION DU FRONT 0QMRAT- 
TANT ANTI-IMPERIALISTE, POUR AFFAIBLIR ET RE- 
POUSSER L’IMPERIALISME DANS L’AIRE GEOPOLITiqUE 
EUROPE OCCIDENTALE/MEDITERRANEE/MOYEN^CKIENr. 

- HONNEUR AU CAMARADE UMBERTO CATABIANI "ANDREA", 
ABATTU EN MAI 1982. 

- HONNEUR A TOUS LES CAMARADES REVOLUITONNAIRES 
ANTI - IMPERIALISTES MORTS AU COMBAT. 


Simonetta Giorgieri, militante des Brigate Rosse per la costruzione del Partido Comunista Combattente. 
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A propos du paragraphs 129 et 129a en RFA 


Au cours des deux demises ddccnnies, la lutte rdvolutionnaire ue la gue¬ 
rilla en RFA a ndvdld la nature des article 129 - et 129a du Code Pdnal et 
celle de l’usagepermanent qu’en faisaitTEtat fdddral comme fonction dela 
contie-rdvolution dans ce pays. Des grands proems de Stammheim dans les 
nndes 70 & Textension de la legislation, tout.d’abtird en 76 puis en 87, tout 
jela est fort bien connu et ceci dans toute TEuiope, et souvent l’objet meme 
de campagne de mobilisation et de lutte dans les diffdrents pays suite aux 
proems et aux extraditions des militants et des sympathisants de la RAF; 
pour la France, on se souvient de Textradition de I'avocat Klaus Croissant 
et de celle de quatres militantes arrdtdes i Paris en 1980. 

Done aujourd’hui, nous tenons & aborder les articles 129 et 129a par deux 
aspects moins publicity correspondants i leur utilisation contre l’opposition 
dans les luttes de base et dans la communication politique. 

-La ldgislation spdeiale et la liberty depression tout d’abord avec un ap- 
pel de diffdrents collectifs de la presse militante qui synthase parfaitement 
le rapport actuel de la repression politique et de la probldmatique de la cen¬ 
sure/auto-censure de Tinformation et du ddbat aujourd’hui. 

- La criminalisation de la solidaritd ayec un texte qui est de fait la se- 
conde declaration du proems, de Stefan Feiffel. Lors de la grdve de la frim 

IA NOTION D M tenmE A L'ETAT" ET LA IXBEKTE 
D*EXPRESSION PCOHOOE. 

Black-out de Tinformation par ordonnance ou auto-censure est devenues 
une habitude dans le paysage mediatique de la RFA 

Nous, e’est & dire tous ceux qui en tant que producteurs, editeurs et dif- 
useurs de contre-informations sommes concemes directement, indirecte- 
jment ou qui le seront de toutes fagons a Tavenir. Pour cette raison, nous 
voulons revenir encore une fois sur les articles 129 et 129a et sur leurs rd- 
percutions. 

Nous entendons continuer & nous engager afin que les bases ndeessaires 
| a toutes discussions soient publides. 

Nous entendons nous opposer & Tindmidation et a la dissuasion exer- 
edes b Taide des articles dlastiques 129& et 130a, en dtant solidaires entre 
nous et solidaires avec tous ceux contre lesquels TEtat engage Tarsenal bien 
connu de scs mesures depressions. 

Voici plus de 100 ans... 

L’article 129 fut inscrit au code de Procedure Pdnale du Reich & cotd de 
Tadopdon d’autres "articles pour la suretd dc TEtat". A Tdpoque, leurs prd- 
conisateurs expliqudrent qu’ils correspondaicnt aux ndccssitds de la lutte 
I contre “la criminal!td organisde relevant de ddlits de droit commun". Par 
I Tadopdon de ces articles, adjoints aux “lois contre les socialistes”, en par¬ 
ticular a la loi visant a contrer “les efforts menagants de la social-ddmo- 
cratic a i’dgard de Tordre public" (1878), furent ainsi erdees les bases juri- 
diques pour criminaiiser les opposants polidques, mais cgalemcnt pour op- 
primer la diffusion d’dcrits ou mcmc sculemcnt les discussions ayant un 
(“contenu hostile a TEtat". C’cst ainsi qu’en 1885 dc nombreux participants 
i un congrds socialistes a Copcnhagues furent condamnds par la cour de jus- 


des prisenuias dc ia RAF et de la rdsistance en 1989, un groupe de mani- 
festants incendia la salle informatique de la Bourse de Francfort en souden 
& leur lutte contre Tisolement et pour le rcgroupemenl 

Trois militants furent arrdtds peu aprds, Gabi HanKa, Sven Schmid ct 
Sigrid Happe. Stefan Feiffel lui fut inculpd 2 mois plus tard sur la seule base 
de son action dans le groupe de TInfo-Buro - comitd de lutte pour Tinfor¬ 
mation sur la grdve - ct.de son lien personnel avec les trois autres militants 
arrdtds. 

Le montage juridique et Tdvidence de la falsification des preuves, utili¬ 
ses pour incarcdrer Stefan, furent si dvidents que la Haute Cour de Justice dc 
| Francfort dG dissocier les diffdrentes proeddures. De leur cotd Gabi, Sven et 
I Sigrid ont dtd condamnd & 7 ans. Et malgrd la rdvdlation des mdthodes de 
Ifabrication des preuves par la Suretd de TEtat, Tautre proeds entraina une 
[condamnation identique pour Stefan. Une condamnation qui vise & crimi- 
Inaliser et terroriser les militants qui se solidarisent avec les prisonnieis en lut- 
|te, et qui s’organisent effectivement pour cela. Mais au dela, e’est une clai- 
jre rdvdlation de la ddcision toujours plus administrative dans la justice que 
jTautoritarisme et la bureaucratie de TEtat utilisent dans la rdsolution des 
iprobldmes politiques antagoniques. La formalite du 129-129a. 


.rice du Reich. L’article 129, survwant & la Constitution de la Rdpublique dc 
Weinar, fut durant cette pdriode essentiellement utilisd dans la chasse au 
K.P.D. qui se vit meme interdire quelques temps, 
i L’ampliation pratiqude jusqu’a Textreme du concept d’"hostilitd a TEtat" 

'■ permit la constitution d’un droit pdnal sans frein a l’dgard de la libertd d’opi- 
inion: dditeurs, rddacteurs, auteurs, imprimeurs et composeurs de littdratu- 
: : re poursuiyies et condamndes pour “haute trahison littdraire". 

L’organisation de soutien aux prisonniers, le “sccours rouge", etait cllc- 
, ;meme considdrde comme “coordination hostile a TEtat" et ses membres 
Stout aussi impitoyablement poursuivis, ses rdunions publiques strictemcnt 
: linterdites. 

En 1951, avec 1’adoption du '“nouveau Code de suretd de TEtat", Tarticlc 
129 futrenfored, et dds lors le soutien a une association “criminellc" fut mis 
jsous le joug de cette loi. Soutien signifiant selon son interpretation par la 
Cour de justice fdddrale: “complicitd conduisant & un acte cofidamnablc par 
sa propre autonomisation", e’est a dire que meme des actes de solidaritc 
pratique entidrement ldgaux avec des membres d’organisations illdgalcs sont 
poursuivies par Particle 129. 

i Ainsi, en 1954, par exemple, des sympathisants du K.P.D. furent condam¬ 
nds uniquement parce qu’ils s’dtaient ddclards prets £ faire enregistrer les 
inscriptions des participants & la 2 erne rencontre nationale dc la F.D J. (or¬ 
ganisation de jeunesse du K.P.D.) a Toccasion de la pentecole. Ce qui & pour 
implication que la seule ct simple disponibilitd pour un acte de “mediatisa- 
- tion"cu faveur d’une organisation illcgalc est largement suffisant pourclrc 
considdrd comme un acte de soutien. el tomber ainsi sous le coup de Tarticlc 
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Apr£s la disorganisation du K.P.D. ( 1956), radicle 129 fut ddpouilli de[ 
m domaine d’exercice original, a savoir la chasse aux communistes. 

Et puis... 

L’article 129 “pour la sureti de l’Etat”, retrouva une nouvelle significa- 
tion avec l’iclosion de nouYelles structures organisadonnelles au sein de la 
gauche a la fin des annees 60, qui avaient 6t6 dynamisies dans les confronta¬ 
tions contre la hiirarchisie et Tautoriti. Par sa riactualisation il s’agissaii 
pour l’Etat, d’une part, de faire tomber de plus en plus souvent sous le coup 
de procis certaines parties de la resistance qui n’itaient ni pacifiables ni in- 
tigrables. Et d’autre part, l’interpritation spongieuse que permet le 129, le 
r6v61ait comme l’instrument idial pour compenser le manque souvent catas-, 
trophique de preuve dans les premiers procis qui furent engagis contre la re¬ 
sistance armie anti-imperialiste. 

Dans cette phase g6n6ralis6e de “chasse aux terroristes”, grandement ca- L 
ricature par la presse bourgeoise, fut adoptie le 129a Le terme “criminel” fut - 
remplaci par celui de “terroriste” ouvrant le champ des possibilitis k la jus¬ 
tification de toutes “mesures” pour aniantir l’opposant politique (torture par 
l’isolement, etc...). Au nouvel inventaire des infractions institutes fut done 
ajoute a celles de soutien et membre, igalement le fait de “midiatisa- 
tion”...”infonner, dans le sens du 129a, n’implique pas que cela soit fait en 
tant que membre, mais en tant qu’expression de sympathie comme propa¬ 
ganda..” (Rebmann, Procureur federal principal, septembre 1979). 

| Cette interpretation yisait, d’une part, a empecher la publication de com-; 
'muniquis d’actions et de textes dans les joumaux, de l’autre, elle visait les 
[groupes qui protestaient face a la situation faite aux prisonniers dans les taules. f 
’En outre, il y eut des procis contre des parents et des avocats de prisonniers, ! 
Iparce qu’ils avaient critique les conditions de detention ou avaient fait publier 
des declarations de prisonniers. Ainsi, le seul fait, par exemple, de “bomber” 
sur un mur le sigle R.A.F. pouvait.entrainer une incarceration de plusieurs 
mois en detention preventive. Durant la grive de la faim de 81, des militants 
qui avaient distribu6s des tracts furent condamnes a 1 an et demi de prison, | 
sans aucun sursis. 

Entretemps, c’est egalement de maniere accrue que la “surete de l’Etat” | 
s’interesse toujours plus precisement aux nouvellcs initiatives de luttes qui 
' apparaissaient, comme les occupations de maisons, celles liees a la lutte contre 
la piste d’envoi a l’ouest de V Aeroport de Francfort, les initiatives contre les: 

\ transports de munitions, ou anti-nucleaires, comme a Wendland, Wackers-f" 
■ dorf, Erockdorf, entre autres - e’est a dire, partout ou la resistance s’est depuis j 
radicalisee et ou elle trouve un large consensus dans son intervention mili- 

tante. i 

A la fin 86/d6but 87, face a cela, la reponse de 1’Etat fut un nouvel flar-j 
I gissement du catalogue des infractions tombant sous le coup du 129a, comme 
par exemple, la poursuite pour debts d’’’interventions dangeureuses dans la 
circulation aerienne, fluviale et ferroviaire”, “de perturbations d’entreprises pu- 
bliques” et de “destruction de moyen de travail important”. C’est ainsi que 
’ scier des pylones a haute tension ou le biocage des voies ferries n’6taient plus 
seulement considers comme deS actes de destruction matirielles, mais pu- 
rent des lors etres poursuivis et condamnes cn tant qu’”inlractions terroristes’.. 
Simultanement, 1’Etat s’etait ainsi preventivement appropries les moyens pour 
inlervcnir contre les actions ayant lieu dans le contexte de greves et de blocage 
des voies d’acces aux entreprises (par exemple, Rheinhaussen - ndt, en 87,: 


:cette ville d^la Ruhr et ses environs furent enticement paralyses par le bio-, 

_ cage des carrefours qu’ileverent les families et les travailleurs en solidaritd 
avec une grive, dont l’objet itait d’empecher la fermeture des usines sid6- 
rlrurgiques et par la, des milliers de licenciements): ‘ 

Cette nouvelle extention conduisit done & un nouveau flux destructions 
pdnales prdliminaires selon le 129a, bien qu’elles n’entrainCent par la suite 
que tr6s peu de condamnations (entre 1982 et 1985, selon les statistiques cri- 

- minelles de source policiaire, 94 % des instructions pdnales pr61iminaires ne 
conduisirent ^ aucune inculpation), mais le 129a atteint au moins son effet 
dans l’intimidation et la division du mouvement. 

Et de fait, il s’est av6r6 que le 129a, k cot6 des fonctions d^montrtes jus- 

- qu’a li, doit avoir en particulier un effet pr6ventif. Par cet instrument, c’est, 
l’intCiorisation de la repression qui doit etre favorisfe - 1’auttKensuie doit etie 
utilis6e avant que les “administrations de la surety de l’Etat” n’aient seule¬ 
ment besoin d’intervenir. Ainsi, ce qui doit etre neutralise en cela, c’est en 
tout premier lieu la discussion sur les buts et les contenus de la resistance ar- 
m6e et les formes d’actions militantes. Ainsi, la surete de l’Etat tente de rendre 
irr^ossible les confrontations essentielles au sein de la gauche, qu’elles se d6- 
Toulent sous formes de reunions publiques ou par l’impression et la diffusion 

- des textes. Et de fait, ce sont preeminent lesjoumaux, revues et livres qui 
prennent justement en compte ces confrontations comme themes de leurs, 
;ontenus, qui sont attaqu6s. 

j 

Entretemps, l’un des nombreux exemples.... 

• Comme... S Hambourg, l’attaque contre des camarades au moyen du 129a, 
test une nouvelle tentative de criminalisation et d’indmidation, de meme que 
le sont les procedures p6nales individuelles contre ceux qui seraient “impli- 
qu^s" dans la revue le “Sabot” (journal de contre-information h Hambourg). 

Dirig6e contre les “r&iacteurs, les imprimeurs et les diffuseurs inconnus...”, 
“ainsL.que les responsables”. L’attaque vise par la, en tout premier lieu (et en 
definitive) le “Sabot” lui-meme, afm d’atteindre nos structures de communi¬ 
cation. De l’autre, elle se veut un moyen de division. Ainsi, ce sont certains 
themes particulars (comme par exemple le regroupement des prisonniers po- 
lidques) qui sont pris comme motifs de procedure destruction preliminaire. 
Elle est done la tentative d’intioduiie en consequence son propre “ciseau dans 
‘ la tete” en raison du danger, et d’amener a prendre ainsi ses distances a regardi 
de certaines publications. La non-publication recherchee des themes vises 
ayant pour objet de mener a une desolidarisation. 

Le troisieme niveau de leur attaque contre nos structures est la criminali¬ 
sation qui touche les libraries et les imprimeries. Et dans celles-ci se sont 
alors tous les textes, les imprimes, les livres, etc...qui se trouvent a l’index 
(censure), qui sont pris comme prftextes. Ce qui conduit sans cesse a la re¬ 
pression, aux perquisitions et aux saisies. 

Dans le contexte des poursuites contre le “Sabot”, diverses procedures 
sont engagees contre des responsables de libraries, ainsi que des individus 
en particuliers: la librairie des femmes de la Bismarckstrasse, ainsi que l’ap- 
partement prive qui est en rapport avec la librairie, furent perquisitionnes. 11 
y eut meme, deux perquisitions chcz Fritz Storim, qui est aujourd’hui condam- 
n6. Les libraries “Gcgcnwind” et “Schwarzmarkt” furent aussi perquisition- 
nees. Des nmcedurcs sont eealement engagees contre les libraries “Osters- 
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trasse” et le “Cafd und Buch”. 

...en ce qui conceme les libraines, les procedures d’instructions prelinii-: 
naires prennent pour cible & chaque fois un numdro different du journal cen- j 
sur6. i 

C est ainsi, par exemple, qu ’a cause du numdro 20, une procedure a dte ou- j 
veite contre la librairie “Gegenwind”, procedure qui depuis a dte classee. Mais! 
en compensation, e’est maintenant au tour deja librairie “Cafe und 
Buch” d’etre sous le coup d’une procedure en raison de ce meme numero 20: 
(tiouv6 par hazard lors d’une perquisition reliee au journal “E-colibri n°4). 

Pour la librairie feministe, e’est le numero 14 du “Sabot” qui est le pr6tcxte. 
a la procedure engagee, a la librairie “Osterstrasse” le numero 22, au 
“Schwarzmarict” le numero 21... 

1 ‘ -• ii J.. l. t i i * i.;. i II IT 77.. T ' 

Toutefois, il faudra attendre que les procedures et les proces respectifs I 
contre les responsables des librairies ou des journaux, etc...puissent etres ana¬ 
lyses, pour anriver a faire une evaluation globale de ce que tout cela signifie. i 
La criminalisadon produit sans cesse de nouvelles possibles de repression! 
auxquelles nous devons nous opposer. Le “Sabot” ne representant a ce propos: 
que le moyen au but d’oppression recherchee. 

A la fin 1987/debut 1988, ce furent les concepts de criminalisation des : 
themes relevant d attentats” qui ont et6 dlabords. Ces themes englobent tout 
les domaines autour desquels des attentats se sont produits ou pouiraient se ; 
produire (comme sur la question de la politique du droit d’asile, celle sur la 
technologic gdndtique, le tourisme sexuel...). C’est ainsi que le simple intd- 
ret a regard de l’un de ces themes, peut valoir a celui qui le d6veloppe une 
presomption de culpability... 


La liberte de 1 ecrit et de la parole n’est pas garantie, elle doit etre conquise. 


LE 129a. LDT DES "SCHEMES" 

EHlARAnCN EE PPOCES 

d’ln MUjnaNr ee la ieslsb^ce. 

Un jour, Ingrid Strobl a dit: “les militants politiques, opposants et tous 
ceux qui sont consider comme tels, ne sont plus des hommes mais les ob- 
jets d’une soi-disante politique de sdcuritd qui prdtextel’argument de la su¬ 
re^ pour pouvoir se permettre tous les arbitraires." 

Dans son requisitoire du 30.4.90.. le procureur federal a livre la meilleu- 
re demonstration matdrielle de cette reality; egalement du fait, que le Par¬ 
quet feddral se trouve pris dans un vide juridique entre l’Etat de droit bour¬ 
geois constitue et la fascisme evident de l’Etat d’urgence, pourcriminaliser 
et climiner l’opposant politique. Le Parquet federal n’agit pas en tant que 
dispositif qui est soumis et assermente a un Droit quelconque, mais il est 
une Institution dans une confrontation politique et le pilicr sur Icquci repo¬ 
se 1 edification de son pouvoir, est aussi bicn historiquement que concrctc- 
ment, justice sneciale cl ctat d exception institutionnalises. 


Etalors... 

Ainsi, le 129a est engage en tout premier lieu comme article de loi pour la 
censure contre la presse et 1’info de gauche. Bien qu’aucune “censure” d’dcrits 
hosdles a l’Etat “n’ai lieu” (directemenl), par contre, la fabrication et la dif¬ 
fusion de ces dcrits sont considers comme des actes de “mediatisation de 
sympathie en tant que propagande" et tombent ainsi sous le coup de la loi. En 
cela l’article 129a permet une interpretation tellement spongieuse el large, 
qu’il est utilisable sans aucune Iimite comme instrument de censure contre 
“ n’importe quelle edition indesirable. Si hiers seuls les diffuseurs de comrnu-1 
niques de groupes de lutte armee pouvaient etres poursuivis, aujourd’hui ce! 
'sont ddja les publications comportant des “themes relevant d’attentats” qui 
doivent etres condamnables. Ce sont done tous ceux qui entretiennent un rap¬ 
port critique a l’Etat et a la societe qui se verront de plus en plus confrontes 
au 129a. Et la censure au moyen du 129a sera d’aulant plus effective, quand 
ceux qui sont concernes, s’auto-censureront, e’est a dire, laisseront remettre 
en cause le Droit d ’dcrire, de composer, d ’imprimer et de diffuser en toute li¬ 
berie, ce qui est vrai et doit etre publids. 

Nous ddclarons qu’avec les moyens dont nous disposons, nous continue- 
rons a livrer aussi a la discussion publique tous les themes et les contenus im- 
portants. Nous ne nous laisserons ni criminaliser ni pousser a l’illdgalitd sans 
resistance. 

Nous demandons a tous les mddias de nous rejoindre dans une large cam- 
pagne contre les articles 129,129a et 130a. 


Rassemblons nous dans cette lutte! ' 

Appel lancd et signd par diffdrents dditeurs, producteurs et diffuseurs en R.F.A. 


Les critercs que le Parquet feddral et cn sa compagnie la Cour dc surctc 
de l’Etat opposent polidquemcnt et juridiquement a ceux qui rcjettenl le mo¬ 
nopole de la violence de cct Etat, dvidcncie que la politique dc cette machi¬ 
ne de la surety de l’Etat reprdsente 1 e coeur politique de la RFA : dli- 
miner toute opposition fondamentale a la politique de puissance du Capi¬ 
tal. 

Je reviendrais plus tard sur ce sujet. Tout d’abord je tiens a m’cxpliqucr 
a propos des points spdcifiques que le procureur presentc ici comme de soi- 
disantes “preuves”, qui selon lui devraient suffire a la condamnation: 

1. Les relations des inculpcs entre cux sont designees par le procureur fe¬ 
deral comme indicc . Dans les procedures contre les kurdes. romre les r;>- 
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marades de Keifemstrasse, k Duisburg, contre Ingrid Strobl...et de nom- 
breux autres, ceci est dcvenu aujourd’hui 1 e point central des procddures 
li6es au 129a et le moyen pour les condamnations dures, le point qui fonc- 
tionne pratiquement comme”principes d’une culpability par contact” (1). Le 
Parquet ne recherche que la d6solidarisation, 1 ’individualisation d6politis6e. 

Au sommet, pour l’appareil, ce qui se forme a la base dans les relations so- 
lidaires, ce qui se soustrait k Latitude prescripte du U seul contre tous” et 
l’attaque politiquement, deyient deja une pr6somption. Un appareil qui est 
incapable de comprendre que son principe d’une “honnete soumission k 
PEtat” ne relive d’aucune conformity k Tordre des choses et au cours de la 
vie, ni que celles-ci ne sont calculables par les codes digitaux et leurs appa- 
reils de surveillance. 

2. Le Procureur f6d6ral me reproche d’avoir travaill6 au groupe d’infor- 
mation sur la grfcve de la faim (des prisonniers politiques de la RAF et de la 
rysistance en 89). Nous avons ddja dit ici, ce dont il s’agissait pour nous, 
c’est k dire, la cryation et l’approfondissement de rapports entre les gens 
pour une politique ryvolutionnaire autodeterminye a la base, des gens qui 
ne veulent pas d’une politique d’intygration forcye a ce sysfeme et qui re- 
jettent une pynytration totale des intyrets capitalistes a tous les domaines de 
la Yie. 

Ainsi, la recherche ensemble de tels rapports, les germes de cette ma- 
niere de vivie et de relations, les uns avec les autres contre les catygories 
associales et abrutissantes de ce systeme, et la tache pour l’imposition du 
regroupement des prisonniers de la RAF et de la Rysistance, sont criminalisys 
et combattus par le 129a en tant que faits considfrys comme contraire au droit 
pynal 

L’affirmation du Parquet: “un cercle limity de personnes activement en- 
gagyes du bureau d’information sur la gr£ve de la faim constitue le groupe 
des auteurs” est avec une certitude le fruit d’un montage des services secrets. 
Nous savons que les Services de la Protection de la Constitution (ndt: V.S., 
equivalent des R.G.) surveillent en permanence le bureau, suiventles gens et 
ecoutent tout; ce qui nous fut d’ailleurs directement confirmys par les depu¬ 
tes Verts. 

Et dans cette procydure, c’est exactement la que se trouve le centre de gra- \ 
vite de la construction, a partir du 129a, comme dans l’ensemble des autres [ 
aussi, comme par exemple celle a propos de Punitee combattante Kiefems-' 
trasse” (2), celle a propos de "membres de la RAF a la Hafenstrasse” (3). Des 
procedures relevant des dycisions politiques des appareils des services secrets 
et de la surety de l’Etat, qui ont ety institutes entre le parquet ftdyral, les VS, 
le BKA (Office Criminelle Fedyrale) dans la cooperation pourl’ytablissement 
des lignes directrices dans les annyes 70, et plus tard avec d’autres services 
de surety des Etats au sein de l’OTAN et de la CEE. Ddcisions qui ne prennent 
en consideration que les interets de la lutte anti-insurrectionneile et l’etouffe-; 
ment de tous les embryons de politiques revolutionnaires sociales et anti-im- 
perialistes; et c’est la boulot du Parquet de la Cour de Surete de l’Etat qui lui 
est lie, de construire de n’importe quelle maniere et avec tous les moyens pos¬ 
sibles la demonstration de l’accusation. 

C’est la la base de chacune de leur “d6monstration” qui ne releve de plus 
aucune rationality, c’est exactement a partir de cette contrainte que "connexion 
de vie” et "modes de vie”, et la necessity d’eliminer la vyrite et de nous en- 
voyer pour de longues annyes en priso" 


IA oii il? ne peuvent plus imposer leur rdalpolitik dans les intyrets capita¬ 
listes, se dresse le Parquet f6d6ral; quand, par exemple, ils anivent plus k fai-. 
re disparaitre la Hafenstrasse (squatt a Hambourg, ndt), malgry des annyes de 
guerre d’usure, le parquet fydyral envoie 3 000 flics “pour perquisitionner”, 
quand il n’y a aucune raison rationnelle contre notre regroupement et la li-. 
berte des prisonniers malades, quand la liberty des prisonniers politiques est i 
k l’ordre du jour, le Parquet fydyral est de suite ptisent avec des affirmations 
comme quoi, les prisonniers assureraient la fonction de “comity central et de [ 
j. direction de la guyrilla k partir de la prison”, il soumet les prisonniers k un 
[ statut d’otages, aprys chaque action de la guyrilla, nos cellules sont prisent > 
d’assaut, parce qu’ils ne savent, bien sur, pas ou ils doivent courrir, afin de dy« 
i : montrer leur pouvoir... et tout ce qui s’en suit 

Mais revennons k ce prods: tout ce qu ’ils ont appris grace k la surveillance 
du bureau de la gr6 ve de la faim par les services secrets, tout cela nous l’avions 
i ygalement formuiy publiquement au cours d’une dizztine de confyrences de 
| . presse : nous voulions appuyer la greve de la faim en coordination avec- 
! d’autres bureaux engagys dans le soutien a cette lutte et imposer ensemble les [ 

I revendications des prisonniers. 


3. Ensuite, c’est k nouveau la question de la “grande taille” (d’un des sus- 



rend la mythode une fois de plus yvidente: face a ce qui est, depuis la dybut,T 
une poursuite politique, une caractyristique d’identification des plus gynyrales 
possibles est ptisentee afin d’en arriver k une idehtification manipuiye, tandis 
: qu’un tymoin qualifie lui-meme toute la procddure de dymonstration thya- 
trale. 

Vu que le Parquet ne peut pas s’engager dans'les faits de la confrontation f 
- politique, qu’il ne veuille meme pas les nommer une seule fois, les faits doi- ■ 
vent alors justement etre cryy de toute pifece selon leur pseudo criminalistique, 
iemployye par leurs services et appareils, et ensuite simplement imposye en 
‘ face k chaque contradiction, meme la plus yvidente. | 

Le fait que le Parquet fyderal, en tant qu’arme politique du sys£me, dy- 
montre, dans son effort obligy pour maintenir cette apparence de reality, plus.; 
d’idyologie de l’Etat de droit que ne le pourraient quelques interpretations de \ 
notre cru, rend a vrai dire d’autant plus evident aussi le caractfere du Parquet; 
fydyraletdeceproces; 

'mais simultanyment, cela donne aussi aeomprendre qu’un travail contre cej 
proces doit toujours etre relie a la politique revolutionnaire contre la politique 
deposition du Capital. Dans l’entrave systematique a toute defense reel- 
le,qui se base bien yvidemment sur la Constitution, sur leurs lois, ils devient 
clair que la logique accomplie par le Parquet est celle du Capital, une logique 
qui doit meme empecher la traduction dans la reality de leur propre Constitu-. 
tion, parce qu’ils ne sont pas interessys k des solutions politiques r^elles pour I 
les gens. 

4. Le parquet fydyral criminalise aussi le fait que je n’habitais pas a l’adre 
se ou j’ytais officiellement enregistry. 

Naturellement, le Parquet fydyral ne dit pas un mot des methodes crimi 
neiies des banques et des Trusts, auxquels appartiennent aujourd’hui des quar¬ 
ters quasiment entiers, y introduisant de superloyers de 1000 DM au m2 
dans cette "mytropole des services” qu’est Francfort et provoquant par la, tou-[, 
jours plus de speculation, etc...qui rend tout loyer inabordable. 
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Au lieu de cela, ie fait que, dans ces ( 
partement durant un an et que nous ne logeas jtL 
dans des palais, avec cette fiertd du propriezn; 
le plus haut de preuve. La r6alit£ est, qu’en: 
de voir son bail r6sili6. Ton ne peut pas se fkx < 
k partir de cela, le procureur essaye de g tfj * ^ 
ment retire de la circulation et que j’auiai “pk*ge 

S’ajoute k cela, que nous avons du fairs ies t 
de comment les flics de la suretd de l’Etat j 

les administrations, les proprietaries et les hr zszz id 
l’aide d’informations qu’ils avaient recueclxs 1 
1’experience de la rapidity avec laquelle ilsjapen le ztd: de 

ddverser leurs saletds, comme les propos (fore ^ — - - - *-> ~f 

louer l’appartement”, etc...bien avant que Foe: ■ r- — ^ la 

moindre tentative s6rieuse. 

Car ce qui ne doit pas etre ne peut pas etre, *5 zxcssm. te: m 
seessontpervertiescommeautantdeVirriViMji «a- 

lit6 que leur systeme crfe pour les gens a la esse. n ai xxiiae :na- 

niere ceux qui se tiennent au sommeL Une zx £ -rr ce- 

pendant tr6s bien, parce que c’est justement soe aafc . x £5 23 es t ; 

comme le manque d’appartement, et de fairs m sezez: y-n— ± xLd qui! 
n’entend pas danser en Fhonneur de la vache sarx m zs. z —jnyeeJ 



5. Ici, dans la procedure, c’est la censure do xcrnr c~ s ve outre 
nous, non pas parce qu’il y aurait la possibility d* ■ rre: k La tra- : 
ce d’un quelconque “indice”, mais bien en raisx fe jjl xlizx et 

personnel. A chaque elan d’humanite, ils bavsn zzz okre izz is :ersecu- ; 
tions et font de cet elan l’objet de leur cn minz-~.-~- r ~ ~~ x r ~rr~? r leur 
pouvoir d’enregimentation totale et la competes i: Pxoxl Jsaek. 7d que. 
le 129a doit etre impose ici, & l’aide de mo 5 et ± yy- - ^ declri-. 

quetdes et soutir 6 es au hazard de la correspocdazes, se isme ziz 33 a pra- 
tiquement une extention de leur interdiction de ysr zz rx fes fi-j 

nalitees politiques et personnels sontretooraxs mr ct jes ^intrigues' 
criminelles” 


6. Puis est introduit comme indice: “ ..le cnnirzzn tox zersccad et po- 
licier auquel il a lui meme souscrit et par la, la procedure : tc— rrm y cor- 
respondant...” 

En tant qu’appareil separ6, complement a cofe :s ps-cprcmen: social 
reel, qui ne peut consider le peuple qu’a travers des sociales 

“hygieniques” de mauvaises augures, le developponerx des tadividns ne peut 
obligatoirement que se derouler policieremeat Meze s:.' do de la lecture de’ 
ma prec6dente declaration, le procureur n’enienz: pec: ere d*un cfevelop- 
pement politique que celui personnel, pour moi il ue s irrsz: res de faire la 
description de quelque chose de personnel, mais d’exposer en rarrie Fhistoi- - 
re des poursuites en RFA ces demieres annees. En cela. i : • etait certaine- 
ment pas question d’une “confrontation privee”, irrre J ^ avec ce sys- 
teme, mais par la c’est une partie de la confrontatioc pcLiqx qui se refle- 
tait, le ddveloppement des luttes et la polarisation sodale en RFA. Nous ne 
pouvons pas etre separ£s de cette histoire et elle fait panic de notre memoire 
collective dans la lutte pour un monde nouveau. Et s’il est un fait revele en- 
tretemps, c’est bien qu’il n’v a de changements et Fespoir d’un bouleverse- 


nent contre leur statu-quo nxxtet a abniissant, que par les diverses initia- 
dves de la resistance r6volutionnaiie, doct nous faisons partie, meme s’ils es- 
sayent de le masquer depuis toojoun avec leur individualisation et leur| 
criminalisation. 

D’autre part, le Parquet federal represents la continuite de FInstitution 
centralisee dans la chasse aux opposzets politiques, et ce depuis la chasse aux 
socialistes sous Bismarck, en passant par la Coer de Justice populaire sous le 
national-socialisme, et fonctionnant aojccnfhui avec les lois d’exception is- 
" sues des lois martiales d’apres guerre. 

Depuis l’existance de la RFA, il est Je fo de lance: engage tout d’aboid 
dans la “guerre froide” pour imposer Finterdiction du K.P.D. k l’aide de 7 
OOO condamnations et k peu pres 12 000 procedures destructions penales 
preiiminaires, selon les articles 129 et 90a (infraction k l’Ordre Constitu- 
tionnel), et il a ainsi participe pour une grande part au processus de restaura- 
don du Capital allemand apres la seconde guerre mondiale. L’objectif decla- 
e visait a eiiminer tous ceux qui se trouvaient sur le chemin du rearmement 
de la RFA, de celui d’une continuite k la politique des Konzems, des respon- 
sables d’Auschwitz et de Fintegration k l’OTAN. 

Puis, k travers la legislation d’exception, cela a continue avec la repression j 
du mouvement etudiant, les proeds de Stammheim, l’introduction de l’isole-i 
ment en tant que programme, 77, les assassinate a Stammheim; 
contre les revoltes au debut des annees 80, contre la mobilisation anti-OTAN 
jit le surarmement, contre la mobilisation contre le Complexe Militaro-In- 
dustriel, contre la resistance qui s’est developpee a l’encontre de la formation 
. «KSt-europeenne, ainsi que contre les diffdrentes molxlisations intemationa- 
Hi tes dirigees contre le FMI et la Banque Mondiale, pour les mouvements de 
^ration sur les Trois Continents, contre les technologies genetiques et re-| 
productives, contre la suppression du droit d’asile...(et la liste est encore 
longue...) 

Le parquet federal a toujours combattu les opposants politiques, directement 
on indirectement, avec F6tat d’exception plus ou moins 16galis6, pour la pro¬ 
tection du sysfeme existant et par la, pour enchainer dans un statu-quo les pro- 
tfflsus dEmancipation et la conscience sociale. Dans la reaction, tous les 
Mvens sont bons: partout ou s’ouvraient des espaces pour la liberation, ou 
h solidarity et l’emancipation se concrdtisaicnt, des milliers de militants fu- 
tr.nt ensevelis sous des procedures d’instructions pdnales, condamnes, les m<5- 
«riis manipul6es, l’isolement, le coup de “grace” introduit comme program- 
a^... 

Par son verbiage de “developpement personnel et politique”, le Parquet 
Ederal veut se debarasser de sa responsabilitd et de sa participation aux causes 
de la confrontation politique. II represente consequemment par la, la logique 
del’oppression mondiale: 

Le coupable n’est pas celui qui torture mais celui qui est tortunL 

Le coupable n’est pas celui qui fait mourir de faint ntais celui qui rncurt 
de faint. 

7. En dernier lieu, le reproche m est fait dc ne pas nt’etre encore dissocid. 

Aussi longtemps qu’il voit l’opposant politique, le Parquet ftddral nc 
veut pas voir les faits, qui ont dt 6 entrelcmps antplemcnt ddvcloppds ct 
conclus dans deux requetes de levde d’incarcdration. 

A l’dpoquc dc l’impcrialisme, les dispositions du Code pdnal bourgeois 
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ne valent guEre plus que le papier sur lequel elles sont imprimEes. L’impE- 
rialisme, et le Parquet fedEral en tant que son agence, ne connaissent que le 
“Droit” k la soumission, ils ne peuvent admettre aucun autre droit different. 
Le Parquet fedEral salt que de leurs preuves, il n’y a rien qui soit vrai, il n’y 
a meme pas besoin de le leur dire. Au contraire, avec l’interdiction de faire 
des dEclarations, c’est bien la discussion sur leur manipulation qui est in- 
terdite aujouid’hui. 

Le programme des conditions de detentions d’exception et leur ideolo¬ 
gic de la domination absolue, ont pour fonction de contraindre celui qui y est 
soumis, k eiiminer son identity politique, son experience et son historic in- 
dividuelle, ainsi l’amener k collaborer; dans ce traitement, est constamment 
brandie la tentative de sEparer, de scissionner, de “cuire k point” comme le 
formula Buback (4) une fois. La volonte d’eiimination de l’opposant poli¬ 
tique et la loi sur le repentir surgissent d’une seule et meme logique, elles 
sont les deux faces de la meme medaiUe; comme cela apparait actuelle- 
ment simplement dans la rEalitE : les repfesentants de l’Etat crient ici “rE- 
conciliation”, tandis que tout est engage contre nous et tous les prisonniers 
politiques en Europe de l’Ouest, afin de nous Eliminer politiquement et en 
tant qu’etres humains. 

Done, alors que le Parquet fed6ral, par sa demande de dissociation, ex¬ 
prime quasiment une solution de vEritE provenant tout droit des formules 
de l’inquisition moyennageuse, des militants du mouvement refusent pour 
leur part de Yenir dEposer, justement a partir de leurs experiences k l’Egard 
du “129a, l’arme de tous les usages”; ils le font dans la campagne telle que 
“Arthur ferme ta gueule” (5), ou face aux requisitions de force pour tEmoi- 
gnages. Un refus qui est consequence logique et consciente, tant a partir du 
fait que notre presence ici -comme cela est perceptible id- n’a de fin qu'k 
nous feduire a de simples objets; qu'k partir de la fealite que le Parquet fe¬ 
deral tente de faire condamner le plus durement possible les camarades, a 
l’aide de temoins et d’expertises manipuiees. 

Ainsi, meme si ce n’est pas si simple sur ce terrain, d’apfes moi e’est en 
rejettant leurs categories et leurs pretentions qu’il est possible pour nous 
d’etre sujet, face a la procedure. 

En tout premier lieu, e’est dans la negation radicale que se forme la pos- 
sibilite de briser la machine hermEtiquement close, cette coquille de pou- 
voirs legalises de surete de l’Etat, pour conquerir notre liberte par l’effort 
commun entie l’interieur et 1’exterieur. 

Voila pour conclure a propos des points pardculiers que le Parquet federal 
a mis en avant, apres avoir du lui-meme constate la defidence a soutenir 
contre moi ses “preuves” originelles. Elles seules devaient permettre une 
condamnation montee selon les preceptes surgis de leurs attributions ex- 
ceptionnelles dans la chasse aux opposants politiques et la lutte anti-insur- 
rectionnelle. 

Mais je tiens a dire brievement quelques mots sur la situation actuelle. 

Mener le combat contre cette machinerie du 129a comme une lutte sec- 
torielle, quasiment gauchiste - comme lutte contre la prison et la repression, 
n’est en rien suffisant et ne vise pas tout a fait juste. 

Avec le contexte de l’annexion de la RDA, nous vivons 1’accElEration de 
cc qui fut constitutif de la puissance politique de la RFA depuis sa fondation 
comme bastion dans la guerre froide jusqu’a aujourd’hui: l’anti-communis- 
me, la surete de 1’Etat et l’exclusion de toute veritable opposition fondamen- 
tale. 


i ... i i .... 

C’est le programme de tout Etat impErialiste et antErieurement comme au-j, 
jourd’htfl, il ne fut pas une rdaction k I’dgard de la politique des Etats socia- : 
listes, des organisations socialistes et du K.P.D., meme si par 1 k, ils en vi-[ 
saient en premidre ligne les membres individuellement 

C’est pour cette raison que les services de la suretd de l’Etat k l’Ouest et 
leurs appaieils et ses critdres sont devenus le centre politique de la future puis¬ 
sance, bien avant que l’union dconomique et mondtaire avec la RDA n’exis- 
te. De meme qu’au niveau de la CEE, l’espace judiciaire unifid et la doctrine. 
de la lutte anti-teiroriste et la idalitd d’une Europe comme forteresse vdrouillde 
face k l’extdrieur, sont dtablis, bien avant que ne se profile une ‘union politique 

mondtaire’\.... 

Dans l’ancien bloc de l’Est, la reprise inconditionnelle de leur concept de 
lutte anti-insurrecdonnelle, en particulier les modalitds de la conduite de la, 
guerre iddologique dans le cadre de la lutte anti-terroriste, devient dgalement 
1’indice de qualification pour Integration respective a l’OTAN et k la CEE. 

L’espoir d’un bouleversement rdvoludonnaire social k l’dchelle mondiale 
ne doit pas existd seules l’aviditd des profits et la monumentale paralysie so-f 
riale ont droit d’existence. i I 

Les prisonniers polidques qui reprdsentent l’espoir d’un tel bouleverse¬ 


ment avec leurs differents projets rdvolutionnaires, du fait qu’ils ne se sou-} 
mettent pas a cette iddologie, se trouvent en premiere ligne face a cette doc-: 
trine du pouvoir avec leur lutte et leur presence polidque, comme cela est jus-! 

- tement perceptible de la maniere la plus brutale actuellement en Espagne. |l 
Ce dont il s’agit pour les Etats, est de combattre immEdiatement le cotE rE- 
,volutionnaire des contradictions qui se forment a partir de la violente offen-l 
sive du Capital occidental, done d’intervenir pfeventivement avec leurs pro-; 
.vocations anti-terroristes et par l’installation de leur appareil anti-insuirec- 

tionnel. ... ..^ 1 

Le Parquet et 1’Office Criminei federal sont 1 k, justement aux premiefs 


rangs: Boge et Stumper installed deja depuis le dEbut 1990 l’appareil anti- 
terroriste, tandis que le Parquet federal martele son filet de mensonges les 
plus Ehonfes quant a une conspiration entre la Stasiet la RAF, par la plume et 
la voie de la clique du GSG-9 (ndt, Equivalent du GIGN) qu’ils ont montee, 
est deja engagee et les provocations anti-terroristes doivent surpasser en va- 
carme et en terreur l’effroi qu’a souleve 1’irruption du Capital occidental dans 
la rEalitE de la vie des gens. Simultanement, la population est fichEe en mas¬ 
se dans les ordinateurs des services secrets, avec la collaboration des fonc- 
tionnaires de la Stasi retoumEs et des informations rEcupErEes dans les dossiers, 
de cette meme Stasi, afin que chacun soit le plus largement possible controlej 
politiquement et soialement. 

Malgre la defaite lors de la seconde guerre mondiale, ils propagent i’ef- 
fectivite de leur victoire et dans leur anti-communisme, ils renforcent une 
ideologic qui vise a abattre les mouvements d’Emancipation. 

Les impulsions creatrices du mouvement en RDA, les interets legitimes a 
l’emancipation des gens la-bas, doivent etre de nouveau enchainEs a la longe 
des valeurs du systeme capitaliste. Tous ce qui est fonctionnel pour la subor- 
dinnation a leur valorisation du Capital est repris, la concurrence en tant que! 
seul rapport entre les etres humains, entre les hommes et les femmes, est Eta- 
blic comme l’ideal dc la reeducation en tant que principe d’apprentissage de 
la conduite a avoiF dans une Economie dc marchE. Et ceux qui n’acceptent 
pas cette logique de la rcstauration capitaliste, deviennent les “ennemis de la 
Constitution”, toute conviction doit etre achetable, sinon elle devient un dE- 
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Sur la base des fondements de la doctrine de la Surety de l’Etat dominan-i 
te ici, il y a en preparation ddja un nouveau decret sur les radicaux/exhdmistes, 
et les interdictions professionnelles sont ddji il l’ordre du jour. La legislation 
d’exception sera de toutes fafons exportee dans le cadre de l’annexion, selon 
le paragraphe 23 de la Constitution. 

Ou autrement dit, ce qui se passe la, est en condense la syn these de ce que 
l’eiite politique a appris durant des sidcles dejjradque colonialiste, de tech-’ 
nique, de tactique et de subordination. •. 

Imposer une resistance h la fondation de cette doctrine de la Surete del 
l’Etat, signifie done bien plus qu’intervenir seulement contre la prison et la i£-l 
pression, parce qu’avec l’imposition de nos buts polidques, il s’agit de la rea-i 
lisation d’une opposition fondamentale pour la constitution d’un espace poli¬ 
tique, qui est seule solution primordiale afin que des changements puissent 
etre possibles. 

, Ils entendent utiliser l’effondrement du “socialisme reel” afin d’dtanchdi- 
ser chaque espace politique qui se constitue en faveur de reels changements 
e’est pour cette raison que ceux qui ne se sont pas subordonnes & la glaciation 
mortelle lors de la guerre de tranchee entre l’Ouest et l’Est, que ceux qui ont 
continue a combattre pour un monde humain derridre la paralysie instauree I 
par la menace de l’enfer nucldaire et qui ne se sont pas soumis a la logique de 
la guerre froide et a sa valorisation propagandistique, continuent d’etre com- 
battus maintenant comme ils Tdtaient auparavant. 

Pour nous il ne s’agit pas de remplacer un systdme par un autre et laf 
confrontation ne se deroule certainement plus dans les memes rails et selon les [ 
anciens schemas ideologiques. Quotidiennement, une verite devient nette- 
ment evidente dans les joumaux et les mddias: la confrontation oppose I’hom- 
me et rimperialisme - non seulement id mais mondialemenL 

Bridvement resume, les intdrets des hommes et les iddaux dmancipateurs 
contre la guerre et la faim : situe 1’homme au centre de toute la probldma- 
dque, le situe d un nouveau niveau de la ligne de rupture dans la confronta¬ 
tion sociale. Pour nous, I’exaltadon quant a la victoire de la “communautd 
des valeurs occidentales” n’a aucun sens, parce que la rdalitd qu’ils ont pro- 
duit en quelques ddeennies, constitue une meme menace essentielle - exac- 
tement telle que nous comprenons la question du bouleversement rdvolution- 
naire et le ddpassement de cette formation de puissance impdrialiste, commej 
tout aussi essentielle. 

Nous avons connaissance des gdnocides systematiques, de la miscre qu’a, 
provoqude 'eur “modele de ddveloppement capitaliste” et qui a historique-j 
ment dchoud dans le Tiers Monde. Aujourd’hui, 20 ans aprds que Brandt aitl 
inaugurd la soi-disante “decade du ddveloppement”, 50 pays sont devenus en-; 
core plus pauvrcs qu ’ils ne 1 ’dtaient a 1 ’epoque. Si 1 ’exportation de ce “modele j 
de ddveloppement” n’est justement pas empechd, alors il ne produira que des: 
consequences similaires. Le decollage qu’effectueront quelques pays, princi- 
palement au detriment des pays des Trois Continents, et les nouveaux “consen¬ 
sus” avec les dlites politiques a 1’Est, auront pour fonction de respectivcmcnt 
renforcer la vampdrisation et le ddcouplage des rdgions les plus pauvres du 
monde. Le marchd mondial domind par le Nord se trouve de plus en plus 
transformd en un champ de bataille impitoyable, sur lequel les plus forts dd-| 
liennent la determination. 

De fait aprds les experiences que la gauche a du l'aire depuis 45, et sa de- ’ 
faite, la chance qu’il peut y avoir est la cristallisation et le depassement dans 


une nouvelle ddtermination de la politique rdvolutionnaire. Ainsi la politique 
le bouleversement doit s’orienter vers les gens et se concevoir comme inter- 
nationaliste. Tout ce qui ne se rattache pas a ces caracteres fondamentaus, 
iaisse la capacitd au systdme de transfdrer les contradictions sur d’autres conti- 
hents, dans d’autres rdgions - ce qui a depuis toujours, pour une grande part, 
*iermit la constitution d’une base matdrielle au ddsengagement et a l’igno- 
fance dont la gauche fait preuve-, ou encore de ddpasser ici ces contradictions 
5 l’aide des capacitds rdpressives High-Tech; moyens qui ont depuis toujours 
anticipd sa ddfaite historique. 

Le systdme capitaliste, aussi bien en Europe que mondialement, a trouvd 
un language commun et entend condenser et dcraser dans une paralysie mor¬ 
telle tout ce qui se souldve de la base, comme dmancipation politique et sociale 
contre leur enrdgimentation de la vie autour de la seule consommation, alors 
qu’en partie la gauche est ddsarmde dans le ndo-nationalisme et le chauvinis- 
me eurocentriste. 

Nous refusons de nous moquer de la colonisation h l’aide de blagues sur 
les Trabants et la banane, parce que cela signifie aussi une attitude ddcaden- 
te typique a considdrer le peuple pour idiot et corruptible. 

Nous ne pouvons pas regarder le peuple de haul en le traitant d’idiot, par¬ 
ce que nous savons combien il est difficile de rompre avec sa propre coloni¬ 
sation, prdcisdment ici dans la mdtropole; meme si 1 ’attitude de moquerie est 
certainement plus facile que de mettre quelque chose sur pied face aux condi¬ 
tions, dans lesquelles ils essayent de prdsenter mddiatiquement cette vaste es- 
croquerie rigidement finanede comme un “nouveau ddbut”, ou encore de la 
marteler dans la tete des gens comme la “fin de l’histoire”, et meme plus fa¬ 
cile aussi que d’intervenir avant tout contre un appareil anti-insurrectionnel 
proeddent de la maniere la plus diffdrencide ?t sdlective, et plus facile dgale- 
ment que d’intervenir contre son iddologie rdpressive. Le fait est tout sim- 
plement vrai, le bavardage diffusd au sommet avec la complicitd de son ap¬ 
pareil mddiatique exterminateur de toute conscience, sur ce que les gens doi- 
vent penser et pour qu’ils intdriorisent la menace de se voir considdrd et traitd 
comme un “ennemi de l’Etat”, ce bavardage vise a les habituer a se soumettre 
aux pistolets mitrailleurs que brandissent les flics, tout comme ils payent leurs 
impots, comme cela se passe ici en RFA. 

De meme, le ddveloppement dans cette situation depend uniquementde la 
question, dans quelle mesure la logique de la doctrine de la Suretd de l’Etat et 
de son appareil sera-t-elle brisee, non pas dans le sens d’une bataille matd¬ 
rielle mais politique, en tanf que constitution d’un mouvement antagoniste, 
oriente vers les intdrets des individus a la base. Comme force vivante, capable 
d’agir contre ce centre du pouvoir politique, qui se rdvele avec le plus d’acui- 
td dans la machinerie du 129a. 

. Nous n’enlendons pas la lutte contre ce centre comme lutte sectoriclle, de 
meme que la lutte pour le regroupement et la lutte pour notre liberie ne le sont 
pas. Nous menons cette lutte avec ceux qui sont avec nous a partir de la 
conscience que des changements reels sont lids au depassement de ce pou¬ 
voir politique mortel; de meme qu’inversement, chaque changemcnt se lais- 
se aussi constater dans le changement de notre situation dans les prisons. 

Dans ces conditions, meme notre libertti est immddiatement lide a la per- 
cee. Un cxemple, a la question de savoir s’il s’agit effectivement de la fin de 
la guerre I'roidc, ou encore s’ils sont en position de faire de l’OTAN une puis¬ 
sance mondiale a un niveau plus clcve, se mesureront les changements idcls. 


| 
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Si c'etait Ie cas, cela signifierait la fin du Parquet f&teral, et notre liberty, po ‘ 
la raison que la position du Parquet fdddral dans la politique int&ieure, cc 
respond h celles qu’occupent presque sans aucune comparaison les autres in 
dtutions dans la politique impdrialiste ext 6 rieure jusqu’au jour d’aujourd’hu 
a savoir une position qui garantit la guerre et le pillage, en toute correspon 
dance avec 1 aDplication de la doctrine de la “s&urite intdrieure”. 


C’est de cela depend leur possibiUtd & asseoir le modele Deutschland com- 
me puissance/hdgdmonique dans toute l’Europe, en tant que “vainqueur d 6 fl-i 
nitir de la seconde guerre mondiale, ils aniveront a le hisser comme centre 
n 1 de puissance mondiale - ou alors ce modele sera bris 6 dans un mouve-; 
ment de solidarity intemationale. 

3 - 7 - 1990 * Stefan FEIFFEL. 



i 


Notes: 

1 : en France dans l’affaire Besse, par exemple, lc requisitoirc de renvoic 
devant la Juridiction Sp&iale. faute de preuves implicant une participation 
individucllc, introduit la culpability collective dans les termes: “ils faisaienl 
tout ensemble’ 4 , et ainsi le fait, d etre lierpersonnellemcntou politiquement 
devenait ct est devenu la preuve de complicity directe. 

2: Kicfcmstrasse, rue de Dusseldorf oil se trouvent plusieurs squatts ct ou 
s’est dyvcloppy dans les anndcs 80 un mouvement altcmatif important. En 
aout 86 , Eva Haulc, militante de la RAF, etait arrctee en compagnie de deux 
militants ldgaux, Christian Kluth ct Luilgard Homstein, rdsidants dans ccs 
squatts. 

Le parquet f 6 d 6 ral, le BKA et le VS organis^rent & partir de cela toute une 
campagnc rnddiatique qui cut pour objet la construction d’une “unity com- 
battantc Kicfcmstrasse”. A I’intimidation rcchcrchyc, s’ajouta rapidement 
un but dc criminalisation dc deux autres militants prochcs de Christian ct 
’de Luilgard, Andrea Sievering et Rico Prauss, ct cc scion justement le fa- 
meux principc dc la “culpability par contact”. 

Les 4 lurcnt accusds d’un attentat contrc Domicr (industric-ayronautiquc- 
militairc) ayant cu lieu lors de 1’offcnsive dc 86, en juillct. trois d’entre eux 
furem rcspcctivcmcnt condamnds a dcs neincs allant de 9 ct 10 ans d’em- 
pnsonnement, sur la base du monlauc policicr rcalisd autour dc cct attentat 


a quatrieme, Luitgard, condamnee une premiere fois pour association dc 
lalfaiteur, fut rdinculpcc par la suite pour Taction contre Domicr. Et rc- 
^damnde & 9 ans d’emprisonnement alors que sa premiere peine sc ter- 
iiinait. 

3 Hafenstrasse, rue dc Hambourg ou se trouve dgalement plusieurs squatts 
ct qui cst devenu entretemps un symbolc dc la resistance. El c’est plus ou 
moins scion lc mcmc sednario que les forces dc repression et les medias es- 
sayent depuis 89 -aprds 1 action de la RAF contre Herrhaussen dc construi- 
'rc.une "culpability dc contact” entrc les militants ldgaux qui vivent dans ces 
squalls et les militants de la RAF. Et ce, aussi bien a des fins de criminali- 
isation, d’intimidation d’une part que de 1 ’autre, afin de maquiller leur peu 
dc rdsultat dans la chasse k la RAF. 

4:Bubadc,procureurt‘&j^ fans les amides 70,exya]tdic 74 77 

par le Commando Ulrikc Mdjtofdc b RAF. D dtnit selon les Icmies nemes 
du Co mando, ktiopoftuhle direct dansies assassinats de Holger Meins, i 
Siegfried Hausner-etl tUTrike Meuduf' 

5 .-Une campagnc lancde pour/rcpi'oncrc aux arrestauons ct a ta contusion 
dans lc mouvement qu avail suscit6e la rdprcssion a la suite dc la fusillade 
^ la piste d envoi dc 1 Ouest dc Franclbrl. qui causa la mort dc deux Hies Id' 
2.11.87 
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- Sur la situation en grace 


Ac tuellement, en Grhce, dps le coatexte d'une 
restructuration suivant* ' les modeles 
europ^ens-occidentaux, le capital lance une 
offensive g6*6ralis4e centre les couches sociales 
exploite r ouvriers,*- travailleurs, chomeurs, 
retrait& et Etudiants. 

Le gouvernement actuel, poursuivant sur la meme 
voie que ces pr4d&esseurs et jouant du large 
consensus social que ceux-ci avaient acquis, fruit 
' de la politique du Pasok et du Sinapismos (gauche 
parlementaire), inpose une politique de sacrifice, 
r&hiisant les salaires et les pensions, augmentant 
le prix des Mens de premieres necessite, 
abrogeant Egalement toute apparence d'assistance 
sociale ! 

Sur l'autel de "l'assainissement" de 
l'&ooomie, les patrons ont licenci£ par dizaines 
de ndlliers, les cadences et la discipline dans 
les ateliers ont et£ intensifies, et le chomage 
augmente ainsi que le sous-emploi. 

Simultan£nent, le travail des sbires se 
d^veloppe et la terreur policifere se r^pend, voilA 
quels sont les nouveaux boulots que l'Etat promet 
! Les luttes ouvrieres sont r4prim£es (coome 
l'ont la greve de l'Olympic Ketering ou le 
partage alimentaire de 1'Olympic Airways), mais 
aussi, 1*ensemble du mouvement social. 

Deux nouveaux projets de loi centre toute forme 
de resistance proldtarienne sont sur le point 
d'etre votees : la loi anti-greve et la loi 
antj-terrorlste . 

Dans ce contexte de restructuration 
capi tails te, l'Etat grec cherche a redefinir 
egalement le role d'une de ses institutions 
foodamentale, qui depuis tou jours est 

fonctionnalisee a la reproduction d'un systeme pen 
denocratique et pas mal fasciste : l'enseignement. 

Le nouveau projet de loi a pour objectif de 
contraindre les etudiants, depuis l'ecole 

primaire, k un systeme de "discipline maxima", de 
rythmes intensifies, de centre le, 

d'individualisme, imposant le salut au drapeau et 
la priere, abrogeant les festivites, prolongeant 
l'ann^e scolaire, punissant les absences... 

instaurant un systeme de controle disciplinaire, 
le denoniT^ "pointsystem", sur la base duquel tout 
comportement cons id ere comme "irrespectueux" et 
"indiscipline" par les proviseurs et les profs, a 
^une incidence sur les resultats de 1 ’dtudiant. 


i Par les memes methodes avec lesquelles l'Etat 
grec veut discipliner et soumettre les etudiants, 
il cherche k controler 1' entiere spontaneity de la 
jeunesse pour dresser des sujets obeissants, 
tnujours prets it satlsfaire les exigences de 
I'Burope unie du Capital. 

Dans les uuiversites et les IUT, le nouveau 
projet de loi avance tou jours plus vite. Dej^ 
depuis long temps et sans dissimuler en aucune 
sorte, I'objectif d'accroitre les profits de la 
classe doadnante, de nombreux dtablissements 
prives ont £t£ reconnus, foumissant leurs 
facilites qui les rendent concurrenciels, et 
«jouant sur les "mauvais fooctionnements" du 
public. Ces mauvais fooctionnements sont dus en 
verite a un systeme educatif ba s£ sur la 
meritocratic, qui au contraire se consolide 
iavantage encore avec la vente au prive de 
nombreux £tablissements superieurs et 
' universitaires. 

Avec les sdminaires payants, 1'obligation 
d'acqudrir les livres, 1'abrogation du service 
, gratuit qui dtait accord^ jusqu'i aujourd'hui dans 
| les restaurants universitaires, la disparition des 
reductions pour les transports ; et enfin, avec la 
fermeture des demi^res maisons de l'^tudiant, le 
capital r^pood a ses n£cesslt£s sur le dos des 
etudiants prole taires, en augmentant leur 
exploitation ou en les expulsant ddfinitivement. 

En outre, le nouveau pro jet de loi 
universitaire est egalement une tentative de 
marginalisation du mouvement etudiant, en 
eloignant les facultes des centres des villes ; un 
projet, qui a debuts t du temps du Pasok et, qui est 
aujourd'hui publicity dans des spots de propagande 
montrant de seduisantes structures universitaires 
noyees dans la verdure campagnarde... Enfin, 
1'institution de l'"asilura" est sur le point 
d'etre r£voqu£e, elle interdisalt jusqu'a ce jour 
1'entree des facultds aux flics et aux unites 
anti-6neutes, cette remise en cause doit permettre 
la repression des luttes quand celles-ci depassent 
les limites de la l^galite bourgeoise. 

Ceci evidencie, une fois de plus, que pour 
s'imposer dans tous les secteurs de l'activite 
sociale et dans chaque moment collectif, et afin 
de transformer en terrain favorable ses propres 
investissements k l'ecole et k l'universite comme 
k l'usine, le capital pfcesgite uq controle 
abeolu. 
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Dans ce cllmat de controle et d'attaque pour 
garantlr la restructuration capitaliste, les 
organlsmes dirigeants universitaires sont cooptes 
’ ( corL s«}uence, Us ont fait pression pour 
1 expulsion et la repression de 1'occupation de la 
rue Leila Karagianis. 

Le recteur Stathopoulos a la "sensibilite 
democratlque'' que nous avons pue verifier lors de 
1^ evacuation de la fac de chlmie en 85, pousse a 
l expulsion de cette maison occupee sous le 
pretexte de sa transformation en foyer £tudiant, 
alors que ceux qui existent aujourd'hui sont 
au prive ou offerts aux partis 
institutionnels. 

Face a 1'offensive de l'Etat et du Capital, les 
occupants des maisons se sont organises dans la 


pratique*dfc l'autogestion et de l'action directe 
pour la satisfaction de leurs beoins primaires et 
sociaux, et ils sont, par leur situation 
proletarieune et par leur interiorite au mouvement 
de classe, une barriere a 1’expension capitaliste 
et a l'appauvrissement qu'elle cree. 

Eh outre, le gouvemement grec doit obeir aux 
directives coamunautaires, il impose ainsi une 
serie de projets de lois anti-ouvrieres, corane la 
' loi sur la s<?curit<? sociale ou la loi anti-gr^ve, 
qui ajoutant a la politique de rigueur ont avive 
la lutte des ouvriers, enseignants et travailleurs 
; dans cette resistance, il s'est verify une 
recomposition de diverses strates d'exploites, en 
dehors de toute directive de parti et de syndicat 



A Athenes, le 18 octobre 1991, lors d'une manifestation etudiante. 










institutionnels et avec la capacite d 1 affronter la 
repression etatique et des forces de 1'ordre 
pratiquant la repression de masse. 

A la lumiere de tout ceci, l 1 invocation de 
Misotakis (president du parti de droite "Nouvelle 
Democratie") aux policiers : "vous etes l'Etat", 
est tres significative. Efctns le meme terras 
egalement, le renouvellement des concessions pour 
les bases de 1 'OTAN en Gretes a mobilise de larges 
masses centre la militarisation de l'ile et sa 
transformation en base centrale du controle 
imperialiste en Mediterranee orientale. 

Les forces de police out immediatement tente de 
reprimer cette resistance par tous les moyens, 
envoyant de nombreuses personnes a l'hopital et 
procedant a des arrestations parmis les camarades 
; et ce n'est pas un hasard si tout cela s'est 
deroule durant la guerre du Golfe. 

Mais ce mouvement de resistance a depasse la 
repression de l'appareil et il a mene toute une 
serie d'action directe (barrages, occupations, 
sabotages... ) centre des objectifs etatiques et 
des centres de la bourgeoisie imperialliste. 

Par la suite, avec le mot d'ordre "Nous, nous 
resistons aux mensonges, vous, vous portez votre 
seule verite : la mort", eclate la revolte des 18 
prisonniers sociaux et politiques condamnes a 
perpetuite et emprisonnes dans une prison 

speciale, immediatement reprise par un grand 
nombre de detenus dans tous les etablissements 
grecs, centre la torture, centre l'isolement et 
pour de meilleures conditions de survie. 

A la meme epoque, le gouvemement prepare un 
pro jet de loi anti-terror is te sous la direction du 
groupe de 1REVI, copiant ainsi fidelement les lois 
i tali ernes et allemandes equivalentes. 

Cette loi est appliquee avant meme d’etre 
votee. Les 75 perquisitions du mois de novembre de 
1 ' annee pas see a Athenes, et 1 'arrestation des 
camarades Mazokopos, Buketsidis, Kogionis et 
Berener (l), sont des exemples concrets de 


, 1* application anticipee de la loi avant toute 
promulgation officielle. Face a cette situation, 
les facs ont ete occupees, tout comme se sont 
levees les luttes lyceennes et celles des an tres 
! secteurs de classe frappes par l’offenvise de 
l'Etat grec, articulation de 1' imperialisme 
occidental et europeen. 

Cette offensive repressive s'est developpee 
avec 1* evacuation des lycees occupes, avec la 
repression de la lutte dans son ensemble, avec 
l'assassinat d'un professeur, par l'attaque 
directe et violente des forces speciales de police 
qui dans la tentative de reprimer totalement le 
mouvement, ont entraine la mort de 4 manifestants 
ainsi que de nombreux blesses, et tout le centre 
i*Athenes fut immerge dans les gaz lacrymogenes 
( 2 ). 

La presse bourgeoise, les partis et la 
television se sont pretes a fond a la 
criminalisation de cette lutte, en parlant 
d'actions "terror is tes" de la part des 
manifestants, manipulant ainsi la signification de 
ce qui est une anthentique lutte de classe, 
rxnduite par les proletaires contre la 
restructuration "democratique" que l'Etat grec 
rente d'inposer. 

Nous tenons a exprimer, en tant que militants 
grecs et non-grecs, notre solidarite avec les 8 
camarades arretes en novembre, avec les camarades 
! Bardis Chur is et Manolis Chiniarakis emprisonnes 
pour leur lutte contre les bases de l'CTAN en 
j Crete. Leur lutte etait et est notre lutte. 

Nous exprimons egalement notre solidarite avec 
I le camarade palestinien Hamidam detenu en Grece 
depuis plus de 2 ans et avec tous les immigres 
arabes que la classe bourgeoise veut expulser de 
notre pays. 

lUn groupe de camarades grecs et napolitains. 

'Mars 91. 


Notes : 

(1) : Le 20 novembre, suite a la perquisition du 
domicile de Kiriakos Mazokopos, grievement blesse 
dans une tentative d'attentat, la police a capture 
Jannis Bouketsids et Spiros Kojannis et lance un 
mandat d arret contre Georgos Balfas pour sa 
participation a 1'organisation armee "Lutte contre 
L Etat et a une fusillade avec la police (trois 
.lies ont ete abattus). Le 27 du meme mois, Rosina 
terkner, militante connue et deja emprisonnee 


precedenment est egalement arretee. 

(2) : Le 8 janvier 91, un enseignant de gauche est 
assassine par un coamando d'extreme droite. Le 10, 
une manifestation est convoquee a Athkies, 
rapidement elle se transforme en emeute populaire 
et tout Le centre de la ville tombe aux mains des 
manifestants. La police mettra plusieurs heures a 
reprendre les barricades, une repression feroce 
suivra avec comme bilan : 4 morts et plusieurs 
centaines de blesses graves. 


89 


i 





Droit bourgeois et legalite proletarienne i 


f 

I 

«Quel est le contenu de l'illusion juridique, quelle estl 
la fin de cette fin? Quelle est sa substance? Le majorat, 
le superlatif de la propriete privee, la propriete privee 
souveraine... Quelle est, par consequent, la puissance 
de l’Etat politique sur la propriete privee? La propre [ 
puissance de la propriete privee* (Karl Marx). | 

Front des resistances et des luttes centre la 
justice de cLasse et La prison. 


En construisant dans le combat, 1' orientation 
politique et pratique du Front des resistances et 
des luttes centre la justice de classe et la 
prison, nous entendons nous situer et nous 
inscrire selon nos forces dans 1'antagonisme de 
classe contre la loi et le droit bourgeois, centre 
la codification et la normalisation qu'ils fondent 
corrrne ordre capitaliste. 

Ouvncir ce front de lutte repond tant a 
1 analyse actualisee de la domination de classe, 
de son unite avec les pouvoirs etatiques, qu'au 
role que la justice -comme appareil repressif et 
ideologique- assure dans la soumission de masse, 
dans la codification de 1'assignation sociale. 
C'est a dire, l'assujetissement des individus 
-isoles- a la place et fonction qu'ils doivent 
realiser, dans les rapports de production 
capitaliste et dans la division sociale et 
intemationale du travail, pour la reproduction 
elargie du systeme. 

Le role central de cet appareil etatique se 
renforce dans son intervention de re legitimation 
permanente de l'Etat et dans la delimitation, par 
consequent, des formes, moyens et du champ des 
luttes sociales et politiques - leur restriction. 

Codifiant la "legitimite" de la dictature de 
classe et la subordination de masses, le droit se 
represente toujours plus comme la materialisation 
et la condensation du rapport de force entre les 
classes - pour 1' imposition de 1' ordre 
capitaliste... 

L appareil de justice n'est que 1'instrument de 
ce rapport de force. 


Lans 1'affrontement des classes qui ebranle 
1 edifice, en permanence et a chaque niveau, 
1 Etat actuel est le resume bourgeois de la 
superstructure juridico-politique qui se dresse 
sur la base concrete de la structure economique. 

Une base comme ensemble des moyens et des 
rapports de production - ou plus precisement, ce 
qui n‘en est que l'expression juridique : les 
rapports de propriete de la division sociale 
du travail.! 


Aujourd'hui, dans la construction du Front des 
resistances et des luttes contre la justice de 
classe et la prison, nous determinons, avec 
d'autres composantes du mouvement revolutiormaire, 
l'espace politique d'une nouvelle expression de la 
solidarity et de l'unite de classe. 

Solidarite et unite d'autant plus necessaire au 
moment crucial que nous vivons, alors que la lutte 
des classes se dechaine avec une force nouvelle, 
que la bourgeoisie impose ainsi aux masses la 
degragation de leurs conditions d'existence et de 
travail ; qu'elle leur retire la dignite dans la 
precarite, la dualite sociale, la concurrence et 
dans 1'assistanat. Et qu'elle dereglemente au 
profit des monopoles le droit de greve, le droit 
au travail, mais aussi le droit politique. 

Construire le Front de la solidarite et de 
l'unite de classe contre la justice et la 
dictature bourgeoise de classe qu'elle 
materialise, c'est etablir les fondations -memes 
embryonnaires- de leur renversement, et c'est 
done les diffuser dans 1'ensemble du reseau du 
mouvement antagoniste, en tant que pratique 
immediate et collective. 

1. RAPPORTS DE PROPRIEEE PRIVEE ET EROIT 

Toute mutation du proems de travail, de ces 
formes, de ces moyens ou de la situation des 
rapports qu'il ordorme, determine la mutation 
concomitante du Droit. 

II y a done permanence de cette determination 
par les rapports de production et de leur 
reproduction elargie, a la nature et a la finalite 
des lois, ainsi qu'a la constitution des appareils 
qui la realise et l'etende dans les rapports 
sociaux. 

Tout comme l'Etat, la loi et le Droit se 
periodisent. Et leur unite ^dans 1'appareil 
judiciaire evolue suivant les roles et fonctions 
qu'ils assurent dans le processus de production et 
de reproduction du Capital. 

La loi et le Droit se periodisent dans 
1'Institution qu'ils homogeneisent ; tout d'abord 
interieurement. Car le Droit est deja a I'origine 
d'un principe la codification 
administrative-bureaucratique qui’ consacre l'unite 
etatique des appareils, leurs relations, leurs 
autonomies, leur hierarchie... Et cela, dans le 
meme mouvement de 1'imposition de ces appareils 
comme ordormement des rapports de pouvoirs sur les 
classes. 

Us fondent 1'institution etatique, sa legalite 
structurelle et d'action. 

* 
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Une Institution garante de la cohesion et de la 
perpetuation de la formation sociale, qui est 
precisement le lieu de la reproduction du mode de 
production, aujourd'hui capitaliste. 

Cette Institution surgit de la lutte achamee 
entre les classes, pour preserver et etre 
mediation des rapports de propriete, au moyen de 
la mobilisation permanente des^appareils d'Etat ; 
qu f ils soient repressifs 'ou ideologiques, mais 
encore et toujours plus politiques et economiques 
(armee, police, &ole, medias... ). 

Dans la concentration et la centralisation des 
rapports de pouvoir reel, 1*Institution est le 
coeur de la reaction politique, Uhe reaction 
qu'elle militarise par et dans l'appareil 
judiciaire qu r elle constitue autour du monopole de 
la violence. 

Un monopole de la violence publique en tant que 

rapport "essential" de pouvoir - pour sa perenite. 

Monopole que la loi organise et codifie. 

II n'y a pas de violence sans loi, car 
egalement, il ne peut y avoir de loi sans 
violence. 

"Force doit rester a la loi". Ce qui signifie 
concretement, la force doit rester du cote de la 
classe qui accapare -dans l f exploitation- le 
pouvoir economique et le pouvoir politique 
correspondant. 

Platon decrivait deja la servitude de la loi a 
la domination d'une caste sur le peuple. La loi la 
servait, et plus, elle etait presente dans la 
constitution de son essence conme domination. 

L'Etat primitif, les Etats esclavagistes de 
Rome et d'Athenes, l'Etat feodal... tous ont 
repose sur le socle d'un Droit, et autour de 
1'organisation juridique correspondante. Le plus 
inhumain et le plus sanguinaire s'est represente 
et a ete consacre comme expression du Droit. 
Toujours le sien. Celui de son imposition murie 
dans les combats. Codification de 1'unite 
interieure et barriere des limites exterieures. 
Unite des sujets domines et rejet des 
etrangers/ermemis, dans un rapport continuel et 
changeant de soumission et de guerre. 

C'est le role historique du Droit. 

Les lois ne sont pas immuables. Elies se 
periodisent selon les contours du rapport de force 
: dominants/domines, pays forts/pays plus faibles. 

De tous temps, les dominants ont arqueboute 
leur reaction politique autour de la conservation 
du Droit. Leur Droit. 

Droit qu'ils legitimaient en le proclamant 
"naturel" (element naturel comme la pluie et le 
vent !), ou Divin. Ou bien encore, d'un etemel et 
idylique droit des hommes. Mais toujours comme 
Droit n'ayant qu'un et unique but : renforcer et 


perpetuer l'accaparement de la propriete de 
richesses ou de privileges, et de sanctiormer les 
i desherites dans 1*exploitation et l'esclavage. 

La loi n'est modifiee par les dominants qu'en 
rapport avec ce but. 

La societe est vivante, elle se transforme en 
! permanence dans la production du quotidien et du 
necessaire materiel des etres humains ; la loi 
assurant la continuity et la stabilite des 
rapports pour cette production, pour la 
reproduction du rapport social dominant 
aujourd'hui le Capital. 

Lorsque dans les contradictions et les luttes, 
les conditions se modifient, que le systeme de 
production acquiert de nouveaux contours, s'etend, 
les rapports sociaux se modifient simultanement et 
alors la loi doit evoluer et suivre ce mouvement 
ou ceder sa place a une autre. 

L'exemple le plus frappant, mais egalement bien 
sur, le plus central, est celui du rapport des 
lois aux droits de propriete. Au cours des temps, 
les reglements se trans forme rent avec la 
sedentarite, et puis lorsque le travail s'etablit 
comme activite principale de la societe, quand les 
produits acquirent de plus en plus une valeur 
marchande et qu'en consequence, leur 
commercialisation devenait le mode essentiel de la 
production. 

Ainsi, de meme qu'a une epoque determinee, les 
paysans qui s'etaient attaches a la culture d'une 
parcelle de terre en revendiquerent la propriete, 
les artisans entendirent disposer de leurs moyens 
de production et des fruits de leur labeur. Les 
gens desiraient rester proprietaires de leur 
travail, du profit de leurs efforts reels et ainsi 
assurer leur independance. 

"La propriete privee devint de cette faqon la 
loi fondamentale d'une societe fondee sur des 
unites de travail de faible dimension". Et ainsi, 
de fait, la propriete privee des moyens de 
production se revelait comme le propre du petit 
producteur et du petit commerce, c'etait-la son 
complement juridique necessaire. 

Quand le Capital s'imposa comme maitre 
d'industrie, il le fit dans le cadre juridique 
elementaire de cette propriete privee. 

La privatisation des moyens de production se 
generalisa dans une intensification de 
1'exploitation des travailleurs. Ainsi, 
privatisation bourgeoise (propriete privee des 
machines, des ateliers, de la production... ) et 
depossession des ouvriers etaient la consequence 
sociale du caractere classiste, de la dualite du 
systeme et de 1’Institution. Plus encore, elles 
devenaient la source de 1'accumulation toujours 
plus croissante du Capital. 

Accumulation qui determinait plus de propriete 
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comme propriete privee capitaliste, plus de 
pouvoir dans une domination de classe au caractere 
nouveau. Cette propriete capitaliste permit a ce 
pouvoir economico-politique de renforcer la 
productivity -dans toujours plus d'exploitation, 
de depossession, de pauperisation et de 
destruction- et ainsi, d'etendre le rapport 
social dominant. 

Le Capital, destructurant les relations 
primitives et mo ins developpees, constituent le 
marche mondial et effectuant son partage, imposa 
son institution juridique comme universelle. 

Mais cette "universalite" representait aussi 
une limite en soi, la limite historique de 
l f espace de la production et du commerce ; alors 
que ceux-ci se developpaient, rnuent par la 
dynamique accumulative. Ainsi redoublait la 
concurrence entre les capitaux. Les capitaux 
forts, lies le plus souvent a 1'apparition de 
nouveaux proces de production, absorberent les 
plus faibles, ainsi des Trusts apparurent. 
Monopoles d'abord par branches et par secteurs 
avant de devenir des complexes d'industrie. 

Les monopoles et les proces economiques qu'ils 
generalisaient, entrainerent une plus grande 
division sociale et internationale du travail, 
dominee par le partage du monde entre les pays 
capitalistes les plus developpes. 

Cette phase determine une modification 
v essentielle du cadre juridique : a 

1 * identification capitaliste, c'est a dire, a 
1'unite de la propriete juridique et de la 
propriete ecohomique du capitalisme individuel, 
succeda la dissociation monopoliste, entre 
propriete economique (societes par actions...) et 
propriete juridique. 

Ainsi, la scission entre la fonction de 
direction de la production et le fait d'empocher 
les benefices du travail, est le visage 
bnperialiste, celui de Janus, de la propriete 
capitaliste. Avec les societes par actions ( M la 
tonte des coupons*', selon la celebre fonnule de 
Lenine), les veritables proprietaires se retirent 
du proces de production direct. Ils s'en 
dissocient. Et dans la fusion du capital bancaire 
et du capital industriel, ils constituent 
1'oligarchic financiere. 

Dans le systeme imperialiste, 1 'exportation des 
capitaux acquiert une importance decisive face a 
1'exportation des marchandises, et l'actionnaire 
n'entretient plus de liens directs et imnediats 
avec le travail. Imposer son ^controle et sa 
propriete par 1 1 intervention exterieure devient un 
imperatif decisif dans le rapport social. La 
garantie de tirer sa part des profits de 
1'exploitation, l'assurance de la stabilite et de 
la progression de la valeur reelle des coupons, 
resident ainsi de plus en plus dans 1'action de 
l'Etat et de son appareil de force : la loi. 


Ainsi, parallelement a la mutation de la loi 
sur la propriete correspondante au nouveau proces 
d'accumulation du capital et de depossession des 
travailleurs, l'Etat et en particulier son 
appareil juridique acquirent un poids plus 
determinant (et qui ira en s'accentuant) dans la 
reproduction sociale. II s'agit la du mouvement de 
centralisation et de concentration de la garantie 
directe des profits. De fait, graduellement et par 
ruptures, de fonction sociale, la loi de la 
propriete privee a abouti a son contraire absolu. 
Loin d'assurer la possession du tra v ail, elle est 
la regulation de sa depossession. Elle prive les 
travailleurs -la masse des etres hum ins- de 
l'utilisation des instruments de production. 

Le conflit entre le regime de la production et 
le regime de la propriete privee s'aiguise dans 
1'internationalisation et la socialisation 
-capitaliste- des forces productives, restreintes 
et atomisees dans les formes de la production -de 
la propriete- restees individuelles. A ce conflit 
correspond, dans un mouvement interactif, 
1'acceleration de la lutte des classes, et 
l'accroissement considerable des appareils d'Etat 
et du militarisme. 

La lutte des classes parcourt et determine 
centralement 1'ampliation des fonctions et de 
1' intervention des appareils de pouvoir, ce qui 
implique un processus de centralisation, afin de 
garantir le cadre du regime de la propriete 
capitaliste et la domination qui la fonde. 

Dans ce mouvement, l'Etat capitaliste rompt 
avec les contours des Etats precapital is tes, en 
centralisant toujours plus et en devant 
perpetuellement s'approprier le monopole de la 
violence et, bien sur, en tout premier lieu, celui 
de la violence "supreme" : la guerre. 

La loi est le code de la violence publique, 
centralisee et organisee par l'Etat, tant a 
1' interieur des f rontieres, comme garantie a 
1'exploitation et a la soumission, qu'a 
l'exterieur comme garantie du partage et des 
profits imperialistes. 


2. LA LOI ORGANISE LA DEPOSSESSION 

Acquerant sa legitimite conme pouvoir surgit 
des luttes, l'Etat bourgeois s'impose ainsi en 
centralisant et en concentrant la violence et la 
force organisees. 

"La machine de guerre nationale centre le 
travail". 

Et cette "legitimite" de force se mue en Raison 
legale, consacree et rationalisee dans la Loi. 
Ainsi, graduellement, la monopolisation et 
1'ampliation des formes et des moyens de 
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contrainte s'haTmonisent en un caractere d'"Etat 
de droit 11 et son institutionnalisation. Cette 
’’harmonie", dans la dictature des appareils, 
induit sa reproduction par le consentement - et 
done, dans les roles sp&ifiques d'appareils 
attaches a creer et a maintenir la soumission 
extorquee -. 

Conme pour toute superstructure, il est 
possible de saisir la specific!te de la Loi et du 
Droit bourgeois actuels dans leur rapport a la 
base &onomique, a la division sociale du travail 
et aux rapports de production. Ce sent eux qui 
assigne au monopole de la violence sublimee en 
Droit, sa place et son intervention. 

Cette violence capitaliste, bien que n’etant 
pas directement visible dans le proces de 
production, y est representee en Droit conme 
1'inscription de la depossession des travailleurs 
directs de tout moyen de production et ainsi, du 
meme coup, conme leur reduction et seule 
inscription a une condition de salaries en droit. 
Ce Droit capitaliste intervient ainsi conme 
inscription de la violence sur la base economique 
et sociale, sur le deroulement du processus de 
production. Car il n’est plus seulement le produit 
du rapport de force entre les classes, il se 
fonctionnalise a lui conme 1* instrument de la 
domination de classe. 

Ainsi, si le role du Droit s’avere essentiel 
dans le rapport de pouvor en regissant la 
repression, il ne s'y limite pas. 

Le role et 1 * intervention de la loi se 
complexifient au fur et a mesure de 1* extension de 
la fonction des appareils de l'Etat, de leur place 
dans la lutte des classes. 

. La loi organise les relations internes a la 
domination. Elle regit la lutte dans le rapport de 
conciliation entre les differentes fractions 
bourgeoises pour dominer. Mais au-dela, elle doit 
sanctionner et retranscrire les compromis concrets 
que cette domination doit passer avec les classes 
opprimes. Droits du travail, droits politiques... 
compromis que la classe ouvriere arrache dans les 
luttes. 

Ainsi le Droit tient une place centrale dans la 
cohesion sociale, et par la dans la constitution 
materielle du consentement. C'est aussi lui qui la 
de limite, en con tenant le cote de la Loi et de 
1*autre, le cote ou il ne s’impose que par la 
terreur legale, la frontiere entre les deux n'est 
pas aussi inamovible que voudrait le faire croire 
la mystification du Droit, puisque clairement 
regit dans l'affrontement de classe. 

Par ailleurs, l'Etat, ses appareils 
ideologiques tentent perpetuellement de renverser 
l 1 equation en projettant sur les "perturbateurs" 
un message de terreur. Au dela de l'Ordre et de 
l'Etat de droit existerait uniquement un no man’s 


Lmd de terreur et de violence, regne noir des 
terroristes, de la classe dangereuse... Cette 
tentative permanente est a la mesure de la tension 
entre la legalite bourgeoise que l'Etat doit 
traduire et imposer en termes de legitimite de son 
monopole de la violence, et la necessite 
d*expulsion de l'espace du Droit de toute remise 
en cause, d'attaque a l'ordre social. 

Et l’Etat de droit definit la regie. Soit il y 
a consentement, une subordination extorquee ou 
recompensee qui trouve sa place legalisee dans 
1* Institution, ou alors, il y a refus et 
resistance, antagonisme. La limite est franchie, 
l'Etat repond par la cr iminalisa tion. Sent 
criminels tous ceux qui refusent et met tent en 
pratique ce refus de la depossession sociale et de 
l'Ordre de Sexploitation. 

L’Etat en materialisant le monopole de la 
violence au nom de la propriete capitaliste 
projette l'espace de 1*Institution, delimitant ce 
qui est legal ou illegal, done ce qui est a 
valoriser dans l'activite sociale, economique, 
politique, culturelle, militaire... pour la 
(re)production ; permettant ainsi 1 ’amenagement et 
1*ampliation de cette propriete capitaliste. 

C'est par cette projection de l'espace de 
1'Institution que l’Etat assure egalement la 
cohesion de la formation sociale, sa coherence 
dans 1'unite territoriale et 1'unite des 
"residents" ; la loi consacre cette mise en place 
de la formation sociale, instituant ces 
"residents" en individus juridico-politiques. 

Ainsi, le Droit n'est pas seulement limite et 
barriere a 1'exclusion. Dans 1'action de 
division-differenciation des sujets 
juridico-politiques individualises, il assume 
egalement la determination de reference collective 
et d'assignation. 

Assignation du r81e et de la place de chacun 
dans la hierarchie de l'Ordre social. 

Dans un meme mouvement, la loi contribue a 
instaurer, a consacrer et a perpetuer La 
difference -difference de classes et difference 
des sujets- et, elle s'erige, en parcourant les 
rapports de pouvoir, comme systeme de cohesion et 
d'organisation de 1* uni te-homogeneisa tion des 
differences. 

Au cours de la lutte des classes et du proces 
de production, elle est l'arme de l'Etat dans 
1'action determinante de la depossession et de la 
soumission, 1'individualisation. 

Isoler-individualiser les sujets pour organiser 
la pacification d'un systeme uniforme et integre 
de soumission de masse, et deposseder les masses 
pour le profit de quelqu'uns. Dans 1'ampliation et 
la penetration des rapports de pouvoir a 
1'ensemble du corps social (de par la reification 
des rapports sociaux toujours plus assujettis a la 
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reproduction capitalists), la loi acquiert et 
concentre un complexe de fonetions repressives, 
politiques, economiques et ideologiques toujours 
plus essentielles. 


3. RENVBRSER IA LOI, IMPOSER IA JUSTICE 

Efens un mode de production capitalists qui 
consacre 1 exploitation de masse et 
1 individualisation -la productivity et le 
bonheur prive'- l 1 ideologie a perdue son role 
dominant ; l'ancierme collectivite autour des 
valeurs spirituelles et de la religion a fait 
place aux mecanismes et aux rapports de production 
fondant 1 Economique dans un role primordial. 

Et la specificite centrale de ce role 
fonctionnalise la loi en tant que lien 

ideologique. Ainsi, "1'ideologie juridique tracee 
dans ^ la loi devient la region dominants de 
1 ideologie dans un mode de production oil 
1 ideologie n'a plus le role dominant 11 . 

A l'epoque de l'imperialisme, la loi bourgeoise 
represente la trame ideologique essentielle de 
1 exploitation intensive du travail, de la 

depossession et de la soumission des proletaires 
individualises ; isoles et presses dans ce 

controle social et ideologique, ainsi que face a 
la codification et a la noime de la propriety 

capitalists. 

Cette specificite de la loi et du systeme 
juridique n est autre que 1*ampliation de leurs 
fonctions dans.la "soumission reelle du Travail au 
Capital", et le cloisonnement relatif de ces 
places et de leurs agents, dans le rapport classes 
dominantes/classes dominees. 

Et cela dans le Centre, mais au dela, aussi, 
dans les relations imperial is tes a regard des 
masses du Sud, dans la pression du pillage, et 
jusqu aux interventions militaires tou jours 
justifiees au nom de quelques droits 
internationaux (l),.. ou, meme comme intervention 
'humanitaire", selon la conception occidentale et 
capitaliste des "droits de l'homme", sanctifiant 
et ouvrant la voie a 1'exploitation et a 
1 individualisation pour la valorisation du 
Capital. 

Le Droit est done bien au coeur des rapports de 
pouvoir, centralises et concentres dans l'Etat 
imperialiste, dans leur oeuvre de categorisation, 
d assignation sociale et de repression permanente 
interiorisee ou brutale. Ainsi ce droit -toujours 
au coeur de l'Etat- se conforme en permanence a 
1'action des appareils pour garantir la 
predominance et la reproduction elargie de la 
propriety capitaliste -sa circulation et son 
expension- dans le combat qu'ils doivent livrer 


contre les opprimes et les exp loi tes. 

Fn ordonnant la dictature des appareils, le 
Droit et 1'ideologic juridique qu f il materialise 
ainsi, tentent de dissimuler la realite de guerre 
civile que revet le combat de classe(s). Ils 
essayent de la "civiliser" en la codifiant pour et 
dans 1'institution. Elle ne serait plus guerre 
civile de classes • permanente, elle 
s'institutionnaliserait pour disparaitre dans le 
nythe tenace de l'altemance, de sa possibility 
normalisee ; e'est a dire, une voie pacifique au 
socialisme. 

Un mythe entretenu tant par la bourgeoisie, 
bien sur, que par les multiples tenants de 
l'opportunisme et de la revision. De fait, la 
domination imposee et acceptee, reproduite dans la 
reforme et la democratic toujours plus formelle, 
toujours plus eloignee des proletaires, des 
classes opprimees... ad vitam aertemam. 

La loi definit alors dans la lutte des classes, 
le front de la guerre civile. D'un cote, la regie 
interne dans 1' institutiormalisation "perpetuelle" 
au service de la puissance surgie et accumulee 
dans 1'accaparement de la propriety privee ; de 
1'autre, 1'exclusion -totale ou partielie-, la 
repression, la criminalisation, 1' elimination des 
forces politiques qui combattent pour une profonde 
et radicale transformation sociale, les forces 
revolutionnaires du socialisme. 

Le Droit bpourgeois s'oppose a la socialisation 
et done a la repartition equitable des fruits du 
Travail. II n'est pas justice, il est permanente 
injustice sociale. 

Plus le Droit capitaliste devient l-arme de la 
bourgeoisie imperialiste, et qu'il est ainsi 
monopolise comme moyen d'oppression nationale et 
internationale -comme code de 1'exploitation et 
de 1'extorsion des profits-, plus il se revele 
dans cette essence permanente ; que ce soit dans 
la pression qu'il exerce et les interventions 
militaires menees au Sud, que ce soit dans les 
affaires politico-financieres et dans la 
repression de masse, qu'il ordonne ici dans les 
metropoles. Et en cela, il se trouve toujours plus 
au coeur de la contradiction 
exploiteurs/exploites, bourgeoisie 
lmperialiste/Proletariat International. 

Alors que la lutte pour l'autodetermination et 
le partage reel eleve le droit et la justice 
veritable. Dans son d eve 1 opponent comme 
reappropriation du pouvoir a la base, cette lutte 
detruit la depossession et la soumission ordotmees 
par le Droit bourgeois. Et elle renverse 
1'individualisation dans la solidarity et 1'unite 
de classe, seules capables d'assurer la liberte 
par la liberation de tous et de chacun. 
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Ainsij la justice et le droit nouveau jalonne 
la marche vers le socialisme. Les travailleurs 
doivent se rendre maitre de 1' amenagement et du 
controle de la production, tine auto-organisation 
affirmant la propriete collective, la Revolution 
du Droit, 

L'actualite de cette revolution de la loi sur 
la propriete s f accentue jusqu'a l'urgence, a cette 
epoque de 1’affirmation intemationale des 
monopoles, de la complexification et de la 
delocalisation de la production -sa division 
extreme-, des technologies nouvelles de production 
et de communication, de la plus grande diffusion 
des sciences et de la connaissance, de 
1 ’horizon talisation des capacites et des 
savoirs... 

Plus que jamais 1 1 autodetermination de classe 
est indispensable pour briser 1’extension de 
1* exploitation intensive du travail, sa 
repercution dans la reification et l'isolement 
social. Et seule la solidarity et la collectivite 
de classe forgees dans la lutte pour le socialisme 
permettront de rompre 1'atomisation et 
1* individualisation, en dressant 1'unite des 
exploites et des opprimes contre la domination des 
monopoles, contre la loi et l'Etat bourgeois 

Ainsi s’affirmera la revolution du droit des 
hommes a liberer et a organiser le travail et la 
vie selon leur volonte collective d'emancipation. 

Cette collectivisation correspond a de nouveaux 
rapports sociaux radicalement differents des 
anciens, et alors la loi de la propriete qui leur 
sera liee, aura ete considerablement transformee 
en tant que : 

loi de la propriete commune des travailleurs. 

Les revisionistes et les reformistes 
pretendument "socialistes" ont entretenu avec soin 
tout au long de ce siecle, la confusion entre 
propriete commune des travailleurs et propriete 
publique ; une propriete publique concentree dans 
l'Etat ou dans un appareil specifique. 

Selon eux, la "collectivisation" ne serait plus 
qu'une longue marche regulatrice de la production, 
dans une succession de nationalisations 
industrielles, du credit et des banques, 
depossedant les travailleurs de tous moyens et de 
tous pouvoirs. 

Nous avons vu ce que donnait une telle methode 
ici, dans le centre, ou nous n'avons constate 
qu'un va-et-vient entre propriete privee et 
propriete publique au service des monopoles 
transnational^ et de la rentabilisation a tout 
prix ; allant aujourd f hui, jusqu'a la 
denationalisation des services publics, sociaux, 
culturels... au detriment des travailleurs et de 
la classe entiere. 


De meme, dans la transition socialiste 
interrompue en URSS, il a ete possible de saisir 
une erreur fondamentale, quand la propriete 
publique etatisee a progressivement repris les 
acquis de la collectivisation reelle. Dans des 
rapports de production et une division sociale du 
travail, conservant des aspects capitalistes et 
depossedant les travailleurs de tout pouvoir, 
l'Etat bureaucratique est devenu hegemonique dans 
tous les rapports sociaux, et cela au detriment 
des Soviets et du controle ouvrier. Transformant 
ainsi la voie socialiste sovietique en impasse du 
socialisme bureaucratique d'Etat. 

L' autodetermination dans la propriete conmune 
ne devra et ne pourra reposer -si elle veut 
reu$ir- .que sur une collectivisation restransmise 
socialement dans le pouvoir des^ ConseiIs-Soviets. 
Pouvoir a la base dans des rapports revolutionnes 
afin que "le gouvemement des persormes -fasse- 
place a 1'administration des choses et a la 
direction des operations de production". 

La revolution du mode de production et la 
revolution du droit ne font qu'une : la voie pour 
une societe sans classe ni Etat. 


4. EROITS ET QQNIRADICnONS 

Des le XVI eme siecle, le pouvoir en place, 
confronte aux guerres privees qui alors minaient 
son autorite, imposa "la . paix" dans la 
monopolisation de la guerre et 1' organisation de 
ses moyens, comme violence publique legale. L'Etat 
devient dorenavant le seul a la detenir en Droit. 
Elle est ainsi cette presupposition du processus 
brutal d' accumulation et de reproduction elargie 
du Capital. 

Tandis que d* autre part, dans sa realisation, 
ce proces a introduit des le niveau du processus 
de production, la necessite d'une systematisation 
de principes et de regies charges d'assurer la 
prevision et un minimum de stabilite aux calculs 
strategiques des investisseurs de capitaux. 

Un sys teme de cadre generaux et specifiques et 
une action normative faite de statuts et de 
reglements qui garantissent -en la perpetuant- 
la coherence de la formation sociale capitailste. 

Ainsi, le systeme juridique, tout en 
constituant 1'expression du rapport de force entre 
les classes, ouvre aux classes dominantes un 
calcul politique strategique qui leur permet 
d'integrer, dans 1'imposition des conditions de la 
conservation du pouvoir, le facteur de resistance 
et de lutte des classes dominees. 

La loi capitaliste a pour ainsi dire une 
fonction d'amortisseur et de canalisateur des 
contradictions economiques et des crises 
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politiques afin d’en ciiconvenir les repercutions. 
EHe est presente dans la regulation des effets 
les plus sauvages de la concurrence et de la 
concentration en etent la regie de cohesion 
generale. . Une cohesion qu i s'etend a 
1 articulation institutionnelle du rapport entre 
es differentes fractions bourgeoises pour le 
pouvoir politique. Ainsi, egalement conme organe 
de coherence des rapports de pouvoir, elle attenue 
les tensions internes aux divers appareils 
. Au cou 5 s , de “tte action, l'objet de la loi n’a 
jamais ete d'intervenir contre la violence 
lnitiale de l’Etat mais bien, par une fonction 
d organisation de l'exercice de cette violence, 
allant du proces de production aux regies 
constitutionnelles, de prendre en compte la 
resistance et la lutte populaire pour les resoudre 
dans la reproduction elargie du Capital. 

Prendre en compte signifie primordialement (et 
articule aux antagonismes), regir la structuration 
es concessions aux classes exploitees. Done, 

1 ensemble des mesures sociales, economiques, 
danocratiques qui permettent d’organiser et de 
developper ideologiquement le consentement de 
masse. Et qui simultenement sont censees repondre 
aux luttes, en les encadrant et les detoumant. 
Une operation de mediation moderatrice sachant 
aussi imposer la necessite de ce consentement aux 
iverses fractions bourgeoises. Tache essentielle 
quand on sait combien les concessions et plus 
largement l'attitude face aux classes dominees 
sont un _ des points chaud permanents de 

instebilite politique interne a la domination de 
classe. 


L Institution a par exemple ete contrainte 
d imposer les lois sociales (8 heures, les 
retraites, securite sociale, etc...) contre la 
conscience immediate et reactionnaire de certaines 
fractions de la bourgeoisie. De fait, ces 
reglementations favorisaient 1'integration au 
syteme et sa reproduction. 

Autre exemple, la loi anti-Trusts est une 
concession, un repis legifere au petit capital et 1 
au capital non-monopoliste face au mouvement 
transnational de concentration. A une epoque 
mamtenant en revolution, cette concession faisait 
partie de mesures qui articulaient ces divers 
capitaux non-monopolistes declinants et faibles a 
egemonie interne des monopoles sur la 
production, dans une formation nationale 
specifique et avec une domination politique 
correspondante. 


La loi, fonction de la propriete capitaliste, 
on e ainsz, des le niveau du proces de 
production, la depossession des travailleurs et 
simul tenement, elle organise, en tenant compte du 
rapport de force entre les classes, I’ordonnement 
de la domination d'une classe et le consentement 
des proletaires -isoles- a vendre leur force de 


Djrant les annees 60, s'ouvre une nouvelle 
phase dans le mouvement de concurrence, de 
monopolisation et de division sociale du travail 
comme contre-tendance a la baisse du taux moyen de 
profit, relancee par la pression accentuee de la 
lutte des classes intemationalement et de la 
crise de dominance du Capital US. 

Le bouleversement considerable dans les 
rapports de production et dans les rapports 
sociaux ainsi dechaine, allait induire toujours 
plus de concentration economique, industrielle, 
financiere, de developpement des forces 
productives et, toujours plus de centralisation 
des pouvoirs politiques reels. 

II ne faut pas saisir ce mouvement comme 
umquement propulse par l f infrastructure 
economique vers la superstructure politique et 
juridique le restreignant - mais bien comme celui 
de leur mutation interdependante et interactive 
contradictoire dirigee par la lutte que les 
classes se livrent pour la resolution de leurs 
interets antagonistes dans la societe. 

Cette comprehension essentielle permet de 
situer la fonction du Droit et de l'appareil 
juridique a leur juste place dans I'Etat et dans 
ses interventions. 

L'action de l'appareil juridique ne releve 
d'aucun plan machiavelique ou seulement mecaniste. 
Elle est cette intervention de l f Etat dans le 
rapport de force entre les classes. Une 
intervention, comme nous l'avons vu, par la 
codification et I’assignation/individualisation 
des classes dominees a une place dans la division 
sociale capitaliste du travail et dans les 
rapports de production et simultanement, pour la 
formation d'une classe dominante en fonction de la 
reproduction elargie du Capital. 

-•^L'appareil juridique est au coeur de toute 
contradiction du systeme comme 
regulateur-amortisseur ou comme force brutale 
d imposition. Dans la crise, sa place s'est 
trouvee renforcee et simul tanement fonctionnalisee 
a son intervention pour creer l'espace propice aux 
capitaux et aux Trusts les plus performants, en 
leur permettant de reunir les capacites et les 
moyens indispensables a leur developpement et a 
leur extension dans les nouvelles productions et 
technologies face a 1'internationalisation. 

Dans ce mouvement, la centralite de 
1 extraction de la plus-value a ete accentuee par 
les restructurations, les concentrations, la 
division sociale du travail et la 
diversification/delocalisation... Et cela, afin 
d elever la productivite et de baisser les couts 
de production. 

Le bond en avant dans la monopolisation qui 
s est produit a la fin des annees 70 et au debut 
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de la decermie 80, cornne tous les precedents au 
cours de ce siecle, a ete etroitement lie a 
1 extension de 1'exploitation intensive du travail 
dans une nouvelle division sociale capitaliste et 
internationale de ce travail. 

systeme capitaliste, dans ses formes 
economiques, financieres, indus trielles, 

culturelles, etc... est d une violence extreme par 
les destruction et les guerres, par 

1 accaparement, la depossession, les inegalites 
qu il crees, par sa nature de classe. Ses 
contradictions auraient du le detruire depuis bien 
long temps, si elles n’etaient pas amorties, 
codifiees, regularisees et legalisees. Et si ce 
n’est pas entierement, ce fut cependant assez pour 
en limiter, en briser le dechainement 

revolutionnaire. De fait, plus le processus de 
, monopolisation avance et s'accentue, plus il 
constitue de terribles conditions de vie et de 
travail, plus il est contradictoire et lutte des 
classes, plus la loi -au niveau international et 
national- acquiert une place determinante et une 
fonction ideologique essentielle, pour constituer 
et maintemr la formation et la domination de 
classe de la bourgeoisie. 

De plus en plus interne et rigide, cornne 
imposition du monopole dans les processus 
economiques, la Loi se presente en tant qu'unite 
des pouvoirs de 1*Institution etatique ; elle 
permet de legiferer toujours plus autonomement 
dans la jurisprudence et 1*application, elle rend 
executive ses decisions- Elle est ideologie 
materialisant la violence etatique, mais plus 
encore, elle se presente aujourd'hui ainsi en tant 
qu ideologie politique de l'Etat technocratique 
autoritaire issu de la phase de concentration 

De decrets en cc~^es, de statuts en 
circulates, la Loi materialise ia acfninacce 
exclusive des appareils etatiques. Elle est le 
Langage bureaucratique de ces appareils. La Loi ne 
perd pas de son autorite, car elle devient 
elle-meme administrative dans la fusion des 
appareils. 

Il n est pas un jour, oil nous n'entendons pas 
un credo rageur ou larmoyant a propos de 
1 independance de la Justice ou sur une pretendue 
separation des pouvoirs... Balivemes et 
mystifications a une epoque ou justement 
1 appareil juridique lie et centralise la 
condensation des rapports de pouvoir. Et ou il est 
devenu, ^ dans l'Etat, le noeud tant de la 
resolution des contradictions que de leurs 
perpetuations. 

Alors que 1'appareil juridique concentre 
d avantage encore de fonctions economiques, 
sociales, politiques, militarisees et 

ideologiques, et cela dans une relation 


interactive a la pression des monopoles sur les 
classes et toute la societe, il se voudrait 
independant, un pouvoir "libre, neutre et 
idealement juste". 

toe pantalonade qui n'est que le masque 
sinistre de la lutte entre les fractions 
bourgeoises, dans leur comnune volonte et 
acharnement a s'approprier cet appareil 
reactionnaire et technocratique pour dominer et se 
jetter a l'assaut des demiers remparts du 
controle populaire et democratique. Si ce controle 
etait entache de formalisme, de reductions et de 
symbolisme, acquis des luttes historiques, il 
restait une entrave aux decisions technocratiques. 

toe "independance" et des "droits de l'hocme", 
alors que si toutes les structures juridiques 
paradent deja sous ce nouveau masque detoume et 
trompeur, elles n’en sont que plus infeodees aux 
monopoles et aux logiques reactiormaires des 
inegalites et de la privatisation. 

feoits de l'homme" ? Quand les asiles de 
nuits et les soupes populaires sont chaque hiver, 
les urgences du controle human! taire" des 
metropoles. 

"Independance de la justice" ? Quand pour ceux 
qui trouvent encore du travail, c*est 
quotidiennement toujours plus d 1 exploitation et 
d oppression, alors qu*ils sont maintenus sous la 
pression du chantage exerce par une armee de 
reserve enchainee au chomage et aux petits boulots 
; et que les accapareurs se vautrent dans la 
basse besogne boursiere, faisant et defaisant les 
entreprises au gre de coups specula tifs, 
d ajustements a la rationalite du marche... tout 
en engrengeant les profits. 

t)roits de l^omme" ? Quand les societes 
occiden tales, qui en portent I'etendard came 
celui oe ieur monopGie en vertue civi lisa trice, 
demontrent chaque jour leur incapacite a assurer 
une vie digne pour* les hommes et les fenrnes 
toujours plus nombreux, qui subissent les effets 
de^ leur developpement structurellement 
inegalitaire ; pas de boulots, pas de logements, 
une sante au rabais, etc... pendant que 
1'arrogance et l’autoritarisme des dominants 
affirment leurs droits a voler et a spolier 
impunement les masses. 

"independance de la justice" ? Quand les 
prisons se remplissent de jeunes et de pauvres 
pour des deLits sans envergure, alors que les 
oiseaux de proie, margoulins de la finance et de 
la politique, restructurateurs et corsaires 
d industrie, rois de la speculation et du 
detoumement de fonds deploient leurs ailes et se 
pavanent sous les sunlights des larbins 
mediatiques ; quand le moindre refus de cette 
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dispossession organisee provoque les foudres de la 
repression et que la clemence ne se reveille dans 
les pretoires que lorsque some l'heure des 
assassins de jeunes et d’immigres. 

La crise economique et les mutations qu'elle 
provoque, ont cree une instabilite hegemonique 
-souterraine et permanente- qui affaiblit 
cousiderablement 1 1 ensemble de la domination en 
une crise de l’Etat - une crise de 
representativite de tous ses appareils, une crise 
de la justice. 

Cette crise de la justice, qui fait aussi 
flores dans le spectacle mediatico-politique et 
qui, est le reflet deforme de la realite 
d'instabilite consubstancielle que provoque cette 
crise de representativite et ainsi, elle traduit 
me dimension reelle de la crise de legitimite de 
l'Etat. 


La loi et l’appareil juridique qui parcourt 
transversalement dans leurs interventions les 
rapports de domination de classe, les ont 
graduellement centralises en un ordomement 
tou jours plus enregimente par l'hegemonie des 
Monopoles. 

Devenant la materialisation du rapport de force 
entre les classes, dans les contradictions et 
comme contradiction. La loi et l’appareil 
organisent le cadre politique cree autour des 
structures institutiomelles et de leur politique 
de "representation’/conciliation de classes. Comme 
les Partis et les syndicats fonctionnalises a 
1*Institution et a sa defense, en veritable "chien 
de garde” - tant dans la ’’legitimite" de faqade 
qu’ils lui procurent, que dans les limites et les 
protections pour sa sauvegarde qu'ils etablissent 
dans les luttes a la base. Ils sont ainsi les 
agents directement lies au "jeu du consentement” 



En juin 1986, a Hambourg, pendant douze heures... 
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et.a la contre-revolution preventive et permanente 
if fonde avec ou sans conscience, mais avec 
Constance. 

Sa place dans l'economie, dans l'Etat, dans la 
cohesion de la formation sociale, sa fonction 
ideologique et son role central de garant et 
simultanement d 'amortiseur/canalisateur dans la 
reproduction elargie du Capital, transforment 
l'appareil juridique en amplificateur de la crise 
des rapports sociaux, de leur reprodution. 

( ^ Droit et l'appareil juridique revelent 

d'autant plus l'etat reel des contradictions 
qu'ils y sont aujourd'hui centraux. Ils en sont la 
caisse de resonnance et la materialisation 
immediate. 


5. (MSE DE L'EEAT, CRISE POLITIQUE 
ET CRISE I* LA JUSTICE 

La nouvelle qualite du Capitalisme Monopoliste 
d'Etat (C.M.E.), correspondant a la phase de 
concentration, a pour fondement essentiel 
d assurer la permanence de la cohesion et de la 
coherence d'une formation sociale capitaliste 
bouleversee par le developpement des forces 
productives et le basculement des phenomenes 
complexes de dissolution-conservation des modes de 
production et des formations sociales nationales 
qui les materialisent. 

La qualite du C.M.E. est done primordialement 
determinee par une hegemonie plus grande et plus 
rigoureuse des monopoles sur toutes autres formes 
de production et de propriete, et en consequence, 
elle developpe les caracteristiques d'une telle 
concentration et centralisation : technocratic et 
autoritarisme. 

D autre part, du fait meme de cette suprematie 
monopoliste, elle tend a constituer une formation 
sociale imperialiste continentale. La nature 
technocratique et autoritaire de l'Etat actuel 
s'assoie sur cette constitution communautaire. Une 
transetatisation qui unifie les rapports de 
pouvoir de classe du monopole et cela, des 
politiques de cohesion et de partage imperialiste 
qu ordorme et diffuse la bureaucratie de la 
Commission CEE, jusqu'aux politiques de 
regionalisation -qui represente pour 1'essentiel 
la crise de disfonctionnement de l'Etat national, 
et la penetration des monopoles, de leur mode de 
production et de leur pouvoir politique, au plus 
profond des societies-. 

Cette mutation n’est, comme tout processus 
surgit du mouvement de concentration, ni homogene, 
ni umlineaire - elle se comprend comme rupture, 
une rupture epocale dans les equilibres generaux. 
Le C.M.E. actuel n’est pas le resultat 


d Revolutions conjuguees et dirigees (meme 
mecaniquement) par la base infrastrueturelle. II 
est la materialisation des rapports conflictuels 
de classes au niveau mondial et local, de leur 
rupture et de leur situation nouvelle. 

La monopolisation est un phenomena 
contradictoire et inegalitaire qui accelere et 
accentue ses propres contradictions fondamentales 
dans un equilibre toujours plus precaire. 

# equilibre instable est done regie par : la 
crxse larvee de l'hegeoaonie ; et il faut bien 
affirmer, en effet, que l’Etat technocratique et 
autoritaire n’est autre que l’Etat de cette crise 
hegemonique, de la crise de l’Etat monopoliste. 

Dans^ la crise economique et la monopolisation 
• dechainee qui en resulta, les equilibres 
’ ^t^rieurs exploserent en une crise generale de 
domination. Crise de 1'imperialisme sous dominance 
des^ USA, crise de la cohesion des differents 
capitaux et done, des differentes factions 
politiques bourgeoises et une lutte de classes 
generalisee. 

La dominance de l’Etat s'en est trouvee encore 
accrue, dans les resolutions et les nouvelles 
interventions qu’il tentait d’eriger et de mettre 
en oeuvre, face aux luttes et a la resistances des 
masses populaires et face au desagregement sauvage 
du modele. 

Ainsi, il y eu un et meme mouvement de 
renforcement et affaiblissement de l’Etat. 

Dans cette lutte des classes achamee, cet Etat 
modela sa forme actuelle, tout corrme il modela la 
loi qui regit son action et articule 1’ Institution 
politique. 

Cette domination politique de classe se dresse 
alors de fait sur les mines de l 1 Etat 
interventioniste dans sa forme de ’’conciliation 
recherchee anterieure, comme ’’Etat protecteur" ou 
du ’’Welfare”, ainsi qu’il etait couramment 
daiomme. 

Et elle a sigriifiee une mutation et une 
ampliation de la preponderance et de la pression 
de la loi et des appareils juridiques au service 
de l’ordre social des monopoles, dans la guerre de 
classes et en particulier, dans 1’extension 
internationale et en profondeur de 1’exploitation 
intensive du travail. 

La centralite du Droit bourgeois n’est plus a 
demontrer dans sa fonction de codification du 
nouveau partage et des relations mondiales 
d echanges. Et bien davantage encore, dans le 
renversement des regimes progress is tes et 
populaires au Sud, sous le die tat de la Dette et 
des organismes qui lui sont lies ; des 
transformations forcees qui s’etendent memes aux 
regimes neo-coloniaux des bourgeoisies locales 
res tees fideles , par la mise en place de 
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gouvemements et cT Institutions assistes et 
diriges par des appareils -subsidiaires- 

directement affilies aux instances imperialistes 
(flil, Banque Mondiale, ...). Cette pression du 
Droit bourgeois international permet et dynamise 
les embargos, les agressions indirectes et 
directes... Parce qu’il s'institue comme base 
politico-ideologique de l f actuelle dominance sur 
les peuples et le Proletariat International. 

Mais aussi dominance des appareils etatiques et 
preponderance de la loi au sein des rapports 
sociaux, comme moyens de restriction des effets 
bouleversants ■ du developpement des forces 
productives dans les pays imperialistes. Ainsi, un 
M Etat de droit'* qui, dans la soumission a la seule 
fraction heganonique monopoliste, etablit une 
fracture nette entre le pouvoir reel et 1'ensemble 
des pouvoirs formels. La decision technocratique 
et le deficit democratique primaire qu'elle 
represente, sont le produit de cette soumission et 
de la fracture de pouvoir qu'elle a creee. 

Des politiques de rigueur et d’austerite 
rapetees, des restructurations, de 1 1 elimination 
pure et simple de secteurs productifs... nous 
avons garde en memoire les decisions judiciaires 
contre les siderurgistes lorrains, les ouvriers de 
Renault, les ordonnances de fermetures d 1 atellers, 
d* expulsions et de condamnations de greves comme 
illegales... Nous nous souvenons aussi des 
plans-decrets de 1 *amenagement industriel regional 
ou de l'aide juridique a 1'action de la DATAR et 
de la Safer dans les destructurations de l'outil 
de production et de 1 1 agriculture. 

Toutes ces decisions ne furent que technocratic 
autoritaire. Et au dela, l'espace de 1*emergence 
du personnel et *des managers technocratiques, dans 
le rapport direct CEE et appareil etatique local 
comme pouvoir immediat et reel. Un pouvoir qui, 
institue aux confins extremes des convergences 
toujours plus etroites de 1'economic et de l'Etat, 
dissout dans le formalisme, les representations 
des autres classes en presence, les partis, le 
debat politique, les instances sociales de 
concertation, le parlement, etc... 

La fracture entre pouvoirs reels et pouvoirs 
formels fait tomber les masques des termes 
’’service public”, ’’interet general”... qui 
ornaient 1’ideologic politique retranscrite et 
diffusee dans 1*appareil juridique, pour faire 
apparaitre la sainte-trinite de la technologie, 
efficacite et loi du marche qui s’inscrit comme 
voie obligatoire de la necessite ’’sociale” - la 
Raison technocratique, 1’ideologic de 
l’autoritarisme dans 1' etatisation et la 
bureaucratie. 


C’est dans cette fracture et par la k "Raison 
technocratique” que les pouvoirs reels se 
concentrent davantage encore, en cimentant les 
actions -uniformes- des trois pouvoirs integres 
(executif, legislatif et judiciaire) et leur 
liaison a ”la claque” manipulatrice des medias 
-eux aussi fortement dependants de la pression 
monopoliste-. 

Ainsi 1’etatisation et la centralite de la loi 
s'etendent et penetrent en profondeur le corps 
social, en une reorganisation plus centralisee et 
avec de nouvelles techniques de controle et 
d'autorite. 

Mais alors que les appareils investissent les 
rapports sociaux - comme jamais il ne l’avaient 
fait auparavant-, ils deviennent inatteignables 
au travers de 1’exclusion et de la division des 
classes dominees qu'ils ont enregimentees et 
aggravees. L’ eloignement des appareils et 
1'exclusion des masses dynamisant l’autoritarisme 
de la decision politique et 1 * embrigadement de 
1* oppression -uniformisation des exploites et des 
’assistes” dans un isolement social brutal et 
manipule-. 

La dominance de l’Etat et sa pression 
permanente aggravee sur les rapports sociaux, 
revelent sa veritable nature en tant qu* appareil 
de la dictature de classe. Une revelation qui 
accelere l’instabilite de 1’Institution et du 
cadre general de cohesion politique et qui par 
consequent approfondit la crise de L’Etat. 

L’Etat actuel ne repond pas seulement a la 
crise economique, a la crise larvee de domination, 
il en est un element constitutif et de plus, il 
est responsable de sa permanente aggravation. 
Quand 1’appareil bureaucratique met en oeuvre 
1'ensemble des contre-tendances a la crise 
economique, comme centra lement 1'ampliation de 
1'exploitation du travail, il cree les facteurs 
d’approfondissement de la crise d’hegemonie au 
dela du seul niveau economique. 

Et les luttes ouvrieres et populaires, toujours 
plus directement confrontees aux appareils d’Etat, 
portent de ce fait une politisation spontanee qui 
simultanement accentue la crise politique de 
chaque appareil deborde par cet antagonisme. 

Ce qui exige de 1’Institution juridique une 
intervention specifique et politique renforcee. 

i 

Plus la crise politique du systeme s’etend 
socialement, plus 1,’appareil juridique doit 
accroitre tant 1’action de relegitimation de 
1’Institution que celle de la delimitation stricte 
de la legalite - etendre et intensifier la 
monopolisation de la violence publique par l'Etat. 
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Le quadrillage de la legalite et de ses regies 
se renforce dans la repression des insoumissions 
et de l'antagonisme revolutiormaire. Et alors que 
les conditions d 1 exploitation s'aggravent, la loi 
intervient pour accompagner et soutenir de ses 
statuts, reglements et decisions, la realite 
reactionnaire et autoritaire du systane. 

Determination des "bons comportements" ou des 
"mauvais sujets", celle des populations suspectes, 
des individus a risques, reduction generale des 
j possibles entre les punitions... et encore, le 
renforcement du controle social, dans la 
reglementation et la seriation infoimatisee de 
f masse ; mais aussi, la legalisation de la 
militarisation sociale, la generalisation des 
milices, patronales, municipales et privees, le 
, flicage et la surveillance bureaucratisee ; ou 
encore, les tnbunaux d 1 exception, la redefinition 
des delits et crimes politiques, la reecriture des 
Codes de Procedure Penale... 

Dans toute la force brutale ou la manipulation 
I q u ils ordonnent, les appareils juridiques tentent 
de ccntroler et de gerer la crise larvee de 
1 hegemome• Une crise qui pourtant se perpetue 
dans le retrecissement de la base sociale et 
politique que le Capitalisme Monopoliste d'Etat 
determine -et dont il dispose- dans sa 
constitution et la subordination de masse qu*il 
ii genere et accentue. 


6. LE EBOrr EST OBJET DE QCNETJT 
ENTRE LES CLASSES 

Itois ce texte nous avons pose de diverses 
manieres conment la loi est le front qu'erige la 
bourgeoisie centre les proletaires et lours 
times aspirations revolutionuaires. Le Droit 
est ainsi la materialisation permanente du rapport 
de force entre les classes, l'instrument de 
1'imposition d'une classe et la ligne 
d'affrontement entre la Revolution et la 
contre-revolution. 

Le Droit est un rapport de guerre. 

tfous ecrivions, egalement, que les luttes pour 
la Justice et le droit nouveau, jalonnent la 
marche vers le socialisme et par la, nous voulions 
insister sur la permanence de ce combat, sur 
1'unite entre les conquetes immediates et le but a 
atteindre. 

Conment ce but projette la n&essite et la 
possibilite de ces conquetes, et conment celles-ci 
tracent, anticipent la realisation et la necessite 
du combat pour ce but - unite qui est la voie et 
la dynamique du processus socialiste dang l es 
luttes des classes. 


Face au culte de la legalite existante, comme 
vain idealisme de la reaction bourgeoise a se 
concevoir a-temporelle et hors d'atteinte, le 
proletariat oppose sa resistance et son 
antagonisme, son ingeniosite pour arracher plus de 
droit politique, plus de droit dans le travail, 
plus de partage... II conquiert ces concessions et 
ainsi impose des transformations de la loi en 
vigueur. Dans cette conquete, il prend conscience 
d un droit et d'une legalite nouvelle qu'il 
projette dans ses luttes. 

Cette legalite proletarienne s'est toujours 
opposee et s'opposera encore a la legalite 
bourgeoise. Elle sera toujours criminalisee, 
poursuiyie et reprimee, tant qu'elle n'aura pas 
definitivement vaincu et reduit l'actuelle 
legalite a 1'illegality. 

Au cours de ce siecle, la joumee de 8 heures, 
par exemple, a ete une revendication criminalisee, 
qui a coute la vie a des centaines de 

manifestants, des camarades ont connu les Cours 
d'Assises et le bagne, avant que ce droit minimum 
ne soit conquis. De meme, il fut un temps, ou tout 
a fait legalement, les patrons pouvaient exploiter 
un enfant de 10 ans au fond d'une mine, 

aujourd hui c est un delit du moins dans les pays 
imperialistes... Et droits du travail ou droits 
democratiques, cotime le droit de vote, le droit de 
presse... ou encore, le droit des femmes avec le 
droit a l'egalite ou pour l'avortement... sont, 
ici, aujourd'hui grace aux luttes et aux 
resistances populaires des droits pour tous. 

Mais cortme le Droit est essentiellement done ! 
l'etat du rapport de force entre les classes, et 
la legalite une question de pouvoir, aucun de ses 
aspects n'est jamais definitivement acquis. Des 
que le rapport de force change, alors la reaction 
reprend les conquetes en reimposant ses interets 
et sa conception legale dans 1'exploitation, la 
domination politique et la morale. Des que le 
front de classe cede du terrain dans sa 
resistance, les restrictions soutenues par les 
lois s'etendent a nouveau. 

Lors de cette decermie 80, nous avons pu le 
voir dans la lutte des classes dechainee par -la ! 
crise, avec la remise en cause des droits sociaux 
et ceux du travail, i'affaiblissement du droit de 
greve et parfois sa remise en cause par 
1' intervention des tribunaux, ou la levee de | 
1'accord prealable de licenciement par exemple, ou | 
bien encore, tout aussi significative, la 
possibilite d'expulsion des logements etendue a la j 
periode hivernale selon la decision de la CEF.. 
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Certains droits politiques sont aussi remis en 
cause dans la concentration et la centralisation 
des pouvoirs reels, et dans la formalisation des 
regimes "democratiques", caracterisee au quotidien 
P^ r 1* interdiction ou la criminalisation des 
opinions politiques non conformes a la norme 
etablie. La guerre du Golfe et son cortege de 
pressions plus ou mo ins occultes quant au droit a 
la parole publique et mediatique, de limitations 
reelles de droits acquis comme celui de 
manifester, d'atteintes aux droits d'expression 
syndicate, etc,., est un bon revelateur de cela, 
qui est en consequence ensuite generalise comme 
multiplication des atteintes actuelles aux droits 
d'expression, 1’ interdiction des radios libres 
politiques ou des tele pirates comme ’'TV free DOM" 
a la Reunion... et la pure et simple suppression 
du droit d' expression avec la notion de crime 
politique collectif, d* instigation, "dissociation 
de malfaiteurs et de terroristes" etendue aux 
exclus et aux opprimes qui osent se rebeller et 
lutter. 

Au fil de ce siecle, chaque progres a ete 
arrache au monopole de la violence et de 

I exploitation capitaliste dans un combat achame 
de tous ceux qui se regroupaient autour du 
proletariat revolutionnaire. Un combat qui trouve 
sa legitimate dans 1'aspiration humaine a 

I I emancipation. Une lutte permanente contre la 
bourgeoisie et son Etat pour la conquete d ’ espace 
de collectivite reelle et comme moteur du progres 
social et universel face a la stagnation de la 
reaction. 

Ce combat est 1*oeuvre de base des luttes 
sociales et democratiques vers le droit nouveau. 

Si la loi signifie l'inconciliabilite des 
mterets et des aspirations des deux principales 
classes en presence, la marche pour le droit 
nouveau etablit en cela une autre fracture 
essentielle, I'affrontement entre 1'opportunistic 
reformiste et revioniste d'une part et de 1'autre, 
les forces vives de la Revolution. 

En etant done centralement le moyen de la 
subordination et du cons en temen t dans la 
monopolisation de la violence publique et son 
Institution, le Droit ouvre, avec la democratic 
bourgeoise qu'il delimite et regie, la voie aux 
expressions opportunistes dans la classe qui ainsi 
soutiennent la dictature du Capital et sa 
reproduction elargie assuree par I'Etat. 

Ainsi, e'est la question de cette reproduction 
elargie et done de I'Etat, qui constitue la ligne 
de fracture entre 1'opportunistic et la politique 
revolutionnaire. 

Alors que, pour les opportunistes, le but 
politique et les pratiques sont determines par le 
denominateur conmun de la prise de possession des 


appareils etatiques, afin d 1 en assurer une gescicn 
plus ou mo ins "populiste", en fonction des 
contradictions immediates d'interets et de la 
perpetuation du mode de production existant. C'est 
a dire, ils garantissent la depossession et 
1*oppression dans un regime legal de propriete 
privee et/ou publique. 

A l r inverse, l 1 unite des luttes pour les 
revendications transitoires et le but socialiste 
est indispensable comme politique revolutionnaire, 
elle est destruction des appareils etatiques 
bourgeois, leur subversion jusqu'a la revolution 
violente des masses, dans La construction de 
1*autodetennination de classe, afin de dresser le 
veritable pouvoir proletarian sur la propriete 
collective des moyens de production. 

Mais V opposition irreductible entre les 
opportunistes et les revolutionnaires ne se situe 
pas seulement quant aux buts divergents, elle se 
1 dessine deja forcement dans le mouvement et dans 
la forme de la realisation socialiste, dans la 
pratique immediate, dans la strategie. 

Opposition de principe a La voie de La Reforme 
du Capital isme, dont les erreircnts, les 
concessions, les abandons et les falsifications de 
la theorie de la lutte du proletariat inscrite par 
Marx, se sont synthetises a l'oree du 20 erne 
siecle dans la II eme Internationale, substituant 
a la determination essentielle du but a atteindre, 
de son pro jet dans le combat pour 1'emancipation, 
une primaute du mouvement graduel qui, 
lineaireTu_at et mecaniquement, serait source du 
progres de I'humanite. 

Par ce reniement du socialisme et cette rupture 
de son unite dialectique au mouvement de sa 
conquete, a la lutte de classe permanente qu'il 
signifie, la social-democratie dessinait la voie 
nouvelle de la subordination, de sa perenite ; 
elle forgeait ainsi un nouvel instrument de la 
depossession politique et sociale du Proletariat. 
Mi it la lutte de classe et sa finalite, elle 
reduisit le mouvement a une pression interne a 
1* Institution, a une action de conciliation 
perpetuelle pour les espaces de "contrat" 
politique et social. 

Depossedee de I'orientation esentielle de son 
combat, la classe voit nier la conscience de sa 
fonction historique, son identite internationale, 
sa capacite a l'autonomie. Les chants guerriers du 
social-chauvinisme, 1' embrigadement de masse dans 
des partis et syndicate cornne autant de 
succursales de la subordination politiques et 
fabriques a "electeurs sans pouvoir" pour le 
pariementarisme bourgeois, encadrent le 

renoncement a ses interets veritables, comme 
autant d'outils de depossession et d'exploitation. 
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Aujourd'hui, la voie reformiste des 
sociaux-opportunistes trouve sa finalite 
veritable,^ son expression toujours plus evidente, 
dans l'inegalite en ampliation constante mise en 
oeuvre par le P.S. en France, le S.P.D. en RFA ou 
le PSOE en Espagne, et le developpement de la 
lutte des classes sous la ferule d'un parti unique 
de la reaction, qui impose I'exclusion organisee. 

Contrairement a la 'social-democratie, c'est 
dans le travers inverse que la bureaucratie 
revisioniste a opere la rupture de 1'indispensable 
action revolutionnaire immediate a v e c le but 
du social isme, transcendant ce demier au 
detriment du mouvement reel dans la vie des 

proletaires, de leur action propre. 

Ainsi, de la conscience a la combativite 
spontanee des ouvriers, tout a ete essentiellement 
ordonne, enregimente a la sacralisation d'un 
communisme", "image d'Epinal" de sa 
transcendance. Et cette idealisation etait 
d autant plus sterile que, dans le combat 

quotidien de la classe, le but restait remise' aux 
calendes grecques. Tant dans les Etats socialistes 
bureaucratiques que dans tous les partis des 
oureaucraties revisionistes, la liturgie du but, 
de l'objectif ideal se fit ainsi codification 

nouvelle ; dans celle-ci, l'objectif et son 
ietoumement devenaient l'outil de la depossession 
des ^ travailleurs, instituant un monopole du droit 
a defendre et a realiser le socialisme, par l'Etat 

ou le parti en question, par la seule 

bureaucratie. 

De pensee et d'action alimentees aux sources de 
la vie, on passe a un modele idealise. Le 
materialisme dialectique n'est plus la pierre 
angulaire que les socialistes doivent pousser plus 
loin dans toutes les directions, s'ils ne veulent 
se laisser distancer par la vie, dont parlait 
Lenine, mais. il devient lenifiant corrmentaire de 
texte par exegetes accredites. 


Au coeur de cette paralysie en oeuvre, c'est 
l'autonomie de la classe qui est enserree et 
taillee en coupes par les partis revisionistes et 
les syndicats, usinant des slogans et des 
recettes, tels des filiales d'une 'maison-mere' 
omnisciente. Au nom d'un interet superieur que 
serait. une hagiographie bomee de la "Patrie du 
Socialisme et dans le cortege de faux modeles et 
fausses solutions qui y sont plus ou moins lies, 
il y a concomitance entre le processus de 
bureaucratisation a 1'oeuvre en URSS et celui des 
partis-freres". Ceux-ci, une fois depouille des 
oripeaux d’une Internationale Comnuniste, qui 
n avait plus grand chose a voir avec l'elan de sa 
fondation, se rdfugieront d'une faqon encore plus 
visible dans un national-possibilisme, dont une 
bonne caricature peut etre le P.C. franqais. 


Inscrite . dans ce meme developpement du 
revisionnisme conme nouvelle impasse pour le 
projet. socialiste, est la dynamique 
a institutionnalisation avec son cortege a elle ; 
celui des ^ ostracismes et des condemnations 
virulentes a 1'egard des activites de la classe 
qui ne respecteraient pas la legalite bourgeoise, 
de concurrence "democratique" (course a la 
demagogie electoraliste et aux alliances du meme 
type), etc... Uhe institutionnalisation forcement 
au service de leur bourgeoisie nationale, avant de 
passer a une vitesse superieure dans 1'integration 
communautaire europeenne qu'aujourd'hui, les 
magouilles serviles de 1'ex-PCI representent 
dignement. 

Avec autant de force que la social-democratie, 
quoique differement, la soumission ideologique et 
politique a 1'institution des proletaires a ete 
une fonction de la bureaucratie revisionniste dans 
les pays imperialistes. 

En garantissant la politique de coexistence 
pacifique et en assoyant sa domination et son 
despotisme sur le mouvement ouvrier, elle 
acquerait une representativite et un role 
institutionnel, agent actif de la depossession, 
mise ( en forme d'une soi-disant possible delegation 
de 1 affrontement proletarien et de la resistance 
populaire face a la dictature de classe de la 
bourgeoisie. 

Sans compter que cette transcendance du "but 
socialiste", son irrealite dans l'activite 
quotidienne, le detachement qu'elle produisait 
avec le mouvement reel des luttes, renforqa une 
dynamique qui, engendrant dans 1'abstraction des 
chapelles, des sectarismes, des divisions dans la 
classe, instituait une dichotonie permanente entre 
objectif et moyens ; la mise en oeuvre de ces 
derniers, toujours plus repoussee a un avenir 
meilleur que seuls bureaucrates, fonctionnaires et ! 
autres petits chefs auto-proclames pouvaient | 
detecter dans leurs boules de cristal... 


Ces demieres decennies ont verifie combien la 
iutte. contre l'opportunisme reformiste et 
revisionniste est l'un des points essentiels pour 
une affirmation de la legalite prole'tarienne 
nouvelle. Ainsi, aujourd'hui, elle ne peut plus se 
resumer a une lutte contre les syndicats et partis 
de 1 Institution. Ou plus exactement, elle doit 
viser le champ elargi de leurs relais plus ou 
moms visibles en tant que tels. Si elle doit 
s accentuer en profondeur contre ces ennemis 
irreductibles de l'autonomie de classe, elle ne 
peut. s'y limiter. Car il faut attaquer et 
atteindre 1 ensemble des groupuscules et des 
nouvelles expressions du reformisme. Comme ces 
pseudos alternatives qu'elles soient vertes ou 
rouges, les groupuscules institutionnels sont les 
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sessions d'un meme reformisme sans avenir, si 
ce n’est le leur en tant que nouvelles 
bureaucraties du carrierisme politique. N'aspirant 
qu'a rivaliser avec leurs ainees sur le terrain de 
1* Institution, a s'y lover pour de nouveaux 
apostats dans la defiance permanente de la lutte 
des masses. 

Blanqui affirmait deja que 1 ’organisation 
revolutiormaire etait naturellement un crime 
politique aussi longtemps que l'ordre ancien 
-celui de la propriete bourgeoise privee des 
moyens de production qui fait de nous des 
criminels- n'aura pas ete remplace par un nouvel 
ordre, celui de 1 'appropriation par la societe de 
1 ensemble des moyens de production et de leur 
collectivisation pour la production sociale. 

A chaque epoque, la lutte pour le droit nouveau 
sera criminal is ee/exclue de 1’Institution, et 
combattue par l'Etat. Mais aussi par 1'ensemble du 
petit personnel politique de cette Institution, 
les bureaucrates, les protestataires officiels, 
les canailles fonctionnarisees des syndicats et 
des groupuscules. Alternative interne a 
1 'Institution, ils sont bien evidemment les 
premiers a defendre ses codes et ses limites. 

Ils hurlent avec les loups de la presse 
bourgeoise contre les terroristes et les casseurs, 
contre les "provocateurs” et les "aventuristes”... 
et ils se constituent en permanence comme les 
champions hysteriques de la loi et de l'ordre en 
vigueur. 

Ils sont le rituel protestataire, fossoyeur de 
l'action revolutiormaire, detoumant la question 
du pouvoir proletarian. Et ainsi, ils sont les j 
principaux relais et soutien a la bourgeoisie 
contre la lutte des opprimes, pour l'integrer au 
programme de predominance du Capital, pour la 
limiter a ce possible de reformes. 

Dj plus petit groupe aux structures 
elephantesques, ils sont dopes a la 
reconnaissance, a l’officialite et a la 
representative, te artificielle, confortee dans un 
proselytisme au rabais (voir comment il est 
possible d'obtenir une carte d’adhesion au PC avec 
le magazine ”PIF”, lors de la fete de 
”1 ’humanite", ou celle accompagnee de la photo 
dedicacee d’Arlette a la fete de "Lutte 
Ouvriere"). 

Leur but se resume a 1'ascension 'dans 
l r Institution. Ils y sont la caricature de gauche 
a 1 ‘extreme et l’etemel garant de la soumission. 

Ils ne rivalisent entre eux que dans le controle 
des luttes, dans un racket pour leur propre 
institutionnalisation, et ils font front corrmun 


dans la lutte contre la veritable gauche 
revolutiormaire, contre les luttes sauvages, les 
luttes radicales des proletaires et des militants 
communis tes. 

Ils sont les dignes tenants 1 de leur role 
directement stxucturel a la centre-revolution 
bourgeoise, dans 1 ' integration des luttes et dans 
leur limitation permanente. 

En tant qu’alternative etatiste, les 
opportunistes reformistes et revisionistes 
reproduisent un modele bureaucratique et done, la 
division capitaliste des taches. Une structuration 
qui est deja restriction et limitation du pouvoir 
reel des proletaires et une mefiance de leur 
action. 

Depuis longtemps a 1 'oeuvre, ces appareils ont 
cree et entre tenu, au dela de la simple 
bpourgeois d’encadrement toujours plus infeode et 
integre aux divers appareils et rapports de 
pouvoir etatiques, parlementaires, elus locaux, 
delegues permanents, experts, fonctiormaires,... 
membres encravates de ci ou de 9 a, intello et 
gratte papiers, produits et producteurs de cette 
division capitalistes des taches. 

Acteurs de la deresponsabilisation, en 
s'imposant grandsmanitotis • an. politique, en 
economie, en social, outre que d’alimenter la 
parcel lisa tion des taches et en meme temps, les 
officines a concertation qui y sont liees. Ils 
sont facteurs du sentiment d' impuissance et 
d'oppression. 

Apres les "bonzes" d'antan, voici la 
"technocratic du travail", le high teck de la 
conciliation et de la subordination. Du syndicat 
au Parti jusqu’a l'Etat, la migration epocale de 
ces rapaces de la circulaire et du reglement n'est 
plus a demon trer. C'est Beregovoy, le 
syndicaliste, aujourd’hui adule par les instances 
imperialistes (FMI, Banque Mondiale, ...), pour 
ses politiques d'austerite et la dereglementation 
sociale qu'il a dirigee. Mais comment ne pas citer 
Chereque, comme autre exemple de cette 
technocratic "ouvriere". Delegue des siderurgistes 
Lorrains, au plus fort de la lutte, il fut nomme 
prefet "extraordinaire" devant mettre fin a la 
lutte de ceux qui l'avaient elu delegue. Il 
continua par la suite a faire de la graisse sur la 
molesquine des canapes miniteriels au gre de ses 
promotions anti-ouvrieres. 

Les syndicats et les partis opportunistes 
enserrent I’activite des masses dans le mythe 
d’une graduelle transformation de la societe. Une 


fonction dominee par des concepts bourgeois et 
servit en bouillon legaliste de l'etemel 
asservissement. Tant comme technocrates "ouvriers” 
clamant la legende de la voie pacifique des 
reformes (coeur antique de 1'union au sommet des 
appareils bureaucratiques). Qu’en s 1 affirmant les 
plus virulents partisans des "logiques de guerre” 
et de la defense de la Patrie-imperialiste pour 
les uns, ou du pacifisme pleumichard et castre 
pour les autres. 

Non settlement les opportunistes "roses, rouges 
et verts" reproduisent l'ideologie politique 
juridique imperialiste dans les masses, ou ils 
sont les principatix relais a la dictature de 
classe dans la formalite renouvellee de la 
democratic bourgeoise. Mais ils sont de fait, le 
perpetuel obstacle a l 1 emergence et a 1* extension 
de la conscience et de 1* auto-organisation 
proletarienne pour le Droit nouveau. 

De meme, des expeditions neo-coloniales aux 
guerres imperialistes, des condamnations 
; symboliques aux protestations de principe, de la 
trahison des luttes aux fausses alternatives, ces 
canailles s T achament dans le 

national-possibilisme, non conme seul chauvinisme 
imperialiste, revision du principe ”les 

proletaires n'ont pas de pa trie”, mais bien comme 
la base de leur integration a 1* Institution, de la 
reconnaissance/reproduction de 1 1 ideologie 

politique juridique et de leur participation a la 
course pour le controle et l f asservissement du 
Proletariat International, affaibli et divise. 

Lutter centre ces canailles est done une tache 
permanente et essentielle, une ligne politique 
d f affrontement qui parcours toutes les realites du 
Mouvement Revolutionnaire et de la classe. 

Certains camarades demanderont pourquoi lutter 
centre eux puisque notre tache principale est 
d f organiser et d’orienter la resistance et la 
lutte centre l'Etat et la bourgeoisie 
imperialiste. Justement, il est indispensable de 
lutter avec une ferocite sans borne contre les 
opportunis tes et par dessus tout, contre ceux qui 
sont au coeur ou qui hante la peripherie du 
Mouvement Revolutionnaire. Car ils constituent 
l’arme de la bourgeoisie et des appareils de 
pouvoir contre la classe, son unite et contre le 
developpement de ses perspectives et de son action 
emancipa trice. Precisement, ils sont les 
organisateurs de la division, de la subordination 
et de la deresponsabilisation dans cette 
resistance. 


Mener profondement cette lutte dans la classe 
et de maniere tou jours plus stricte dans le 
combat, permettra aux forces revolutiormaires de 
gagner la confiance des proletaires et en la 
rnenant jusqu’au bout de renforcer le mouvement 
politique de la classe dans 1*auto-determination. 

Oui! nous sommes sectaires et autoritaires face 
aux opportunistes et aux divers gauchistes, car 
c f est l 1 unique voie pour etre en capacite de 
confrontation reelle avec les forces authentiques 
du Mouvement Revolutionaire proletarien et 
anti-imperialiste en marche dans le processus de 
liberation. 

Ainsi nous renversons les pratiques politiques 
des ”ML,Mao, Trotskistes..de ces groupes qui 
ont tou jours la main tendue vers le pouvoir et la 
social-democratie, de tables rondes en manifs 
unitaires et humanitaires. Toujours plus 
conciliants avec le PS et le revisionnisme, mais 
qui dans leurs chapel les et face aux masses se 
transforment en apparachik d* operetta, 

reproduisant hierarchie et magouille, utilisation 
et complot, en veritable "contremaitres” 
protestataires. 

Par leur legalisme et respect de 1 1 ordre, ces 
renegats pratiquent assidument une politique de 
conciliation avec les appareils du pouvoir. Ils se 
parent d 'un masque de revolutionnaire pour, en 
assurant leur controle sur les luttes, les vendre 
a leurs maitres, en les off rant a 
1 ’ ins titutionalisation. 

Leur utilisation du centralisme democratique 
loin de la strategie et de la ligne politique, 
tout autant que de la solidarity et de l'unite, 
comme effective direction de lutte et de 
construction, se confine dans 1'arrogance des 
petits chefs, des bureaux politiques en orbite de 
la realite des luttes et des possibilites 
creatrices. 

Cette activite legaliste et dirigiste des 
opportunistes et des "gauchistes” reproduit, 
jusque dans leurs propres structures 
organisatiormelles, les caracteres bourgeois qui 
sont les entraves a 1* apparition et a la 
consolidation du droit nouveau. 

Ce dirigisme n'a rien a voir, tant avec la 
methode du centralisme democratique, qui determine 
et rend possible par la responsabilisation 
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1'autodiscipline militante dans les organisations 


revolutiormaires authentiques, 

qu 1 avec 

la 

direction politique et 

collectivism 

de 

1 . ’ initiative proletarienne, 

la 

direction 

des 

conseils, sur la base 

du 

mouvement 

de 


centralisation-decentralisation-responsabilisation 

Pas plus qu'avec le lien etroit qui doit unir 
les deux mouvements du processus d' emancipation 
que sont l 1 organisation d f avant garde et 
I*initiative des masses. 

Pourtant, c'est a partir de la relation 
iiteractive de ces mouvements conme une meme 
dynamique, qu'il sera possible d'eviter et de 
depasser deux erreurs fondamentales qu ! a cormues 
le proletariat dans sa lutte de liberation. 

soit une surevaluation de la centralite 
politique de 1 1 organisation revolutionnaire 
d'Avant Garde, surevaluation qui se projette -et 
s'articula- des la prise du pouvoir, comme la 
fusion Parti-Etat, cellules/appareils, rejetant 
ainsi 1 * organisation democratique des conseils 
dans le formalisme constitutionnel et 1* absence de 
ouvoir reel ; et par la, mene a 1 * interruption de 
la transition socialiste. 

- soit, au contraire, surevaluer 1'organisation 
economique immediate, l 1 organisation a la base, ce 
qui alors affaibli la lutte politique, sa 
coherence et celle de la determination politique 
d*ensemble des processus organisationels et 
sociaux de la vie en communaute humaine. Ainsi, ce 
prima de 1'economique et du local, en detoumant 
la centralite de la conquete du pouvoir politique, 
hypotheque la force de frappe du Proletariat, son 
organisation de classe, indispensable pour imposer 
la reddition de la bourgeoisie et de son droit 
oppresseur. 

Le lien etroit de 1* organisation 
revolutionnaire d’Avant Garde, endurcie et 
disciplinee dans le combat, avec 1*organisation de 
lutte des Conseils, est l'espace oil s'experimente, 
s'elabore et se construit la nouvelle legalite 
politique et social e. Dans la guerre 
revolutionnaire et le basculement insurrectionnel, 
el les forgent ensemble les organes de la 
reorganisation sociale et politique. 


7. LEGALITE ET nJLBGALTTE MC LA 1 ’PREPARATION 
PERMANENTE A LA REVOLUTION 19 

La question de I’autonomie de classe pose le 
probleme de la loi proletarienne. £n cela, elle 
pose egalement la question de la conquete du 
pouvoir et la question de l'Etat. C’est a dire, le 
permanent rapport de force entre les classes. 

Et la loi proletarienne ne s’imposera conme 
legalite sociale generate que dans la lutte des 
classes, par le renversement du rapport de force 
actuel entre ces classes, entre classe 
dominante/classes dominees, oppression/ opprimes, 
legalite bourgeoise/legalite proletarienne 
revolutionnaire. 

Lors de 1* embrassement revolutionnaire et lors 
de la phase de transition socialiste, cette lutte 
se poursuivra avec plus de vigueur encore. Car 
arme de la nouvelle legalite, le proletariat devra 
eradiquer tous les aspects et residus de 
l'ancienne loi, les habitudes du detournement et 
de la depossession des exploites qu*elle avait 
forgees et qui se sont conservees. Le proletariat 
le fera en organisant le pouvoir des conseils dans 
la veritable democratie populaire et ainsi, dans 
le deperissement de 1 ! ensemble des appareils 
d’Etat. En construisant un pouvoir determine par 
des rapports de production communistes. 

Toute phase revolutionnaire jusqu au cutuiaui-Lomti 
est inscrite dans 1' affrontement entre les classes 
existantes. Un combat qui assume des caracteres et 
des realites violentes, et done militaires ; et 
cela, des la phase prerevolutionnaire. Ceci exige 
des militants proletariens d'agir avec le concept 
strategique de la resolution de ces taches 
politico-militaires. 

Ce siecle de dechainement de guerres mondiales 
et coloniales, d 1 interventions et d'agressions 
permanentes, de spoliations et d 1 occupations 
armees, demontre avec force le considerable 
developpement du militarisme au niveau mondial et 
par dessus tout, dans les pays imperialistes. 

Des developpements qui ne sont plus seulement 
une superstructure resolutive et ponctuelle des 
crises aigiies du Capitalisme Monopoliste d’Etat et 
de la domination bourgeoise, mais aujourd'hui, ils 
sont ancres et se reproduisent au coeur de ce 
systeme capitaliste ; dans les rapports de 
production, dans les pouvoirs economiques, 
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industriaio-iinanciers, dans la domination 
geo-politique et economique comme division sociale 
imperialists du travail mondial, 

Dans des formes ouvertes, larvees et 
economiques, la guerre imperialiste est devenue 
structurelle au Capitalisme Monopoliste d'Etat, Et 
le militarisms s'est etendu davantage encore daiis 
Las rapports de pouvoir etatique, dans l 1 ensemble 
de la confrontation de classes corrme 
contre-revolution permanente et controle social 
autoritaire. 

Ainsi, bureaucratie et militarisms sont 
toujours plus les piliers reactionnaires de la 
domination de classe imperialiste, au niveau local 
et mondial. Leur renversement revolutionnaire 
passe necessairement par une remise en cause du 
monopole de la violence qu'ils organisent, dans la 
conservation et la centralisation des appareils de 
la domination. 

Et cette necessite a la voie violente 
proletarierme, determine en tant que veritable 
fondement pour 1'emancipation chaque moment et 
chaque tache de 1 1 orientation politique et 
militaire de l 1 organisation d'Avant Garde, des sa 
formation. 

Dans la revelation de la guerre civile de 
classes et dans la critique de la dictature 
bourgeoise qu'erige et fonde l'Etat, mais aussi 
dans le combat que cette rupture impose -un 
combat aggravant les desequilibres de la crise 
politique de la domination-, 1' organisation 
revolutionnaire d 1 avant garde assure et oriente la 
preparation permanente et quotidienne du 
proletariat a la violence de la Revolution. 

Dans ce combat, elle acquiert l 1 experience 
politique et militaire indispensable a la 

direction de la revolution et, a partir de son 

activite de rupture-critique, elle ordonne le 
developpement de son programme, de la conscience 
et de 1'organisation de la classe. Elle fonde 
ainsi, l'espace et la dynamique de l 1 unite des 
foyers de la resistance de classe, pour en 

organiser l'autonomie que ces foyers materialisent 
et etendent comme rupture et construction 
revolutionnaire. 

L insurrection et la Revolution violente 
n'influence pas seulement et theoriquement le 

programme, mais ils sont la problematique qui 
umfie et determine les taches et les actions 
quotidiennes de 1'organisation. Parce que par la, 
"la question de 1'organisation d'un parti 
revolutionnaire ne peut etre developpee 
organiquement qu'a partir d’une theorie de la 
Revolution elle-meme..Et c'est uniquement 


ainsi, que le probieme de la ligne politique 
revolutionnaire et de son organisation devient un 
sujet d'agitation actuel dans la classe. 

A notre epoque, la strategie de la guerre 
revolutionaire constitue le renversement permanent 
de la guerre imperialiste struturelle et du 
militarisme que creent, developpent et ordonnent 
le systeme capitaliste et son Etat, et ceci en 
particulier sur le continent europeen. Elle est en 
cela, la strategie qui permet aux organismes 
d'avant garde de reveler la guerre civile entre 
les classes et done, de poser la question et la 
possibility de la subversion de la nature de la 
dictature de classe et de la fonction des 
appareils d'Etat. 

En assumant cette tache, la guerre 
revolutionnaire s * impose comme la ligne 
strategique de la conscience et de 1* organisation 
proletarieme, et de leur accumulation dans la 

guerre civile et son bouleversement. 

Une strategie determinee et approfondie par le 
rapport de force sur les grandes lignes actuelles 
de fractures a l'ordre du jour et done, 

naturellement et principalement par la 
contradiction bourgeoisie imperialiste/ 

Proletariat International. 

Cette strategie dynamise La dialectique 
des true tiaVcoos true tion et, en tout premier Lieu, 
elle affi rm s et dessine Les contours de 
L'affrontement entre Le droit bourgeois et La 
nouveLLe legalite prletarienne. Et cela, alors que 
le combat arme n'est encore que minoritaire et 
larve, comme il en est aujourd'hui sur le 

continent. 

Dans l'action politique et militaire, l'unite 
qu'elle fonde et dirige, la strategie de la guerre 
revolutionnaire represente, dans la coherence, le 
lien des interets immediats transitoires et ceux 

historiques du proletariat a sa legalite. Sur la 
base de 1'exigence et de mise en oeuvre 
revolutionnaire du droit nouveau et sur la 
rupture-critique du droit bourgeois, elle eleve 
done, la conscience et l f organisation du 
proletariat sur de nouveaux espaces. 

C'est pour cela qu'on peut affiimer qu’elle est 
permanent positiormement qui, dans le rapport 
Etat-bourgeoisie/Conseils-Classe, en ouvre de 
nouvelles possibilites et necesites. 

Elle est la praxis d'approfondissement de la 
crise et de 1' encerclement de l'Etat bourgeois 
qui, dans la dialectique de l’affrontement, 
dynamise la recomposition de la classe, de son 
unite et de sa force politique reelle. 

Aujourd'hui, La strategie de La guerre 
revolutionnaire est L' unique voie et ciethode a la 
preparation permanente a La Revolution 
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proletarienne, a 1' insurrection armee des masses 
populaires. Elle est l'arme de cLasse, capable de 
lui dormer la possibility d' embrasser l'espace de 
la situation revolutioonaire quand il se presente 
; une situation dont elle a ete un element 
essentiel a son cooditionnement. 

La conquete du pouvoir politique et la 
destruction de l'Etat bourgeois constituent 
effectivement le premier et indispensable pas pour 
le deperissement des appareils etatiques et de 
leur necessite. Articule et dependant du premier, 
le second saut dans cette voie est bien sur, la 
collectivisation des taches dans de nouveaux 
rapports de production, done sociaux - e'est a 
dire, la penetration, la responsabilisation et la 
dominance veritable des masses dans toutes les 
instances de pouvoir et de direction. Done, U 
re jet constant de toutes les sedimentations 
technocratiques et bureaucratiques, de tout 
pouvoir a sens unique regit par des "elites", de* 
"experts" et des "icones revolutiormaires"... 

Ce double mouvement doit etre clairemen 
inscrit dans le programme, mais aussi dans L 
trategie et la methode des organisations d'avant 
gardes revolu^^onnaires. dan* la vie. 


Quand elles s'affrontent a l'Etat, lorsqu'eller 
accentuent la crise de domination et en cela, 
constituent le fer de lance de l'antagonisme 
proletarien dans la guerre revolutionnaire ; comme 
simultanement, ces organisations doivent tracei 
les lignes d* unite des foyers de 
1 'autodetermination de classe et des embryons de 
Conseils. 

Ainsi, dans son developpemenl et ses 
realisations, la s trategie de la guerre 
revolutionnaire etablit la double problematique. 
Par 1'action de guerilla et de subversion des 
rapports de pouvoir, elle accumule veri tablemen t 
la conscience et 1 1 organisation de classe ; de 
meme que cette strategie permet de realiser cette 
accumulation dialectique en determinant la 
possibility et la necessite au positiormement, a 
la reconstruction de la classe a travers et dans 
l'espace que ce combat fonde, ou s'erigent les 
foyers de l'authentique autonomie proletarienne et 
ou il est possible d'orienter et d'orchestrer les 
consolidations et leur coordination. 

Dans la preparation permanente a la Revolution, 
la tache est done de poser la question de l'Etat, 
en en.orientant par la meme la resolution ; e'est 



Vive les Conseils! 

Les ouvriers de l'usine Poutilov elisent leurs delegues au Soviet de Petrograd en 1920. 





non seulement dans la tache centrale urgente de la 
conquete des appareils mais beaucoup plus 
profondement que l 1 organisation doit degager et 
guider, dans et par sa lutte, les forces 
proletariermes sur le terrain strategique de 
l f Etat et des rapports de pouvoir, comme 
deperissement de sa legalite bourgeoise et 
affirmation de la nouvelle legalite 

autodetermination de classe. 

A 

V experience de la guerre revolutionnaire sur 
le continent europeen demontre que la methode de 
la lutte armee acquiert, dans cette strategie de 
la guerre revolutionnaire, et 1'unite du politique 
et du militaire, de sa direction, des caracteres 
eux-memes strategiques. 

La lutte de guerilla y materialise la rupture 
comme ^affirmation de la politique 
revolutionnaire. 

En tant que telle, elle est le fer de lance de 
La subversion des rapports bourgeois, de leurs 
squilibres fondamentaux comme dictature de classe. 
ille y est essentielle par son caractere de 
politique d r effective rupture les plus pointues 
sans y etre toutefois unique praxis, de celles 
dirigees par cette meme politique qui realise 
1 * ensemble de la strategie de la guerre 
revolutionnaire. 

De fait aujourd'hui, la strategie de la guerre 
revolutionnaire parcourt et relie toute la 
politique critique au systeme imperialiste et a 
I'Etat, ainsi que toutes les realites du mouvement 
revolutionnaire qu'elle forge dans le combat et 
qui, elles-memes se meuvent dans cette strategie 
et pour son developpement. 

Ainsi, dans la pratique de son imposition comme 
strategie de la legitimation et de la legalite 
proletarienne des luttes des masses pour vivre et 
se liberer, la legalite proletarienne se trouve 
confrontee au binome du droit bourgeois, 
legalite/illegalite, aux deux espaces 
concentrationnaires d* "exclusion-inclusion" 

qu'il const!tue. 

L 1 idealisation des revoltes sans lendemain a 
porte un temps a voir dans 1 ’illegality, la 
rupture elle-meme. Ce subjectivisme d'une epoque 
ne pouvait comprendre combien ce choix est encore 
sur-determine par la realite des pouvoirs de 
classe. Et combien il est controle comme soupape 
de surete a la conservation du binome lui-meme et 
par la, a celle de l'entier Droit bourgeois. 

Cet eblouissement des rebelles, les etemels 
romantiques et foLkloristes de la revolutiormite 
ont tartine, generation apres generation, des 
propos tels que ”1'illegalite, espace de la 
collectivite reelle, de la liberation”, ou sur le 
valeureux "prole'tariat extra-legal” de la 


mythoiugj.e— mis tout cela en fait, n'est encore 
que la reconnaissance de la loi bourgeoise, par la 
meconnaissance des "mecanismes” qu'elle instaure, 
et non son effective negation proletarienne. 

"L' indignation con tre la loi en tant que Loi, 
la preference accordee a certaines actions a cause 
de leur illegalite, signifient qu'aux yeux de 
celui qui agit de cette maniere, le droit a 
conserve quand meme son caractere essentiel de 
valeur et d'obligation. Si 1'entiere independance 
d'esprit communiste a l'egard du droit et de 
I'Etat est presente, alors la loi et ses 
consequences caculables n’ont ni plus, ni mo ins 
d' importance que n'importe quel autre fait de la 
vie exterieure, avec lequel on dpit compter quand 
on apprecie les possibilites d'executer une tache 
determinee ; le risque de trangresser les lois ne 
doit done revetir d'autre caractere que, par 
exemple, le risque de manquer une correspondance 
de train lors d'un voyage important. S'il n'en est 
pas ainsi et si on accorde pathetiquement la 
preference a la trangression de la loi, e'est la 
preuve que le droit a conserve sa valeur (bien 
qu'affecte du signe inverse) et que la veritable 
emancipation ne s f est pas encore accomplie, 
puisque le droit est encore en mesure d'nfluencer 
interieuement 1 1 action." (G. Luckacs). 

Meme si a priori le choix de 1*illegalite est 
incommensurablement pLus sympathique que 1* ignoble 
hysterie du legalisme et du carrierisme 
petit-bourgeois et bureaucrate, ce choix comme 
absolu reste une erreur -une erreur mais non un 
crime-. 

Face au binome legalite/illegalite, la 
veritable rupture est le choix conscient de la 
nouvelle legalite et de la strategie politique de 
son affirmation, le choix du camp proletarien dans 
la guerre civile de classe, dont 1 ’ organisation se 
contitue aujourd'hui autour de 1'espace de la 
, clandestinite. 

Une fois ce choix*materialise dans la mediation 
organisatiormelle de la theorie et de la pratique 
communiste, le binome bourgeois 

legalite/illegalite a'est abordf qu'en termes de 
tactiques immediates, et done d'efficience 
revolutionnaire effective. Pas plus, pas moins. 

Ceux qui pretendent le contra!re sacralisent de 
fait le droit bourgeois, ils reproduisent sa 
domination dans la determination de classe, 
repoussant ainsi 1'unite de la legalite et de la 
legitimite proletariermes. 

Au cours de l'histoire, ce fait s'est largement 
demontre et bien souvent, legalite et illegalite 
n'ont pas ete des cri teres de positions 
revolutionnaires, de progres mecaniques vers la 
revolution proletarienne. Parfois meme des groupes 
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illegaux out demontre leur manqe de capacite a la 
subversion et leur esprit de conciliation, bien 
plus que d'authentiques revolutionnaires organises 
ians la legalite. 

Ainsi, conment echapper a 1'exemple 
caracteristique du debut des annees 70 quand, 
malgre un cretinisme arrogant et legaliste, le 
Parti Communis te Marxiste Leniniste de France 
(PCMLF) ne put echapper a son interdiction, il 
vivota ainsi durant quelques annees dans une 
pratique illegale de patronnage. Alors qu'a la 
meme epoque la Gauche Proletarienne developpait 
elle, une veritable pratique de rupture-subversion 
dans les meandres des contradictions du Droit 
bourgeois. La Gauche Proletarienne etait legale 
comme structure, mais son organe "La Cause du 
Peuple" etait interdit a la distribution et la 
Ffouvelle Resistance Populaire -son organisation 
armee- etait illegale. 

Et de fait, la clandesticite etait la methode 
centrale de la Gauche Proletarienne pour couvrir 
un incessant passage Legalite/Illegalite reduit au 
seul imperatif des necessites revolutionnaires et 
de 1*utilisation .de la contradiction bourgeoise 
Lnstitutionnelle, pour affirmer la legitimite et 
La legalite proletariennes. 

Et historiquement, si pour le Parti 
revolutiormaire M il est necessaire d 1 employer 
simultanement et altemativement les moyens legaux 
et illegaux, c'est parce que cela seul permet de 
decouvrir sous le masque de 1'ordre juridique, 
l’appareil de contrainte brutale au service de 
1 'oppression capitaliste - ce qui est la condition 
d'une franche attitude revolutiounaire a I'egard 
du Droit et de l'Etat. Que l'une des deux methodes 
soit employee exclusivement ou predomine 
simplement, ne serait-ce que dans certains 
secteurs, et la bourgeoisie conserve la 
possibilite de maintenir son ordre juridique en 
tant que droit, dans la conscience des masses. 
L’un des buts principaux de l'activite de tout 
parti communis te est de contraindre le 
gouvemement de son propre pays a violer son 
propre ordre juridique et le parti legal des 
social-traitres a appuyer ouvertement cette 
"violation du droit". 


note (1) : "Au XVII erne siecle, le commerce et les 
droits sur la propriete et l'investissement ont 
pris pour base les pratiques et traites europeens 
que les Etats-Unis reconnurent lorsqu'ils 


Dans certains cas et notamment quand les 
prejuges nationalistes obscurcissent le regard du 
proletariat, cette "violation du droit" peut etre j 
avantageuse pour le gouvemement capitaliste, mais 
elle est de plus en plus dangereuse pour lui a j 
mesure que le proletariat commence a regrouper ses 
forces pour la lutte decisive. De la, c'est a dire 
de la prudence reflechie des oppresseur, naissent 
les illusions pemicieuses sur la democratic et le 
passage pacifique au socialisme, et ces illusions 
sont fortifiees par le legalisme a tout prix des 
opportunistes, qui, inversement, permet a la 
classe dominante d'adopter son attitude de 

prudence. Seule une tactique realiste et lucide, 
qui emploie altemativement tous les moyens legaux 
et illegaux, en se laissant guider uniquement par 
la consideration du but, pourra engager sur des 
voies saines cette entreprise d 1 education du 
proletariat." (touj ours, G. Lukacs). 

Rejeter l'illegalisme du militarisme et le 
legalisme de l'opportunisme, c'est aujourd'hui 
travailler a constniire le parti de la revolution 
proletarienne. Le parti cooduisant la strategic de 
la guerre revolutiocnaire, en portant la lutte 
armee comme methode decisive, capable de rendre 
coherente 1 ! unite des interets transitoires et 
historiques du proletariat, et ainsi de realiser 
1 ' accumulation vivante de la conscience et de 
1 'organisation de classe, en ouvrant l'espace a 
son positionnement et autodetermination. 

Parti c Landes tin, il doit articuler ses taches 
salon leurs necessites effectives, et non selon 
les regies institutioimelles et juridiques de 
l'Etat et de la bourgeoisie. Il pourra done ainsi 
faire ce qui l'exige et le fonde : reveler la 
guerre civile exLstante et la veritable nature du 
droit bourgeois, en etant le parti de la f 
rupture-critique et de 1'imposition, de la 
legitimite et de la legalite nouvelle. La 
construction du pouvoir politique proletarien : la 
Republique des Gonseils. 

Nathalie MENIGON, Joelle AUBRON, 

Jean Marc ROUILLAN, Georges CIPRIANI. 

Militants emprisoimees d'ACTION DIRECIE. 

Aout 1991. 


acceaerent a I'independance. II s'agissait de la 
transposition legale d’obligations reciprcques 
destinees a preserver les interets economiques 
mutuels de leurs nationaux. Ces memes normes 
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—furentJLmposees-au Tiers-ifonde^-sans -di< 
reciprocity, par la force brutale et le 
colonialisms. On vit alors le Royaume-Uni et 
d r autres pays europeens proclamer leur superiority 
raciale et en tirer la conclusion que les droits 
reconnus aux Europeens ne 1 'etaient pas aux 
peuples colonises. 

Vasco de Gama et ses compagnons proclamerent le 
droit de leur souverain bien avant d'avoir atteint 
la cote des indes. La flotte portugaise rencontra 
quelques navires non armes revenant de la Mecque. 
Vasco de Gama les captura, s'empara de leur 
cargaison et y fit bouter le feu apres avoir 
interdit que quiconque en laisse sortir les 
Maures. L f explication de cet arraisonnement se 
trouve dans cette remarque de l'historien 
portugais Baro : n il est exact qu'il existe un 
droit de navigation pour tous et, en Europe, nous 
recormaissons ce droit. Cependant, il ne s'etend 
pas hors d 1 Europe et, des lors, ce souverain de la 
mer qu'est le Roi. du Portugal, est autorise a 
confisquer les biens de ceux qui naviguent sur 
1 'ocean sans sa permission. 

Curieuse revendication que celle-la qui fut 
cependant celle de chaque nation europeenne 
presque jusqu'a la fin de la suprematie 

occidentale en Asie. II est vrai qu'aucune nation 
ne la mit en oeuvre de faqon aussi barbare que les 
Portugais au debut du XVI eme siecle. Mais la 
doctrine selon laquelle le droit international ne 
s’etendait pas hors d ! Europe, qui a fait que ce 
qui aurait ete juge barbare a Londres et a Paris 
etait juge civilise a Pekin (par exemple, la mise 
a sac du Palais d'Ete), et selon laquelle les 
peuples d T Europe n'avaient aucune obligation 
morale vis-a-vis de ceux d'Asie (ainsi les Anglais 
empecharent la Chine d'interdire 1*opium, alors 
que fumer de V opium etait prescrit par la loi 
britannique elle-meme), cette doctrine done 
constitua l'epine dorsale des relations de 
1'Europe avec l'Asie. (...) 

En Amerique la tine et aux Caraibes, ces lois 
furent appliquees par les Anglais et les autres 
Europeens au moyen de sanctions d'ordre prive de 
la part des preteurs financiers et par recours 


lomatie de -la canomiere—En 1902, -des— 
navires de guerre anglais, italiens et allemands 
bombarderent et firent le blocus des ports 
venezuliens pour appuyer des revendications 
portant sur des creances non honores. En 1904, 
l'Allemagne bloqua Saint-Domingue. 

Au debut du XIX eme siecle, lorsque le 
Royaume-Uni etait dominant et chef de file des 
pays exportateurs de capitaux, jusqu'a la I ere 
guerre mondiale, il n'y eut pas de remise en cause 
de ces principes mais seulement quelques 
tentatives de bloquer leur mise en oeuvre emanant 
de pays latino-americains. Apres la lere guerre et 
grace aux efforts de la SDN pour obtenir la 
legitimisation des regimes anterieurs, il y eut 
une erosion reguliere de ces usages internationaux 
et de leur application. Apres la 2 eme guerre, 
lorsque les Etats-Unis mirent sur pied les 
institutions de Bretton Wood pour instaurer un 
systeme monetaire et financioer international et 
s'efforcerent de creer un systeme semblable en 
matiere commerciale par la Chartre de la Havane et 
1 'Organisation interna tionale du commerce, des 
efforts furent entrepris pour y inclure les droits 
intemationaux de propriete et 

d’investissanent.Cette initiative echoua et les 
USA eux-memes torpillerent la Chartre de la 
Havane. 

La diplomatic de la canonniere en vigueur au 
XIX eme et au debut du XX eme siecle a ete 
remplacee par des operations clandestines du type 
de cel les utilisees contre les gouvemements de 
Mossadegh en Iran et Allende au Chili. Mais 
celles-ci aussi sont devenues de plus en plus 
difficiles. 

Des lors, les Etats-Unis et les autres pays 
exportateurs de capitaux appartenant au monde 
industrialise s*efforcerent de definir des 
criteres de propriete permettant d'eviter toute 
interferene avec leurs objectifs de projet. Il 
s'agit de creer un nouveau regime international 
auquel souscrira le Tiers-Monde, et qui autorisera 
le recours ouvert ou larve a la force"... Comme on 
l’a vu dans le minage des ports nicaraguayens, le 
blocus de Cuba ou l f agression du peuple arabe 
irakien... 



Ill 



Contre-information et debats 


A propos de ('action contre Rohwedder 


COMMUNIQUE DE LA ROTE ARMEE FRAKTION 


Le ler Avril 1991, nous, Commando Ulrich Wessel, avons execute le patron 
de la soci6t6 fiduciaire (Treuhandanstalt) berlinoise, Detlev Karsten Roh¬ 
wedder. 

Rohwedder assumait depuis vingt ans des fonctions politiques et 6cono- 
miques cles. Dans les annfc soixante dix, en tant que secretaire d’Etat a 1 ’eco- 
nomie du gouvemement de Bonn,il a etabli le cadre des conditions dont nc- 
cessitait le Capital Allemand, pour realiser ses profits au niveau mondial. A 
l’6poque, il fut, par exemple, engage d’une maniere determinante dans le com¬ 
merce avec le regime fasciste Sud-Africain: dans un Know- how pour la 
construction de bombes atomiques pour l’Afrique du Sud contre de l’uranium 
pour l’industrie nucieaire ouest-allemande. Durant la phase d’imposition du 
programme nucl6aire,il fut membre du conseil d’administradon des Consor¬ 
tiums nucleates nationalises et dans les commissions internationales. 

Mais aussi, il n ’a jamais cesse de chercher et de trouver des voies pour des 
reglements rondement menes dans de nombreux contrats d’exportation -sou- 
vent clandestines- d’armement pour les regimes fascistes des trois continents. 

. A l’epoque deja, Rohwedder etait un de ces technocrates qui assassinent 
quotidiennement et qui, pour le pouvoir et les profits, planifient la misere et 
la mort de millions d’etres humains. 

Patron de la multinationalc Hoesch dans les annees quatre vingt, c'esl en 
tant qu’agent brutal de la restructuration que Rohwedder se fit un nom. Chez 
Hoesch, en quelques annees, il a licenci6 les deux tiers des travailleurs et tire 
le Konzern de la faillite vers de nouveaux profits. Ce qui lui vallu d’etre cou- 
ronne manager de l’annee mille neuf cent quatre vingt trois. 

L aboutisement de la camere de Rohwedder devait culminer par sa fonc- 
tion comme gouvemeur de Bonn a Berlin-Est. L’ex-RDA, depuis son an¬ 
nexion, est de fait la colonie de la RFA: les centres de decisions politiques, 
economiques et militaires sont respectivement soit a Bonn ou aux mains des 
monopoles de l’Allemagne federate. 

Ce statut colonial est planifie comme transiloire, car la RFA a besoin pour 
ses plans de superpuissance de l’ex-RDA comme partic qui fonctionne de ma¬ 
niere capitaliste - puisque en definitive, le pilicr de soutenemcnl sur lequel se 
base le pouvoir politique ici, est la potentialite economique. Mais auparavanl, 

1 ’economic de 1 ’cx-RDA ainsi que les structures socialcs la-bas (des services 
samtaircs, jusqu’aux creches) doivent etre systematiquement detruites, afin 
qu’ensuite le capital puisse organiser selon ses normes la reconstruction, sur 
un cspace devenu libre et avec des personnes deracinees. 

C est le plan. Et la Treuhandanstalt doit diriger cct clTondrement. 

Aujourd’hui, il nc s’agil ccpcndant pas pour les monopolcs multinatio- 
naux d’unc reconstruction economique dans 1’cx-RDA. Les quelques entre- 
prises scctoriclles selection nccs qu’ils ont jusqu’a present repris, doivent avant 
tout assurer les positions monopolies de branches detcrminecs 


Pour le reste, 1’infrastructure est ddmentetee - depuis longtemps, les mul- 
tinadonales se sont repartis les secteurs que cela soit celui du reseau t616- 
j phonique ou celui de la distribution d’energie -, en attendant que la Treuhan¬ 
danstalt ait tout massacre, pour construire ensuite une machine a profits sur le 
march6 mondial. 

Le gouvemement federal avail selectionne Rohwedder afin d’imposer ce 
plan, il 6tait aussi par son arrogance et sa brutalitd 1 ’homme pour cette tache. 
Pour lui, des le ddbut, il n’y avail rien du tout dans l’ex-RDA qui n’ait eu une 
quelconque valeur d’apres son optique dirigde par les profits. Pour lui, tout n’a 
jamais ete la-bas qu’un aedf a solder: 

“Sur le territoire de 1’ex-RDA, quarante ans de socialisme ont fait plus de 
| degats que la seconde guerre mondiale” avait-il declard devant une assem¬ 
ble de chefs d ’entreprises a Vienne. C’est ainsi que s’exprime quelqu’un qui 
ne juge le monde que d’apres les taux de profits et la croissance de la pro- 
ductivite et pour lequel la vie humaine ne vaut rien. 

Pour les gens, le travail de la Treuhand represente bien plus que la perte de 
leuis emplois, la fermeture des entreprises et la reorientation de routes choses 
vers le profit qui doit etre de redresse. 

Dans ce processus, les structures qui doivent etres imposees au pays et aux 
gens, sont celles dont le capital international a besoin pour sa domination. 

Il s’agit de la reorientation de routes les valeurs vers ces principes, qui, a 
cote de la misere materielle pour des millions de chomeurs, signifient 6gale- 
ment la misere dans les tetes et dans les coeurs des hommes. 

Pour les strateges du Capital, comme le fut Rohwedder, il faut cr&r les 
conditions de 1’altaque contre la conscience des gens, et celles de leur pro- 
fonde deformation, les conditions de leur isolement les uns des autres et 
construire entre eux des murs apparament infranchisable. 

Car pour lui les etres humains de l’ex-RDA etaient (selon ses propos) “du 
genre de ceux qui ont perdus une dimension de reflexion normale” - et pour 
cette raison, il s’agit maintenant pour Kopper, le remplayant de Henrhaussen 
a la tete de la Deutsche Bank, d’imposer chez ces gens “le processus d’adap- 
tation dans les tetes”. 

Le systemc de Tcconomie de marche” fait miroitera tous une pretendue 
chance de pouvoir se degotcr une place au soleil dans la Grande Allemagne, 
le pays de 1 ’opulence, et de trouver son bonheur dans 1 ’ivresse de la consom- 
mation - cn realitc, les gens doivent etre rcndus insensibles et abrutis par 1 ’avi- 
ditc dc la consommation. 

De toutes fafons, memc si cette place assurec existait, elle ne serait dis- 
ponible que pour ceux qui, sans aucunc condition, sont prets a se vendre a 
n’importe quel prix dans la luttc de concurrence acharnec et, veulcnt aussi 
ce bien etre ici, quclqu’cn soit le prix. Alors que chacun sait ou peut savoir que 
ce bien etre n’csl possible uuc parce que des millions d’etres humains donnent 
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leurs sueurs ct leurs sangs sur les Trois Continents. Tout ce qui doit compter, 
ce n'est seulemenl que les coudees franches, l’dgoisme, la proouctivite, la 
consommation, etc... mais pas 1’ctre humain, la vie, la nature. 

L’dcrivain R. Schemikau exprime exactement la solitude et le vide de sens 
dans la vie de millions de personncs, dans les pays capitalistcs riches: “je nc 
sais pas comment l’appauvrissement pourrait etre autrement represente. Une 
souris en jeans avec un walkman sur les oreilles, toumant dans une roue”. 

Celui qui se subordonne aux valeurs capitalists doit aussi accepter une vie 
dans l’isolemenl L’isolement est LA condition pour la manipulation et il est 
le pilier central de la garantie de la domination imperialiste, car des gens qui 
sont isolds et sans rdelle communication, sont bien loin de pouvoir seulement 
se reprdsenter une autre rdalitd avec d’autre, ensemble et pour cela, de pouvoir 
et vouloir remettre en question le systeme. 

Le ddveloppement, selon lequel l’ensemble de la production est restructu- 
rde suivant les exigences et la concurrence du marche mondial, s effectue 
main tenant encore plus brutalement dans l’ancienne RDA que tout ce que 
nous connaissons en RFA. II y a de moins en moins de gens qui travaillent 
dans la production de haute technology - a travers l’europe de l’ouest etdans 
d’autres pays capitalistes, l’expdrience de ces demieres ddcennies ddmontre 
que dans la lutte de concurrence entre: l’homme - machine, ce furent tou- 
jours les travailleurs qui perdirent et des milliers d’entre eux devinrent cho- 
meurs a jamais. 

C’est l’essence de la societe des 2/3 en RFA, qui fait que pour le capita- 
lisme, au moins \fi des gens sont devenus largement superflus. Cette masse 
d’etres humains, qui ont 6te completement tijecttis du processus de produc¬ 
tion ou qui effectuent alors un travail soi-disant sans qualification, doit etre re- 
lativement pacifiee et en ddsespoir de cause, prendre la misere, 1 injustice et 
les valeurs capitalistes comme autant de choses donnees par la nature. 

Le systeme a avant tout besoin de ceux qui ont entierement ct complete¬ 
ment choisis ses valeurs, et qui sont employes aux places privilegiees de la 
production hautement technologique ou du secteur des services. Ce sont ces 
coqs en pate que nous appelons Yuppies et dont l’cssenticl de la vie sc reduit 
principalement a un “bom to shop”. C’est d’apres leurs besoins que sont re- 
structurees les villes avec tous les magasins “schicki-micki” (BCBG, bon chic 
bon genre), ces bistrots a Yuppies et ces appartements luxueusement clean 
aux loyers inabordables - cette couche corrompue de Yuppies et de bonzes 
est la seule profitant de cette merde hautement stylisde, qui s’dtablit partout et 
doit se gdneraliser. Ce developpement signify pour la masse des humilies et 
des opprimes la destruction de la socialite de leur vie. Ils doivent etre rejetes 
dans les ghettos, de bdton edifies selon les concepts de l’individualisation.La 
destruction des structures de socialites et de communication existe depuis 
longtemps dtija et maintenant c’est de maniere intensive qu’elle est etendue 
comme isolement et individualisation aux gens de 1’ex-RDA. 

Depuis la dissolution de la RDA, le racisme contre les refugies et les im- 
niigres qui y vivaient et simultanemcnt, l’animosite contre les femmes, se sont 
rcvclcs tout a fait ouvertement. Les groupcs fascistes se sont renforces et 
presque chaquc jour ont lieu des attaques brutales contre les foyers d immi- 
gn5s, contre des gens de gauche et des femmes organisees dans des cercles et 
foyers feminins. 

Cela a aussi ccrtaincment son fondement dans le fait qu’a l’epoque de 
l’Elat-S.E.D., la solidarity ct 1’cgalitti des droits des femmes etaient etatique- 
mcm ordountis. En tant que quclquc chose impose de 1 cxtcricur, landis que 
derriere la superficiality de son appaiente acccpuilion, nombreux etaient ceux 


qui les refusaient et qui n’ont rien appris du tout. Pour beaucoup e’etait 
quelque chose d’inscrit tel quel mais rien de profond, car cela ne partait pas 
d’eux-memc. 

D’uaautre cotti, il est impossible de penser dliminer le racisme et l’op- 
pression des femmes du systeme capitaliste, ou il en sont une permanence. 

Ce fut et c’est la politique dtatique, le martellement propagandistique sur 
“l’Allemagne, patrie unie, qui a remis a nouveau le nationalisme a l’honneur 
dans les salons et qui a justement impulsd ce martellement chauviniste dd- 
gueulasse dans l’ex-RDA: 

“Maintenant vous- etes a nouveau quelqu’un, maintenant vous etes enfin 
vraiment allemand”. 1 

C’est la politique dtatique qui rcnforce l’assise des racistes et des fascistes, 
avec ses lois and-populaires sur rimmigration et le droit d’asile. Les fron- 
tieres de la riche mdtropole ouest-europeenne doivent etre verrouilldes a tous 
ceux qui veulent venir ici, des trois continents ou des pays pauperisds d’Eu- 
rope de 1’EsL 

Lors de la fermeture des entreprises en ex-RDA, les femmes sont les pre¬ 
mieres jettees a la rue. Les creches et les jardins d’enfants sont boucles, tan- 
dis que doit etre enlevde aux femmes la ddcision de savoir si elles veulent des 
enfants et combien elles en veulent Ainsi que ce que nous connaissons depuis 
bien longtemps en RFA - avec Particle 218 (droit restrictif a l’avortement, 
ndt). 

Le racisme et l’oppression des femmes sont ndeessaires a l’Etat imperia- 
liste de la Grande Allemagne, parce qu’ils esperent par la, que 1’insatisfac- 
tion et la dtisillusion des gens ne se retoumera pas contre le systeme, mais | 
plutot a chaque fois contre ceux qui sont plus bas dans la hierarchic sociale. 

Mais pour les Etats imperialistcs, les organisations fascistes ont dgale- 
ment toujours eut pour fonction d’etres utilisables dans les actions de ter- 
reurs, comme cela fut le cas avec les bombes a Munich lors de la fete de la bie- 
re en octobre ou a la gate de Bologne, mais aussi utilisables pour des attaques 
contre des militants progressistes ou de gauche, comme par exemple pour 
l’cxpulsion dc maisons occupees a Franklurl/sur Oder dans 1 ex-RDA. 

Nous avons conscience que notre action contre un des architcctes de la 
Grande Allemagne est aussi une action qui frappe ce ddveloppement reac- 
tionnaire a la racine. Il est dvident, et justement en consideration de I’histoi- 
re allemande jusqu’au “3 eme Reich”, que la pauperisation, la misere et le 
chomage de masse n’entrainent pas a eux seuls une mobilisation pour des buts 
humains d’emancipation contre les dominants. 

L’insatisfaction et la desillusion des gens qui ont une reflexion progres- 
siste, sont, avant tout, canalisees par les syndicats, et cela de maniere cibiee. 
Leur principale tache est d’empecher que les luttes des travailleurs ne de- 
viennent pas des luttes politiques qui remettent en cause le systeme, en tant que 
responsablc de la situation de misere. Les bonzes syndicalistcs, avec cct ob- 
jectif, essayent actuellement de se mctlre a la tete des mouvements dc pro¬ 
testation en ex-RDA - le fait que, juste apres notre operation contre Rohwcd- 
der, ils aient pense a l’eventualite dc suspendre les manifestations du lund:, 
correspond exactement a cette ligne. 

Ils dccretcnt notre operation comme “poliliquement catastrophique , de 
peur que nous soyons compris par les gens cn ex-RDA. Ensuitc Waigcl sc ra- 
menc cn brandisant la menace que, si les graves ct les manifestations la-bas nc 
cessaicnt pas, cela deviendrait un obstacle a I’invcstisscmcnl dcs entreprises. 

Mais, des les premiers instants, afin que beaucoup de gens ne puissenl pas 
I’nmnv'nri'r la-bas a debattre dc notre action, de notre politique ct dc nos as- 
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pirations, I’appareil de d£cervelage crache sa connerie comme quoi, nous mar- 
cherions tenus par la longue laisse de la Stasi. 

Nous l’avions deja dit dans la declaration a propos de Topdration contre 
Neusel: nous tous qui luttons pour une vie humaine digne et libre de toute 
domination, nous devons nous engager a construire une force commune. 

Piecisement des aujourd’hui, ou Timperialisme porte coup apres coup pour 
imposer aux peuples ici, comme sur les trois continents, son nouvel ordre in¬ 
ternational (la guerre dans le golfe ; le developpement vers la Grande Alle- 
magne; Tattitude d’intrangigeance face aux luttes de nos camarades empri- 
sonn6(e)s; les tentatives de l’Etat pour detruire chaque espace autodetermi- 
n6 par les gens, ou encore de les empecher pr6ventivement), un mouvement 
revolutionnaire doit etre capable d’etre pr6sent partout. 

Nous ne pouvons nous repnesenter le processus de bouleversement de Ten- 
semble des rapports, seulement que comme un processus dans lequel nous 
construisons un contre-pouvoir par Timposition/realisation de revendications 
et de buts concrets, un contre-pouvoir qui, dans T unite etroite avec les luttes 
des peuples sur les trois continents, puisse imposer/rdaliser les changements 
ndcessaires contre le systeme impdrialiste et conqu6rir la liberation de I’hu- 
manite par un combat de longue duree. 

Le mouvement revolutionnaire doit devenir un facteur reel et sensible. 
Reel et sensible par le fait, que nous devrons am ver a bloquer ensemble les de- 
veloppenients centraux et que nous devrons arriver a creer des changenients 
veritables en faveurs des etres humains. Cela signifie pour nous, qua I’avenir 
nous Youlons repondre aussi aux attaques de l’Etat qui visent a inverser Ten- 
semble du processus de formation d’un contre-pouvoir revolutionnaire, com¬ 
me cela fut le cas par exemple, avec Texpulsion brutale des maisons occu¬ 
pies de la mainzer-strasse a Bcrlin-Est 

En definitive, il faut etre capable d’intervenir aussi, a cote d’actions stra¬ 
tegies comme celle qui a cut lieu maintenant contre Rohwedder, avec des 
revendications concretes dans la confrontation actucllc - comme par Taction 
contre Tambassade US; 

a cet effet, nous desirons nous organiser avec d’autres afin de determiner 
ensemble des phases de lutte et afin d’imposer nos buts communs. Cela nous 
pensons pouvoir le realiser avec tous ceux qui ressentent et experimented la 
realite capitaliste en tant qu’oppression ; et qui commencent a s’organiser 
contre clle pour leurs aspirations propres, en agissant en consequence. 

Le mouvement revolutionnaire doit devclopper une perspective pour les 
gens, reelle et saisissable, et par la, devenir un pole d’attraction pour tous , 
ccux n>’i vivont Topnresion de ce systeme. 


4. Avril 1991. Commando Ulrich Nesscl 


Ainsi, doit germer la forme d’une nouvelle socitite, dans laquelle les 
hommes commencerons a vivre ensemble de maniere autodeterminee et sans 
domination. Pour nous, de maniere autodeterminee signifie aussi, par 
exemple, ne pas'simplement repeter constamment qu’il y a toute une serie 
de questions sur comment le processus revolutionnaire doit se poursuivre: * 
autodetermination signifie aussi commencer a chercher les reponses; pour 
cela, la responsabiliti entiere sur comment le processus de bouleversement: 
continuera a se developper repose sur tout(e)s et chacun(e) qui asume cette : * 
responsabiliti. 

Qui choisit cela, peut dipasser le sentiment d’impuissance impost, et 
s’attaquer aux problimes v6ritables afin de chercher et de dieouvrir des so¬ 
lutions pas a pas. j 

Ceci signifie de ne pas rester a terre apres les difaites subies, mais de se \ 
relever et rechercher de nouvelles voies: e’est seulement ainsi que peut | 
naitre la continuity et Tidentifiabilite d’un mouvement revolutionnaire. 

Aujourd’hui encore se fait sentir l’echec de la greve de la faim des pri- • 
sonniers politiques quand, en quatre vingt neuf, malgre la mobilisation la i 
plus importante qu’il n’y ait jamais eu ici lors d’une greve, l’Etat s’en est 
tenu a un e attitude intransigeante et les camarades n’imposerent pas leurs 
revendications. Pour la gauche l’echec veritable n’est pas que la mobilisa¬ 
tion pour Timposition des revendications ait ete trop faibles, mais bien que 
par la suite, la plupart des gens aient laisse tomberTobjectif, et ne purent ain¬ 
si tirer de cette lutte que de l’impuissance. 

Pour tout mouvement revolutionnaire dans le monde, rechercher des 
perspectives pour la liberte des prisoniers politiques est une question de sa 
propre identite. Un mouvement revolutionnaire qui ne tient pas a ses pri- 
sonniers ne peut exister. 

L’ORIENTATION DE LIBERATION DES PRISONNIERS POLI¬ 
TIQUE PASSE PAR LTMPOSITION DE LEUR REGROUPEMENT. 

OPPOSER AU SAUT DE LA BETE IMPERIALISTS, NOTRE SAUT 
A LA CONSTRUCTION DU CONTRE-POUVOIR REVOLUTIONNAI¬ 
RE. 

IMPOSER LES CONDITIONS D’UNE VIE DIGNE ET AUTODE¬ 
TERMINEE DANS LA LUTTE CONTRE LES PLANS POLITIQUES DE 
LA GRANDE ALLEMAGNE ET DE L’EUROPE DE L’OUEST VISANT 
A LA SOUMISSION ET A SEXPLOITATION DES HOMMES ICI ET 
SUR LES TROIS CONTINENTS. 
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CONTRE LA TREUHAND A BERLIN ; 

“Us ont voles la voix du peuple et mis a sa place l’argent comme dieif 
(Thomas Munzer) 

LA TREUHAND - elle est tout simplement la nouvelle super-puissance, 
apr6s l’annexion de la RDA. Rohwedder, le v6ritable dominant a l’Est, a 
bien merits pour les interets du grand capital quest-allemand - la Deutsche 
Bank, Bayer, Veba, Thyssen, Siemens et quelque soitleur nom D’aprSs les 
ordres des messieurs de Bonn, il a assainie l’industrie et ragriculture en 
RDA en les d6truisant: “liquider”, tel que cela est formula dans le jargon | 
administrate du Ministre des finances Waigel. Qu’auparavant cela ait 6t6 
par la personne de son actuel president d’honneur Hermann J. ABS, ou com¬ 
me aujourd’hui, par son membre du Comit6 de Direction, Van Hooven, la 
Deutsche Bank est active dans son role de coordination pour les affaires 
pourries. Eckart Van Hooven s’occupe plus particulierement de la destruc¬ 
tion des chantiers navals sur la cote de la mer Baltique. Afin de ne laisser en 
place aucun concurrent ind6sire pour les chantiers de l’ancienne RFA, au 
sein desquels la Deutsche Bank est actionnaire, plusieurs dizaines de milliers 
de travailleurs sont jett^s a la rue par Von Hooven. 

Ceci n’est qu’un exemple du “travail” de laTreuhand. Le capital ouest- 
Allemand n’a aucun int6ret a augmenter la capacity de production, et c’est 
pour cela que la veritable mission de la super administration Treuhand est de 
detruire le plus possible. Nous n’entendons plus assister passivement a cela 


et nous avons rendue une visite brulante a la filiale beiiinoise de la Treu¬ 
hand. Nous avons mis le feu au bureau du chef de la section chargee de la 
finance, de r6conomie et du droit Cependant auparavant nous avions mis 
la main sur divers dossiers et disquettes d’ordinateur, afin d’examiner plus 
attentivement dans quelles mains se ddversent effectivement les nombieux 
milliards verses par Bonn et savoir ainsi qui se graisse la patte ou est “ren- 
flou6”. 

Les entreprises qui, sous le socialisme r6el, n’appartenaient au peuple 1 
6galement que sur le papier, doivent enfin etres rendues au peuple et aux ’ 
travailleurs. Ils doivent etre les seuls a decider de ce qu ’ils ont a fairs des mil- I 
liards attribuds pour Tassainnissement Ce sont eux qui crdent en ddfiniti- j 
ve les profits des capitalistes et les rentrees d’impots des bureaucraties d(a- 
tiques. Et c’est a eux qu’appartient l’argent, & eux qu’appartiennent les mai- 
sons et les terres! 

“II est impossible qu’un homme arrive a penser avec cette tyranie. Tou- 
te l’AUemagne travaille, afin que quelques seigneurs puissent faire bom- 
bance. Les gens se rdveillent Ds ne veulent pas etre des boeufs qui tirent un 
luxueux attelage”. (Thomas Munzer) 

% 

Berlin le 29.3.91. La bande sauvage de Thomas Munzer. 



DECLARATIONS DE SOUTIEN DE PRISONNIERS 

OCNSTRUIRE L’UNITE DES FORCES REVCXJDTITONAIRES DANS 
L*OFFENSIVE : ORGANISER LE FRONT 

En tant que militants des BR.PCC et militants 
revolutiormaires emprisonnes, nous expriiuons notre 
entiere adhesion a 1*initiative de la RAF centre 
Detlev Rowedder, responsable de la 
Tr euhandans tallt. 

Cette gigantesque institution 
economico-politique assure un role de premier plan 
dans l*operation de penetration du capital 
financier occidental a l’Est de l’Allemagne, de 
"colonisation" et de bradage de sa capacite 
productive, de "res true turation” de son tissu 
economico-industriel, selon les lois et les regies 


A PARIS 


de l’imperialisme. 

Et si d'un cote, ceci se traduit en une 
offensive -dans tous les domaines economique et 
politique- centre la classe ouvriere et le 
proletariat de cette "Allemagne de second ordre", 
de 1*autre, 1’orientation expressement dorrnee aux 
incursions speculatives et hautement rentables des 
capitaux occidentaux, accelere la formation et le 
i renforcement des fusions monopolistes (allemandes 
Jet intereuropeennes) et developpe le processus de 
i cohes ion/formation economique et politique de 
1 1 ’ Europe Occidentale, en y renforcant le rnlo 
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l'Allemagne, fer ae ^ance dans cette phase du 
dynamisme europeen. 

L f actuelle phase economique de crise/recessiou 
toujours plus aigue, 1* accumulation der 
contradictions qui s'est developpee dans lei 1 

armees de "reaganomania”, d 1 economic dopee et 
d*ephemere boom des profits et de reelle 
des industrialisation, rendent toujours plus 
necessaire et urgent le rapprochement des pays de 
la chaine en une solidarity et une 

responsabilisation plus fortes, tant au niveau 
economique que politique et militaire, avec comme . 
objectif strategique, celui de renforcer 
1 1 imperialisme et de viser a une redefinition des 
equilibres Est-Ouest consacres par l'apres-guerre. 

Dans ce processus complexe et contradictoire, 
la "Grande” Allemagne assume un role preeminant, 
f organ t et pilotant 1 ' integration europeenne en de 
successives etapes. Le plus grand poids economique 
et politique acquis sur la base de la 
"reunification” et dans l’avancee des operations 
d'assimilation/pillage de l'ex-RDA, lui peimet de 
peser plus lourdement encore dans le developpement 
de la cohesion/formation de 1*Europe Occidentale ; 
de realiser avec plus de force un role de 
direction politique en fonction des interets et 
necessites du grand Capital financier et 
industriel ; de pousser vers un niveau plus haut 
de coordination et d'harmonisation des politiques 
economiques, tous les pays du bloc imperialiste ; 
de diriger les flux financiers et de controler les 
fusions des grands monopoles europeens ainsi que 
le cours des marches; de piloter les 
investissemets destines aux pays de l'Est, l'URSS 
en tete, avec tout ce que cela signifie comme 
pressions politiques; de rapiecer, en demiere 
instance et dans I’interet general de la chaine, 
les accrocs provoques par les fortes poussees 
contradictoires de la concurrence intermonopoliste 
toujours plus feroce. Une complex!te 
d 1 intervention qui se traduit, entre autres, en 
une plus grande centralite allemande (par rapport 
a ses partenaires europeens) dans 1'intervention 
sur 1’axe des equilibres Est/Ouest. 

in fait, si les dynamiques qui entrainent 
l'ex-RDA s'affirment face a un cadre d'intabilite 
et de mutation des rapports de force sur la ligne 
Est/Ouest, de laquelle elles sont une expression 
concrete, en meme temps elles pesent sur les 
equilibres existants, en les f organ t au plan 
economique et politique. 

\e. deploiement des interets imperialistes qui 
s'affirme petit a petit dans la concordance des 
interets reciproques, explicite le role de 
1'Europe Occidentale, et a travers elle celui de 


l’Allemagne, et il n'est pas contradictoire avec 
les finalites des Etats-Unis ; bien au contraire, 
i^nsemble ils concourent a l'obtention du meme 
objectif : briser le vieille ordre de 

l'apres-guerre pour sa redefinition mondiale. 

Un processus qui avance dans le cadre de la 
tendance a la guerre. Au_ dela de! la campagne 
demagogique de "desarmement et de detente”, les 
proces reels de rearmement et d*agression tracent 
les etapes du deroulement de la tendance a la 
guerre, dans laquelle l 1 offensive imperialiste 
contre l*Irak a constitue un pas essentiel. Cette 
guerre degression, et la presence militaire 
massive et directe de 1 * imperialisme qui en 
decoula, ont entraine 1 1 effondrement des 

Equilibres politiques precedents de cette zone, 
jratifiant et imposant des rapports de forces 
£.ransformes qui ont modele en re tour le niveau de 
«.d contradition Nord/Sud. Et la, 1* Europe 1 

Occidentale est engagee a tenir a fond le role 
actif qui lui est propre dans une zone 
geopolitique qui est sa zone naturelle 
d f influence. 

En meme temps, cette guerre a affirmee 
l'interet general de la chaine a un niveau 
superieur, en ordonnant une plus grande 
cohesion/so lidarite de 1' ensemble du systeme 
integre et hierarchique sous dominance US face aux 
exigences actuelles die tees par le 

developpement/crise de 1*imperialisme. II est done 
clair egalement comment ce niveau d ’ intervention 
dans la zone se repercute sur la contradiction 
proletariat-bourgeoisie au plan international. 

Mais la "Pax' f reactionnaire annoncee par 
1 'imperialisme est bien loin d’etre realisee, et 
1 'Occident a revele aux revolutionnaires et aux 
exploites de toute la planete sa faiblesse 
strategique et sa nature de ”tigre de papier". 

En fait, la determination revolutionnaire du 
peuple palestinien, la resistance et 1'antagonisme 
oppose par le peuple arabe en general, et la 
vitalite et 1'action incisive de la guerilla au 
Moyen Orient comme dans le Centre imperialiste, 
demontrent dans les faits qu'il est possible de 
resister, qu'il est possible de combattre, qu'il 
est possible de vaincre. Mais pas seulement. Ils 
demontrent egalement qu'il existe un reel et haut 
niveau d'unite objective des divers processus 
revolutionnaires du centre et de la peripherie. En 
consequence, la necessite et la possibility de 
travailler a construire et a renforcer le Front 
Combattant Anti-imperialiste, s'afirment dans tout 
leur realisme. 

L'objectif d'attaquer 1'imperialisme au travers 
de ses politiques centrales, afin de l'affaiblir 
et de le redimensioner dans la zone geopolitique 
Europe-Med iterranee-Moyen Orient, troin dans 
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cette politique d 1 alliance son niveau le plus haut 
de realisation, depassant une conception 
solidariste de l’anti-iirperialisme et 
redefinissant en termes actuels la theorie/praxis 
leniniste de 1 * internationalisme proletaries 
Construire la force politique et pratique pour 
porter des attaques consciente^ et ciblees centre 
le pouvoir imperialiste, est une vbie concrete qui 
a yu et voit notre Organisation activement engagee 
.a atteindre, en des pas successifs et concrets, 
1 *unite realisable dans l f offensive pratique avec 
toutes les forces revolutionnaires qui combattent 
1 1 imperialisme dans la zone, 

A partir de la conscience que les differences 
historiques, de developpement et d 1 inplantation 
politique de chaque organisation et les 
differences secondaires d*analyse, ne peuvent etre 
des obstacles a la necessaire unification de 
l’activite anti-imperialiste des forces 
combat tan tes, les BR.PCC ont contribue et 
contribuent a la construction/consolidation du 
Front Combat tan t Anti-imperial is te en terme 
adequate pour bloquer les politiques centrales de 
l'imperialisme. 

En agissant ainsi, l 1 unite dialectique a faire 
vivre en des offensives communes, unite qui existe 
deja objectivement entre les forces et les 
processus revolutionnaires, tant dans le centre 
que dans la peripherie, est poursuivie 


subjectivement. Etant bien entendu que pour les 
BR.PCC 1'anti-imperialisme dans la politique du 
Front est un axe programma tique qui vit 
dialectiquement a l’attaque au coeur de l'Etat. 
Cette demiere cocmie premier point du programme 
sur lequel se constituent les termes de la guerre 
de classe de longue duree. 

Attaquer et desarticuler les projets de "reforme" 
de l'Etat. 

Attaquer les projets imperialistes de la cohesion 
politique europeenne et de '^normalisation de la 
zone moyen-orientale. 

Construire 1'unite des forces combattantes dans 
1*offensive : organiser le Front- 

Combattre ensemble. 

Transformer la guerre inperialiste en guerre de 
classe revolutionnaire- 

Hocmeur aux camarades anti-inperialistes tombes. 

Declaration devant le Chambre d'Accusation de 
Paris, le 16.5.1991. 

Les militants des BR.PCC : Simonetta Giorgieri, 
Carla Vendetti. 

Les militants revolutionnaires : Nicola Bertone, 
Gino Guinti. 


EN ITALIE 

i 

Nous militants des Brigades Rouges pour la construction du Parti Com- | 
muniste Combattant et militants revolutionnaires emprisonnes, exprimons 
notre complete adhesion et notre soutien politique entier, a Fattaque que la 
RAF a men6e contre la politique de la Republique Federate Allemande a 
regard de Fex-RDA, en frappant le president de Forganisme Fiduciaire char¬ 
ge d’administrer Findustrie de Fex-RDA ; Dettler Rohwedder, homme du 
gouvemement federal dans cette politique d’asservissement ct de chomage 
imposee au proletariat allcmand. 

Cette initiative politico-militaire est centrale pour le developpement du 
mouvement revolutionnaire en Europe Occidentale; e’est a dire quelle rcle- 
vc du role cconomique et politique que les grandes banques et le capital in- 
dustricl allcmand endossentdans le processus de cohesion politique de FEu- 
ropc Occidentale ; mais <5galemcnt du role que la Grande Allemagne devc- 
loppe a ltegard dc FEuropc de FEst, dans un cadre integre aux interels 
imperialistes. 

Pour cela, e’est une question europeenne claire et netle, qui va au dela des 
terrains prioritaires sur lesqucls chaquc force revolutionnaires s’affrontc aux 
caracteristiqucs du combat dc classe, en son propre pays. 

Cette initiative est objectivement un terrain unifiant dans la construction 


d’un fort mouvement revolutionnaire en Europe Occidentale et du Front com-1 
battant and-imperialiste dans la zone g£o-politique (Europe - Mdditerranee - j 
Moyen Orient). 

Nous soutenons aussi Finitiative politico-militaire dc la RAF contrc Fam- 
bassade US a Bonn, le quatorze fevrier quatre vingt onze. 

-Attaquer les politiques de cohesion en Europe Occidentale. 

- Organiser la lutte armce en Europe Occidentale 

- Organiser le Front anti-imperialiste 

- Combattre ensemble 


Les militants dcs BR-PCC : Maria Cappello, Tiziana Cherubini, Antonio 
Dc Luca, Franco Galloni, Franco Grilli, Rossclla Lupo, Fulvia Matarazzo, 
Stefano Minguzzi. 

Les militants revolutionnaires: Danielle Bcncini, Fabio Ravalli, Vinccn- 
za Vaccaro, Marco Vcnlurini. 

Tribunal de Boiognc 
4 avril 1991 
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Front anti-imperialiste 


FRENTE PATRIOTICO MANUEL RODRIGUEZ (CHILI) 


Au peuple chilien. 


1. Assez de duperies et d T exiger plus de sacrifi¬ 

ces de csux qui necessitent des solutions. 


Au dela des promesses et des desirs, la realite 
nous demontre que la democratie a ete obtenue par 
quelques uns, alors que pour la majorite des 
compatriotes, celle ? -ci s ! est transformee en une 
senpiternelle esperance et en une aggravation de 
leurs conditions de vie. 

Au Chili, on continue a gouverner et a legiferer 
en faveur des grands patrons, de leurs action- 
naires et des entreprises nationales ou etrangares 
qui dirigent notre economie. 

Au Parlement, les patrons avec leurs actionnaircs 
reactionnaires et anti-patriotes menacent le gou¬ 
vernement et laissent 1 1 Etat sans decision par la 
menace de reduire les investissements prives et 
Tembauche, si les garanties politiques et econo- 
miques, qu r ils exigent, ne leurs sent pas 
consenties. 

Le gouvernement a ete incapable de dejouer ces 
chantages et, au nom de Tf la reconciliation natio- 
nale et de la democratic", il cede et cede tou- 
jours plus de terrain, alors que la majorite de la 
population paie les pots casses, et il renforce 
d'inutiles esperances, chaque fois plus 
lointaines, de changement de leurs conditions de 
vie. 

Au regard de cela, pour les chiliens, il est evi¬ 
dent que le pouvoir reel reste aux mains de ceux 
qui dirigerent la dictature, et que les principaux 


responsables de la repression, des assassinats, 
des tortures et de 1 T appauvris$ement de notre pays 


senateurs, 

maires. 

w.. -- - 

11 s font leur place dans les 

moyens de 

communications, et Pinochet commande 

toujours les forces 

armees et les carabiniers. 


Pour cela, nous, les T, rodriguistes ff , nous n'accep- 

tons pas qu’au nom de la "democratic et de la 

reconciliation nationale", on marchande encore la 
dignite et 1 r histoire de notre peuple. La paix et 
la democratie que les chiliens desirent sont dans 
la dignite et la justice, ce que nous 
n'obtiendrons pas tant que les forces armees se- 
ront les memes que sous la dictature, avec le 

dictateur a leur tete. Tant que les maitres du 

pouvoir economique qui ont usurpe le patrimoine et 

les richesses nationales dirigent les destinees du 

pays. Tant que les politiques anti-patriotes, qui 

retournent leurs vestes suivant n'importe quel re¬ 

gime, decident et ont toujours voix au chapitr?.. 
Tant que 1e p ouvoir judiciaire reste corrompu et 

protege les criminels de la dictature. 


Face a cette realite, notre attitude est de conti- 
nuer a lutter pour conquerir la paix, la justice 

et la veritable democrat ie^ convaincus que les 

conditions’ h’istbrlques qui provoquent .cette lutte, 
correspondent aujourd^hui*a,des’causes politiques 
et economiques qui, jusqu'aujourd'hui, n T ont pas 
disparu et qui sont a mettre en rapport avec la 
.decouverte quasi journaliere de sepultures de 
compatriotes assassines pendant et apres le coup 
d’Etat de 1973; avec la complicity du pouvoir 
judiciaire corrompu pour proteger les criminels; 
avec l f existence encore de plus de 5 millions de 
chiliens marginalises socialement et qui vivent 
dans la pauvrete la plus absolue; avec l*incarce- 
ration injuste des prisonniers politiques; avec la 
situation de milliers d'exiles qui retournent au 
pays dans des conditions d'insecurite economique 
et politique, et d T autres qui sont dans ^impos¬ 
sibility de revoir leur patrie; avec la situation 
accablante dans laquelle vivent des milliers de 
families endettees et enchainees par des credits 
de logement ou pour l'education de leurs enfants; 
avec la situation desesperee que vivent des mil¬ 
liers de families sans maison, beaucoup d’entre 
eux, jeunes qui se voient obliges de travailler 
pour des salaires de misere, tant a la campagne 
qu T a la ville; avec la situation des petits 
commergants et petits entrepreneurs qui survivent 
ecrases par des dettes impossibles a rembourser; 
avec la situation degradee pour les milliers de 
retraites avec leur pension de misere, abandonnes 
apres avoir sacrifie leur vie au developpement de 
la societe; et enfin avec la situation incertaine 
dans laquelle sont des milliers de jeunes travail- 
leurs, professeurs, medecins, journalistes, 
ingenieurs, artistes, intellectuels... Tous font 
partie d T une generation bloquee dans une impasse, 
celle du systeme capitaliste dependant. 

2. En terminer avec la structure dictatoriale. 

Il est deja evident que sur la structure de la 
dictature et dans les marques du systeme 

capitaliste dependant, il ne se construira que 
plus d T inegalites, plus d f exploitation et plus de 
violence contre la majorite des chiliens. 

Au Chili, les recettes reformistes comme celles 
appliquees dans le passe par le gouvernement 

d f Eduardo Frei (democrate chretien elu en 64) ou 
celles qu T on pre'tend appliquer aujourd’hui, non 
seulement qu 1 approfondit le sous-developpement et 
la dependence aux interets etrangers. 
Fondamentalement, les faibles efforts de change- 
ments sociaux sans rompre avec les structures du 
systeme ont fait naufrage sans pe?ne, ni gloirr 
entre la stagnation economique, les pressions exte- 
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rieures, la penurie et la repression violente 
contre le people- Pour cela, afin de construire 
un systeme politiquement, socialement et 
economiqubment democratique, et afin d T ouvrir le 
chemin a une democratic effective et populaire, le 
probleme est d*en finir avec le systeme capitalist 

te dependant et les bases materielles qui le 

soutiennent- 

Autrement les institutions poiitiques se corrom- 
pent, en se transformant *en organisme sans vie 
propre, en des ornements: le Parlement se trans¬ 
forme en un theatre inerte qui limite le role des 
poiitiques honnetes et donne l ! occasion aux poii¬ 
tiques reactionnaires et autres politicards pro- 
fessionnels de vendre aux encheres la liberte de 
notre peuple et la democratic. 

Les medias perdent leur qualite educative et se 
transforment en maqueraux entremeteurs du pouvoir 
et en instruments pour desorganiser et insensi- 
biliser les masses. 

A partir de la, tant economiquement que politique¬ 
ment ou militairement et socialement, c'est mentir 
que de parler d T un "capitalisme humanise", parce 
qu r il n T existe pas; et ceux qui le font, essaient 
de maintenir la situation actuelle de sous-deve- 
loppement, etendant les programmes d T aides a 
l'extreme pauvrete pour la cacher. 

Ce dont a besoin le Chili, c T est la creation de 
conditions reelles de progres, afin d'arriver au 
XXIeme siecle en tant que pays libre, souverain, 
democratique et gestionnaire. Le pays possede 
d'enormes richesses, la volonte de 1 utter, de 
travailler et de progres de son peuple. C f est-a- 
dire, tout le necessaire, pour rompre avec un 
systeme qui ne repond deja plus aux necessites d e 
notre epoque. 

Sans aucun doute, ceci est la tache de tous les 
chiliens consequents et devrait etre la direction 
principale des politiciens qui sont honnetes, et 
plus encore celle des partis qui se disent 
populaires. 

Eux plus' que personne savent que 1 Mnsii.tutiona- 

1 ite de la dictature empeche toute reforme de la 
constitution et toute possibility d T eliminer les 
obstacles au developpement dont le pays a besoin. 

IIs doivent en finir avec leur attitude vacillante 
et avec courage battre pour un pays avec une jus¬ 
tice sociale, une planification du developpement, 
un equilibre sociale et un acces de tous a ^edu¬ 
cation, a la prevision et a la sante, une gestion 
etatique ordonnee et apte a proteger notre patri- 
moine et nos richesses nationales, en ayant comme 
objectif la defense et la propagation des droits 
de l'homme. Garantissant les canaux de 
participation sociale effective et incluant la 
redefinition du role des Forces Armees. 


3- Le futur se construit en luttant. 

L T experience nous montre que la solution a nos 
problemes, ne viendra pas de ceux qui ont appuye 
depuis toujours, dans notre patrie, tout type de 
mesures anti-populaires, et encore moins de ceux 
qui furent les complices des massacres commis par 
la dictature. 

El 1 e ne viendra pas non plus de ceux qui 
conspirerent co.ntre le gouvernement de Salvador 
Allende, et cela avant meme qu * 1 i 1 ne soit en 
place, de ceux qui appuyerent le coup d r Etat fas- 
ciste et qui, sous divers maquillages et faceties, 
tentent d ! effacer l’histoire qu ! ils ecrivirent par 
la t-rahison, en se. convertissant aujourd'hui en 
"paladins de la democratic" qutils ont eux-meme 
detruite hier. 

File ne pourra venir du dehors, et surtout pas de 
1 T imperialisme nord-americain parce que c T est la- 
bas que se prepara la dictature militaire et parce 
que ses interets sont contraires et irreconcilia- 
bles avec le bonheur et les aspirations a la 
liberte de notre peuple. 

La solution au sous-developpement, a la 
marginalisation, et a 1 T injustice sociale ne 
viendra .pas de ceux qui aujour r d f hui s'unissent 
dans des orientations communes avec les 
personnages les plus hais de la dictature, pour 
tenter de condamner ou de faire oublier toute 
l f histoire de lutte de liberation du mouvement 
populaire. E1 le ne viendra pas- de ceux qui es¬ 
saient de placer, sur un meme plan, le crime et la 
torture avec la lutte anti-dictature pour laquelle 
tomberent les meilleurs fils de notre peuple et de 
nombreux autres sont encore emprisonnes. 

Sans vouloir accuser personne, a quel point sont 
encore ingenus, ceux qui ayant vecu la terrible 
experience de 1973 , et ayant souffert 
1 T assassinat, la prison et 1 T exil de milliers de 
leurs propres militants, continuent aujourd^ui a 
croire qu r en inserant dans le systeme, ils 
pourront le transformer de l f interieur. 

Ceux qui agissent ainsi font seulement le jeu des 
ennemis. Avec leurs positions poiitiques ambigues, 
ils provoquent la dispersion de la gauche, ils la 
desarment, deroutent le peuple, ils servent 
d T appui moral et politique a l T ennemi dans son at- 
taque contre les forces patriotiques. 

Ils n’arriveront a rien en s f inserant dans le sys¬ 
teme, en lui donnant des gages de bonne conduite 
et des compromis qui vont jusqu f au repentir de 
leurs propres actions. Leur histoire, celle de 
leur base sociale a ete et sera liee a la lutte 
populaire et pour cela, ils seront toujours pour- 
suivis, qu r ils soient conciliants ou non avec les 
defenseurs d‘un systeme social injuste et 
oppresseur. 
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II est bon de se souvenir que, de tout temps, les 
changements survenus dans notre patrie ont ete le 
produit du courage et de la lutte decidee du 
peuple et de ses organisations. Le changement de 
regime fut possible grace a la lutte combative des 
chiliens, a laquelle tous nous contribuerent , et 
qui entraina la decision du gouvernement US de 
presser la pactes politiques entre la Democratic 
Chretienne, les forces Armees et la droite, et 
ainsi d f empecher les changements reels et profonds 
dans notre societe. 

Pour cela, le devoir des patriotes est de 
reprendre ce chemin et de developper de nouvelles 
formes de lutte correspondent a la situation que 
nous vivons, sur la base de la potentialite et des 
experiences accumulees durant 1 ? affrontement anti- 
dictature; avec la pratique de lutte de masses, 
de leurs organisations sociales, de l ! experience 
para-militaire et militaire, de la lutte diploma¬ 
tique et politique que developpent les compatrio- 
tes en exil. lout cela est latent et constitue la 
base indispensable pour obtenir des avancees vers 
les objectifs de la Liberation Nationale et Socia- 
le. 

Rodriguistes, unis au peuple, nous luttons contre 
la dictature, et aujourdAui nous ne plierons pas 
devant les tentatives de ce gouvernement de 
detourner l T histoire du mouvement populaire, en 
pactisant avec Pinochet, avec les chapelles 
"golpistes" et avbec les partis politiques qui le 
soutiennent pour cela. 

Pour cette decision, nous sommes prets a donner 
nos vies. Longue est la liste des Rogriguistes 
tombes pour le bonheur de notre peuple. Cette 
qualite morale et toute lAxperience politique et 
historique de la patrie guident aujourd T hui notre 
attitude consequente. 

Ainsi les tentatives, au travers de campagnes 
orchestrees, de nos prestidigitateurs ne 
rencontrent un echo que chez ceux qui, a partir de 
diverses positions politiques, pretendent liquider 
le fPMR et les autres forces patriotiques. 

Les Rodriguistes, nous luttons en nous preparant 
pour marcher vers des objectifs superieurs, car 
nous nArriverons a rien en nous affrontant 
desarmes contre un systeme qui perpetue la stra- 
tegie politique et militaire de la Securite Natio¬ 
nale (NdT doctr ine du regime Pinochet). Contre un 
systeme qui compte sur les forces Armees et avec 
le dictateur comme commandant en chef pour 
neutraliser et detruire les opposants politiques. 
Avec une strategie militaire que rien ne differen- 
cie de celle utilisee de tout temps contre 
l M, ennemi interieur", camouflee sous 1 Appellation 
de "lutte contre le terrorisme", dont la fin 
ultime est de liquider les forces populaires. 


A. Impulsons la lutte patriotique pour la dignite 
nationale. 

Nous sommes conscients des changements survenus 
ces dernieres annees, dans le monde et en Amerique 
Latine. Nous sommes aussi conscients; que les 
solutions, qui hier ont ete praticables pour 
lutter pour la revolution sociale, aujourd'hui, ne 
sont plus les memes. Mais nous sommes certains que 
1 r histoire actuelle n'en finit pas avec les aspi¬ 
rations au developpement et celles a obtenir une 
•vie meilleure pour nos peuples, dans le Tiers 
Mon e et en Amerique Latine. 

L f imperialisme, et principalement celui US, conti¬ 
nue d'etre le principal ennemi de notre patrie; il 
joue un role actif et, grace a la complicity de 
secteurs politiques nationaux vendus, il parcourt 
tous les espaces de la vie nationale, en se trans¬ 
formant en un axe de decisions politiques, 
economiques et militaires qui regissent notre sort 
et le sous-developpement. 

Pour cela, nous mettons en avant une conception de 
lutte latino-americaniste, anti-imperialiste, 

patriotique et nationale, dans laquelle 
l'internationalisme s’erige en tant quActivite 
dAide concrete a tous les peuples en lutte, au- 
dela de nos frontieres. 

Egalement, nous rejetons 1 ! intromission impudente 
des USA en Amerique Latine parce quAlle porte 
atteinte a 1 T identite et au principe dAuto-deter- 
mination de nos peuples. Nous rejetons aussi son 
intervention militaire cynique au Panama. Celle 
effectuee contre le gouvernement sandiniste au 
Nicaragua- Celle au Salvador et enfin, le blocus 
militaire, economique et politique contre le peu¬ 
ple frere de Cuba. 

Les changements en Europe ne peuvent etre le cen¬ 

tre de notre elaboration strategique, meme s 1 i1s 
constituent un antecedent important et une 
experience historique concrete. Pour les 
revolutionnaires en Amerique Latine, le plus 
important reste la realite de nos peuples opprimes 
par le sous-developpement et la violence qu'ils 
subissent dans toutes ses formes. 

Rodriguistes, nous luttons pour transformer cette 
realite et nous le ferons de la seule fagon pos¬ 
sible, a travers lAction combattante du peuple 
organisant et etendant la base sociale antagonis- 
te. Developpant une force politique et militaire 
puissante au niveau national, avec la potentialite 
suffisante pour s'imposer et vaincreles forces 
materielles, militaires, economiques et politiques 
qui soutiennent le systeme de la continuite dic- 
tatoriale. Ceci sera lAnique possibility reelle 

qui se presentera T notre peuple, de maniere de- 

finitive sur le chemin de la conquete du pouvoir, 
pour l’exercer selon ses interets et ceux de la 
nation. 
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Hans ce contexte, les taches principales que nous 
proposons aujourd'hui se presentent ainsi: 

- Penetrer avec plus encore de decision les orga¬ 
nisations sociales, dans leurs instance de base, 
en respectant leur autonomie, pour potentialiser 
une politique d'action correcte qui oriente la 
lutte populaire dans ses revendications les plus 
expressives, sans perdre de ,t/ue la perspective 
strategique de la lutte pour le pouvoir 
politique. 

Depasser les indecisions, les atermoiements et 
les discussions qui seulement decouragent et 
divisent les forces populaires, en engageant un 
travail pratique. Ce qui signifie etre present 
dans les territoires et dans les espaces poli¬ 
tique s , organiser et conduire; diffuser la pro- 
pagande patriotique dans le peuple, et l'orien- 
ter vers des actions chaque fois plus decidees 
pour atteindre ses buts. 

Les elections de comedie, comme les prochaines 
elections municipales, n'apporteront pas de 
meilleurs salaires, de meilleurs soins medicaux, 
des logements, et les besoins populaires les 
plus urgents ne seront pas plus satisfaits. 

Mais une greve, une manifestation, une action 
armee, et toute une moo msation decidees.elles 
peuvent le faire . ’ 

Reveler le caractere mensonger de ce gouverne- 
ment. ^Ce qui signifie ne laisser aucun espace 
libre a ceux qui trompent le peuple. 

L'idee juste des patriotes doit atteindre tous 
les ateliers, tous les villages, les colleges, a 
la vi 1 le et a l^a campagne, exigeant une action 
politique concrete et que chaque revendication 
de la population, pour une amelioration de ses 
conditions de vie, soit ecoutee et qu'elle soit 
menee a bien. 

De cette fagon, nous lutterons pour la 1iberte 
des prisonniers politiques. 

Nous affronterons avbec force contre l’impunite 
qui veut occulter et proteger les criminels de 
la dictature, ceux-ci doivent etre juges et 
condamnes. 

Avancer plus encore dans la construction de la 
force politico —militaire- L’augmentation de 
1’antagonisme du peuple a mesure qu’il fracasse 
le reformisme, endurcit la position des secteurs 
les plus reactionnaires et ceux des forces 
sociales dominantes, lesquelles useront de la 
force pour le contenir et defendre ainsi leurs 
interets. 

Pour cela, il faut s’organiser en une force 
politico —militaire cheque fois plus importante, 
pour defendre les conquites populaires et exiger 
j.es droits arraches par la violence reaction- 
naire. 

Nous continuerons a developper une action armee 


revendicative et victorieuse pour contribuer a 
elever le moral des masses. 

Audace, exemples de lutte, de valeur, de dignite 
et de transparence, plus de tromperie . voila ce 
dont a necessite le peuple pour s’organiser et 
fortifier sa conscience. 

Attaque et non defense, voila la consigne. Energie 
et habilite sont necessaires aux chiliens pour 
depasser le moment de faiblesse actuel. 
Rodriguistes, unis aux autres forces patriotiques, 
nous devons construire un pouvoi r populaire qui 
soit un bastion dans les exigences" et dans la 
defense d,e ses revendications , et un mouveme’nt’ 
social alternatif qui qouve rne selon les propres 
interets du peuple . -l -- 

La tache est de se preparer pour une grande lutte 
de masse. Avec elle, le peuple sera capable de 
vaincre ses ennemis, mais s’il dispose d’une pre¬ 
paration et de ses forces politico-militaires . 
L’ennemi d’aujourd’hui a plus de pouvoir qu’hier, 
et pour avancer, il ne s’agit plus que de le vain¬ 
cre. 

C'est la construction de ces forces et de leur 
lutte permanente qui aideront a briser le 
pessimisme. A vaincre les tentatives de limiter et 
de neutraliser la lutte populaire dans 
1’institution actuelle, qui est toujours imposee 
par la dictature. A conduire les chiliens sur un 
chemin^de victoires, avangant avec decision vers 
la liberation nationale et sociale. 

AVEC LA LUTTE PATRIOTIQUE, POUR LE DIGNITE 
NATIONALE, NOUS CONDUIRONS NOTRE PEUPLE, DANS SA 
JUSTE LUTTE POLITIQUE ET REVENDICATIVE GENERALE ! 

Direction nationale du 
Front Patriotique Manuel Rodriguez 
(Santiago, Septembre 1990) 


PAYS BASQUE 

TROIS CAMARADES TOMBES AU COMBAT 

Dans la nuit du 29 au 30 avril, trois militants de 
1’organisation revolutionnaire internationaliste 
IRAULTZA (Revolution) ont trouve la mort dans une 
action contre le siege de la Chambre d’lndustrie 
et de Commerce de Bizcayo a Sestao. 

Marisol Mujika, Rosa Diez et Jesus Fernandez 
Miguel etaient tous connus pour leur enqagpmpnt 
dans les luttes sociales et populaires de la re¬ 
gion de Bilbao, des organisations ouvrieres aux 
comites de chomeurs. 

Marisol et Rosa avaient elles-memes dirige l e 
long combat des auxilliaires municipales dans leur 
ville de Barakaldo. 
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Apres dix annees coexistence, IRAULTZA avait, dans 
un interview, annonce une reprise de son activite 
quelques jours a peine avant la mort de Marisol et 
de ses camarades. En voici quelques .courts 
extraits: 

(...)"I1 est evident que la pratique de lutte 
armee d*ETA eclipse souvent notre propre realite, 
mais de notre cote, nous avons forme notre organi¬ 
sation alors qu 1 ETA existait deja, et nous avons 
opte de ne pas interferer sur les terrains deja 
occupes par cette organisation; avec laquelle nous 
avons toujours des differences strategiques mais a 
qui nous reconnaissons le role d'AvantGarde. Notre 
action cherche elle a rester le plus pres possible 
des secteurs populaires, en faisant une selection 
preliminaire des objectifs directement lies a 
leurs luttes concretes et en evitant toujours de 
les supplanter." (...) 

"Nous avons deja dit que nous respections les 
decisions et l ! action developpees par ETA, et nous 
avons aussi dit que nos divergences sont 
strategiques parce qu'alors que nous pensons notre 
lutte a partir de cles pedagogiques et liberatri- 
ces de 1 T ideologie dominante, ETA croit en la cle 
de la negociation. ETA a des objectifs concret a 
court terme, fondes dans l'obtention de l'alter- 
native KAS (...) Ouand ETA a declare une treve, 
afin de ne pas interferer dans ce processus, nous 
avions nous meme paralyse notre activite." (...) 
"Apres un long debat, nous avons estime que malgre 
les difficultes, nous avions a, nous devions et 
nous pouvions apporter notre contribution a la 
voie de la liberation nationale et sociale de 
notre peuple, et dans la mesure de nos possibili¬ 
ty, nous devons maintenir une solidarity active 
avec les peuples opprimes du monde. 

Le debat interne a propos des possibility d'assu- 
rer faction armee dans les conditions que deve- 
loppe IRAULTZA a ete tres dur. Nous avons constate 
que les causes de notre fondation restent actuel- 
les, mais de meme nous ne pensons pas que la lutte 
armee soit une condition sine qua non pour deve- 
lopper une activite politique revolutionnaire. 
Nous pouvons ajouter que ce debat n'est pas clos, 
car jour apres jour, la conjoncture politique sera 
cel 1 e qui marquera le rythme a suivre sur ce 
terrain; les conditions politiques de chaque 
moment conditionneront notre attitude face a cette 
forme de lutte." 

Avril 1991 


UNE MENACE D'EXEXUnCN PESE SDR UN TRESCNNIER 
POLmqtJE ADX U.S.A. 

"Ne me parle pas de la vallde oil rode la mort. 
J y vis * Mumia Abu-Jamal 

Et cela fait huit ans que Mumia deperit dans le 
quartier des condames A mort de la prison de 
Huntingdon dans l'Etat de Pennsylvanie. 

Nous reproduisons ici un panache de differents 
articles parus aux USA pour developper la campagne 
centre 1'execution de ce prisonnier: "un appel a 
rassembler le soutien et A generer un mouvement 
pour stopper la premiere execution, reconnue comme 
motivee politiquement depuis l'assassinat des 
Rosenbergs". 

Pendant des annees, la voix forte et prof code de 
Munia a resonne centre 1* oppression et le racisme 
aux USA. II est un ancien porte-parole du Black 
Panther Party, un militant engage du M.O.V.E. 
Joumaliste, il fut un defenseur intransigeant 
pour les masses, son integrity humaine etait telle 
qu'il fut bientot connu comme "la voix des sans 
voix". Encore aujourd'hui, du font du quartier de 
La mort de sa prison, ses papiers sur les 
sans-logis, la brutalite et la terreur raciste 
dans les prisons americaines qui regulierement 
paraissent dans des joumaux a travers le pays, 
denoncent l'hypocrisie des dirigeants US. Et e'est 
cette plume et cette voix que les autorites 
racistes americaines sont determinees a faire 
taire pour de bon. 

A 13 ans, pour avoir pro teste contre un rass em¬ 
blement en faveur du gouvemeur de 1* Alabama 
-Georges Wallace du "Segregation toujours"- qui 
avait lieu au sud de Philadelphie, le bastion 
blanc et raciste de Mayor Frarfc Rizzo, Jamal fut 
battu et arrete. 

En 1968, a 14 ans, Jamal fut co-fondateur et 
ministre de 1' information de la section de Phila¬ 
delphie du B.P.P. Jamal ecrivait dans le journal 
Black Panther. 

Un joumaliste largement reconnu a partir de 1970 
ou Jamal fut reporter sur un reseau national de 
radio. Au moment de son arrestation, Jamal etait 
president de la section de Philadelphie de l 1 Asso¬ 
ciation des Joumalistes Noirs. 

C*est a la suite du siege meurtrier effectue par 
plus de 600 flics lourdement armes contre le siege 
de L’organisation M.O.V.E a Powelton VilLage qu'en 
1978, Mumia devint un militant de cette organi¬ 
sation. Cet affrontement avait ete le resultat 
d'un long etat de belligerence de la part de la 
police de Philadelphie a l'egard de M.O.V.E en 
raison de son combat pour 1'auto-determination et 
de son refus de se soumettre a l 1 oppression du 
systeme et au terrorisme de 1 'agent de ce systeme 
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-la police de Philadelphia. La voix et les 
ecxits de Mumia epinglerent le syst&ne en mettant 
€n evidence la conduite criminelle de la ville en 
1978 et furent ainsi efficaces a gdn^rer une 
revendication pour la liberation des manbres de 
M.O.V.E injustement incarceres. 

Mais le 9 decembre 1981, Munia et son frere furent 
attaques par la police a Philadelphia. Mumia fut 
serieusement blesse. II fut monte en sang dans le 
panier a salade, et dans cet etat fut battu et 
terrorise par les flics tout le long du trajet 
jusqu'a l’hopital ou il fut finalement arretd sous 
1'inculpation d'avoir tue un flic. Ce n'etait la 
que la premiere tentative d* assassinat. 

La seconde fut raise en place avec sot; proems ou il 
fut le 3 juillet 1982 condamnd h la chaise 
electrique. 

Le proces de Jamal fut un classique traquenard 
raciste -refusant a l'avocat les choix et les 
ressources pour preparer une defense, les jures 
noirs a 1'exception d'un seul furent tons recusds, 
alors qu'etaient re terms les jur& b lanes qui de 
l 1 avis general etalent prevenus centre Jamal. 
C'est aprfes avoir aigunente que Jamal devait etre 
condamne a mort, ne serait-ce qu'en raison de ses 
convictions politiques, que le procureur obtenait 
satisfaction. Selon lui son adhesion au B.P.P et 
done au slogan "pouvoir au peuple", 12 axis plus 
tot, prouvaient q f il etait un assassin de flic! Un 
autre argument du procureur pour obtenir cet 
assassinat "legal” fut que "cet accuse a la 
possibility de faire appel, sur appel, sur appel", 
ajoutant que "ceux-ci pouvaient dormer lieu a une 
annulation", suggerant ainsi que la decision du 
jury n* etait pas definitive et que pouvant etre 
revisee plus tard, il ne s'agissait pas la de 
decider de la vie ou de la mort de Jamal. 

Apres l'arrestation et la reduction au silence de 
Jamal, la police, dans sa vendetta, tentait en 
1985 d'en finir avec M.O.V.E. Utilisant des 
pistolets mi trail leurs, des armes pour tireurs 
d'elites, et autres materiels militaires, dont les 
bombardements aeriens, la police assassina 11 
personnes dont 5 enfants et incendia un quartier 
entier Africain/Black. C* etait la seconde fois de 
sou histoire que le gouvemement US utilisait des 
bombes sur ses propres dits-citoyens. La premiere 
a Tulsa dans 1*Oklahoma en 1931, s'exerqa aussi 
centre la communaute Africaine/Black. 

Il doit etre note que dans leur voLonte d'execute 
ce camarade, les USA violent la loi internationale 
et leurs propres lois. Ainsi le gouvemement US a 
ete peu dispose a admettre 1'existence de conflits 
armes a l'interieur de ses frontieres et des 
territoires qu'ii controle. Ils craignent toujours 
que les rebelles n'acquierent un statut !<%al 


international, en tant qu*insurg& ou belligerents 
si 1'article 3 des Accords de Geneve, Protocol 1&2 
de la Conference de 1977, est appliqud aux 
conflits internes. 

Eh ce qui conceme 1* illegality vis-a-vis du con- 
texte international; principalement, cela conceme 
de juger politiquement des personnes pour une 
presumde violation de la loi interieure. Une si¬ 
tuation de belligerence/conflit existe entre le 
gouvemement US et ses citoyens Africains, depuis 
notre kidnapping et notre immigration de force 
canme biens en esc lavage. Conflits entre 
belligerents confirmes (Africain/Black centre la 
nation oppressive US) qui, sur de notnbreux points, 
introduisent un rapport avec les statuts de 
1* autodd termination. Parce qu'ii existe une 
situation coloniale et que sent historiquement 
garantis les actes des belligerents, cela ne plus 
etre plus long temps consid^r^ ccmme une question 
intdrieure, ils sent desonnais matiere a la loi. 
interna tionale. (...) 

Eh particulier la tentative d* assassinat raenee par 
la police US, A l'ordre du jour de ce cas, ne peut 
pas desonnais etre perque comme un acte criminel. 
Specialement au regard des circonstances 
concemant Mumia Abu-Jaraal et son rapport speci- 
fique avec la communaute Africaine/Black de Phi la¬ 
de lphie et sa participation ancienne aux luttes 
continues de sa communaute centre, les brutalites, 
le racisme, le terrorisrae, les abus de pouvoir, 
mis en oeuvre par la policy de Philadelphie. Par 
consequent, le cas de Mumia ne peut pas etre con- 
sidere cocrme une simple violation de la loi inte¬ 
rieure. Son execution projetee est illegale et 
doit etre declaree juridiquement nulle". 

Raconter les denis a ses propres lois qu'a prati¬ 
que le gouvemement US, a travers ses Cours (Cour 
Supreme de Permsylvanie, Cour Supreme US) pour 
rnener a bien son pro jet d'executer Abu-Jamal 
serait presque fastidieux tellement ils sont 
criants, e'est pourquoi nous laissons la parole a 
un depute de l'Etat pour P.A. (Press Association), 
David Richardson qui declarait: "Le proces de 
Mumia fut une farce... Il etait evident pour 
quiconque ayant les yeux un tant soit peu ouverts 
sur le racisme que Mumia a ete injustement 
accuse en raison de ses convictions politiques... 
Un homme innocent a ete condamne a mourir". 

L 1 appel de Mumia devant la Cour Supreme de Pen- 
nsylvanie etait soutenu par une lettre "amici 
curia" (amis de la Cour) de la part de 1*Union des 
Libertes Civiles Americaines (A.C.L.U) et de la 
Conference Nationale des Avocats Noirs (N.C.B.L). 

A travers le monde des milliers de personnes ont 
signe des petitions demandant que Jamal ne soit 
pas execute, et la campagne a ete appuyee aussi 
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bien par des individus que par des organisations 
d’horizons varies, de travailleurs, des droits de 
Phomme, des organisations politiques et inter¬ 
na tionales. 

La menace qui pese sur Mumia Abu-Jamal condense la 
signification pleine et entiere de la peine de 
mort. Non settlement elle montre la cruaute barbare 
et arbitraire de cette forme ultime de la terreur 
d’Etat mais aussi le racisme inherent a son 
application. 

A travers le monde, le combat pour sauver Jamal 
est la lutte contre le meurtre raciste d’Etat. 



Une campagne de lettres de protestation est en 
cours, elles sent a envoyer a: 

Pennsylvania Governor Robert Casey 
Main Capitol Building, Room 225, 

Harrisburg, PA 17120. 

Pour avoir plus d 1 informations sur Mumia et sur 
l'activite pour sa liberation: 

New African Network 
Box 90604 

Washington, DC 20090 

Partisan Defense Committee 
c/o R. Wolkenstein, Esq. 

P0 Box 99, Canal St. Station 
New York, NY 10013 

Nous publions ici une lettre de Mumia, adressee a 
la jeune generation. Parce que Mumia dans son 
enfer d'une vie menacee par l'epee de Damocles de 
la terreur d'Etat, continue a etre ce qu'il a 
toujours ete: un militant. II regarde l'avenir, la 
construction qu'il necessite et dans celui-ci la 
conservation de la memoire comme patrimoine de 
lutte. 


LECONS DU PASSE. 

Nombreux sont ceux qui ont ecrit pour s’enquerir 
d’evenements recents mais peu connaissent 1 1 his- 
toire, c-a-d Phistoire du Black Panther Party. 
Quelques uns etaient des eleves cherchant une 
perspective personnelle. D T autres etaient etu- 
diants cherchant une perspective historique. 
D’autres encore etaient des militants cherchant 
des solutions aux problemes d’organisation. 

Quand cela etait possible, j T ai repondu a tous. 
Cette lettre ouverte tente ainsi de le faire 
publiquement. En procedant ainsi, je ne veux pas 
dire que les etudiants qui peuvent lire ceci sont 
monolithiquement jeunes. De par la nature des 
moyens d’education US, nombreux sont ceux, pour- 
suivant des etudes, qui ont peut-etre mon age, 
voir meme plus vieux. Comme pour ceux qui etaient 
actifs et conscients dans les annees 60, j’invite 
vos critiques, vos observations et votre perspi- 
cacite. En verite ceux qui ont deja transmis, 
ont le devoir d ! ajouter, de corriger, et de clari¬ 
fier mes imperfections. J ! acceuille volontiers vos 
donnees. 

Points faibles. 

De nombreux Panthers, maintenant dans leur quaren- 
tieme annee ou plus, sont tout a fait aptes a 
temoigner de nos manques dans notre complet echec 
a transmettre notre heritage militant de Pepoque 
a la generation qui arrive. Quelques uns desi- 
gneront Pincessante repression etatique du FBI, 
le Contelpro, les tracas quotidiens forgant a 
survivre dans la bousculade des annees 70 et 80 , 
et il est vrai que ces aspects ont serieusement 
mine les mouvements noirs revolutionnaires, mais 
de quelle maniere une repression peut-elle nous 
contraindre a negliger de transmettre Pheritage 
de resistance a la repression a nos enfants? 

Ils sont nombreux ceux qui ne se doutent pas que 
leurs parents furent eux-meme impliques dans le 
Parti ou des mouvements similaires. II est certain 
que de nombreux ex-panthers sont ensevelis dans la 
tombe vivante des prisons ou marginalises dans un 
silence social. 

Cependant beaucoup ne le sont pas. 

Nombreux sont ceux qui face a la repression de 
PEtat adopterent une reponse de "clandestinite” 
et se fondirent dans le permeable edifice social. 
Ce fut une tactique de survie et en tant que telle 
e'est au-dela de mes faibles efforts d r en faire la 
critique. Les lois de la nature commandent a tous 
un instinct de survie, et toute vie doit obeir a 
cette loi ou perir. Cependant, Peffet pratique en 
a ete Pinvisibilite d’une intense periode 
importante de la vie noire. 
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Un autre effet en a ete l’ignorance croissante 
parmi nos enfants de leur patrimoine revolution- 
naire militant direct. Dans ma vie, avant cette 
estrade pour l^chafaud, 3 1 ai fais l'experience de 
cette ignorance, meme si ce ne fut qu ! a une petite 
echelle. Alors que dans les annees 70, 
.j ! effectuai$ un sondage non-officiel aupres de la 
jeunesse noire, j’interviewai des adolescents sur 
l'une des arteres les plus *pas$antes de Phila- 
delphie au sujet de la vie -voire 1 1 identite- de 
Malcom X. Comme ils avaient environ une dizaine 
d'annees, je m'etais attendu a ce qu r ils n'aient 
pas (de fait, ne pouvaient pas avoir) de souvenirs 
personnels de la vie de Malcom, ni de son assas- 
sinat, puisque celui-ci avait eu lieu dans leur 
enfance ou meme avant qu f ils ne soient nes. Je fus 
frappe par le degre d'ingnorance montre par ces 
jeunes gens. 

"Malcom X?!! Humm? C'etait un pape?" 

"Ouais -j'ai lu quelquechose sur lui! Malcom le 
Xeme non!" 

"A-t T il joue pour les Sixers?" 

"Non, qui c*etait?" 

Ce qui etait curieux, etait que durant cette 
periode, une abondance de livres s'etaient alignes 
sur les rayons portant sur la vie de Malcom. Mais 
a part les gros volumes scolaires sans interets, 
que lisent la plupart des jeunes? Cela rappelle un 
dicton de Malcom lui-meme, transmis par son mentor 
Elijah Muhammad: "Si tu veux planquer quel¬ 
quechose d f un negro, met-le dans un livre". 

Blamer ces adolescents d'une dizaine d’annees 
serait facile et idiot. Le blame doit viser un 
systeme d'education qui apprenait (et continue 
d f apprendre) la gloire de l T Europe et cette 
histoire europeenne du pays, du point de vue des 
souverains, des colonisateurs. Cependant, ne 
sommes nous-meme pas autant a blamer pour notre 
temerite d T attendre de 1 1 Etat qu 1 i1 apprenne aux 
enfants de revolutionnaires, notre heritage 
historique de juste resistance a l'Etat? 

S’attendre a cela serait folie. Est-ce qu f un Juif 
attend d 1 un Genti1 qu'il apprenne a ses enfants 
les commentaires de Maimonide? Est-ce qu’un Zoulou 
attend d T un Boers qu r i1 apprenne a ses enfants les 
splendeurs du Roi-guerrier Shaka-Zulu? L 1 Etat 
utilise l’education pour dresser et anesthesier la 
jeunesse dans le consentement et pour prolonger 
l’existence du systeme. Former des personnes a 
tenir debout independamment du systeme est con- 
traire aux interets du systeme. Sa fonction essen- 
tielle est de garder les gens divises, separes de 
leur sens inne du pouvoir, de tenir canalisees 


leurs energies dans la boite a Pandore du corps 
politique, c-a-d, legitimant et realimentant ce 
meme systeme qui crache la douleur directement sur 
vous. 

L'Amerique noire a maintenant plus de represen¬ 
tation politique collective qu'a n T importe quel 
autre moment de ces 3 siecles de notre presence 
ici. Tranquillement, a travers tous les indica- 
teurs, du fond.de la vie politique, economique et 
sociale, nous croissons, ce qui dans la vie 
politique US est une forme de promesse -et depuis 
I 860 , les Africains ont vu que les promesses comme 
celle des "40 acres et de la mule" (NdT, promesse 
faite p*r le "Nord" pendant la guerre de Sesses- 
sion) s'evanouissent dans le neant. 

En tant que perpetuelle minorite dans de vastes 
regroupements de pouvoir blanc, le corps politique 
promet toujours mais tient rarement. De plus en 
plus, nous sommes un peuple avec une plethore de 
politiciens mais une penurie de pouvoir politi¬ 
que. Combien de personnes savent que la veritable 
raison d ! etre du Parti etait d ! "instaurer le pou¬ 
voir noir revolutionnaire"? II est sur que, dans 
les concentrations urbaines du Nord, le B.P.P a 
provoque une croissance politique noire, mais 
guere de nature revolutionnaire ou meme radicale. 
Ce fut une faiblesse cardinale. 

Aujourd f hui, les jeunes militants doivent resister 
a la tentation superficielle d T encenser le B.P.P 
dans des fumees de gloire. Comme n f importe quoi 
d'autre, cette page de 1 r histoire presente des 
aspects positifs et d r autres negatifs. L'etudier 
doit etre entreprendre de dissequer ces elements 
et integrer ce qui est utile aux mouvements a 
venir comme ecarter ce qui est inutile. 

Un serieux manque s f est institue quand, par occa¬ 
sion manquee, se sont perdues les richesses inex- 
plorees de l T experience engrangee par Or.Huey P. 
Newton. Pourquoi n r enseignait-il pas la genera¬ 
tion suivante de militants a Harvard, a Tuskegee, 
a Morris Brown? Pourquoi ses incomparables talents 
d'organisation ne furent-ils pas etudies, 
analyses, enseignes pour i'avenir? Dr. Newton, 
fondateur du B.P.P, ministre de la defense, un 
triste accident de la rue Crack(l), une histoire 
une seule fois vecue -perdue! 

D f autres Huey sont en danger. A travers Babylone 
(NdT, nom donne aux USA par les militants), ils 
sont toujours en prison, d 1 ex-Panthers gardes en 
cage. Quelques uns comme Ohoruba Bin-Wahad sont 
maitenant libres apres presque 20 ans de mise au 
cimetiere par I'Etat. Entrez en contact avec eux: 


(l) NdT, allusion au fait que P. Newton a ete assassine par la police, lors d’une operation sous couvert 
de lutte anti-drogue dans un quartier de Chicago. 
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parlez leurs; entrez en relation avec leur esprit 
plutot qu’avec les pages molles d ! un livre. 

Delbert Africa, anciennement Panther a Chicago est 
aujourd’hui le fondateur de l'enseignement 
naturalist© de John Africa (NdT, fondateur de 
M.O.V.E). Decouvrez pourquoi et ce qui l’anime 
encore. 

Ruchell McGee est dans le cachot de St. Quentin, y 
vivant une torture quotidienne. Decouvrez pour¬ 
quoi ce camarade de Georges Jackson est enseveli 
dans un enfer cree par l’homme. 

Sundiata Acoli, compagnon d’Assata et de Z ay d 
Malik Shakur subit 1’ensevelissement dans un cocon 
de beton -Touchez-en la racine. 


II y a quelques annees, je fis un retour en 
arriere dans le temps en interviewant un Ancien 
qui marcha avec Garvey. Avec $e$ cheveux blancs, 
ses yeux decolores par I’age, Thomas Harvey avait, 
pour son age, une etrange dignite. Ses yeux se 
voilerent lorsqu T en souvenir, il fit revivre 
Markus Garvey, sa voix devint profonde, 
resonnante, puissante comae 1 1 eta it celle de 
Garvey entonnant ,T Levez-vous Race puissante! Vous 
pouvez accomplir ce que vous voulez”. 

Aujourd’hui, entrez profondement en relation avec 
les revolutionnaires d’aujourd’hui. 

Mumia Abu-Jamal 
# M 8335 Drawer R 
Huntingdon PA 16652 


Adresse du canite "Right on 1 ' a Berlin qui 
actuellernent en RFA rassemble des signatures pour 
faire suspendre 1* execution et liberer Munia : 
Kanitee "Right on" 
c/o Verlag "Schwarze Seele” 

Falckensteinstrc 46 
1000 Berlin 36 
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